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Les montante 
compensatoires 
sur le vin 

vont être supprimés 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

M. Papandréou 
et les communistes 

Les rapports entre socialistes 
et commaristes grecs enregis- 
trent dep«s quelques semaines 
nue dégradation très nette. 
Celle-ci ne paît certes- remettre 
en casse la majorité parlemen- 
taire du gouvernement de 
M. Papandrêoa,doatie PASOK 
dédent à lai seul 172 sièges sur 
300 à r Assemblée nationale. N! 
provoqua' l’éclatement én cabi- 
net, puisque le parti communiste 
(K.EX) n*y est pas représenté. 

M. Papandrêon avait été 
porté an pouvoir, en octobre 
1981, par la coojooctioB de trois 
facteurs. Sa' personnalité, 
d’abord, qui émergeait spectacu- 
lairement (fane classe politique 
au profil assez - bas. Ensuite, ; 
Ferme assez générale de « chan- 
gement ». L’espérance des plus 
défavorisés, enfin, de voir la gap- , 
cbe mettre un tenue qnx inéga- 
lités, et proposa 1 des réponses , 
originales à là crise. Si le cha- 
risme du premier ministre n’a , 
pas Caibfi, le fameux change- 
ment, Itd, n’a pas fait que des 
hoireex parmi ses électeurs — 
sans parler des antres, ~ à la 
fois par excès et par défaut. Et 
beaucoup sont étonnés , on déçus 
de constater que h crise écono- 
mique n’épargne pas davantage 
leur pays depuis que le pouvoir n 
changé de mains. 

Cette déception est sans doute 
beaucoup pins vive dans lés 
grandes villes, et surtout dans 
leurs banlieues ouvrières, que 
dans les campagnes, où la classe 
paysanne pâtit moins des 
rigueurs de la stricte pofitfqne 
salariale Papandréou. 

Mais fe PASOK risqqe d’y per- 
dre certains gros bàtaiDoàs 
(félectesrs, en particnfîa ceux 
qu’il était' pàrvenn à arracher 
aux communistes. 

11 n’en t iras toujours été 
ainsi. An; débat do nonveqn 
règne, le P.C. avait donné 
nmpresshMi de vouloir, après 
son mauvais résultat des législa- 
tives de 1981,. Caire provisoire- 
ment otebfior sa spécificité pour 
bénéfices: de la «vague vote» 
— h couloir du PASOK — alors 
triomphante. Et l'on avait le sen- 
timent que Moscou, à qui le 
K.K.E. « de Pexté rieur » est 
jétroiteoaent lié, cherchait à 
ménager le nouveau premier 
ministre pour des raisons de 
pofiti^e étrangère, du fait des 
réticences & Pégaril de TOTAN 
et de la CE.K. que M. Papan- 
dréou affichait. 

Mais la trêve que Pon obser- 
vait entre les rivaux sociafistes 
et communistes semble bien 
rompue désormais. L’examen 
par le Parlement d’un.fwpjet de 
«socialisation dés ent&prises 
pnbfiques », à flmtiative du gou- 
vernement, en., 4L récemment 
apporté nne iDustration sup^é- 
men taire. ZI est vrai que ce texte 
prévoit notamment de imUtt k 
recoms à ht grève. 

Il n’esc jasqà^L la politique 
étraqgère de M.Papandréou qm 
ne s’attire désormais les foudres 
communistes." Certaines initia- 
tives, certes, demenrent les Ken- 
venues, comme sa proposition de 
créer nne' zone dénudéarfsée 
dans les Bafluns,qoe r Albanie 
vient de repousser, mais à 
Laquée M. Ceansescn prête une . 
oreille complaisante. En reriiD- 
che, te conclusion pvéririble d%a 
accord sûr les base» améri- 
caines, la fidélité avec laquelle 
.Athènes p ar tic ip e anx récndons 
des Kx (et même aux sommets 
de POT AN, malgré certains 
gestes de mauvaise humeur)^ 
confirment les commimistes 
grecs dans leur conviction qne le 
temps est vesn de prendre leurs 
distances vis-à-vis de F«ex|é> 
rien ce socialiste». Non plus 
sous forme de bnmDe, comme 
ies referions entre M. Papas- 
dréon on te! de ses ministres et 
Je K.K.E. en ont déjà cousu 
quelques-unes. Mais pour pou- 
voir, le jour veau, capitaliser lés 
effets de la déception et du 

mécontentement dn « peuple de 
gauche » heUémque. ' 


W 

«Il faut un plan Delors pour l'Italie» Les sMlanttile prison 

nous déclare M. Agnellî, président de Fiat décident Une « QFèVe deS écrOUS » 

La campagne pour les élections eênéraks des cette consohatW SvmnathW du narti réoubli- 3 


La campagne pour les élections générales des 
26 et 27 jàn bat son plein en ItaEe. M. Giovanni 
AgnelB, président du groupe Fiat, qui incarne 
FltaEe industrielle, a expliqué à notre envoyé spé- 
cial à Tarin, PhiBppe Pons, son sentiment sur 


cette cons ul t a tion- Sympathisant du parti républi- 
cain, petite formation centriste, il exprime Je sou- 
hait que le futur gouvernement italien mette sur 
pied un programme d'austérité comparable an plan 
Delors en France. 


Turin. — Il est tut peu le symbole 
d'une Italie moderne, industrielle, à 
dimension internationale. Président 
■ de la Plat, 14. Giovanni Agnelli est 
à la tite d'un groupe qui, pourtant 
dans un secteur généralement consi- 
déré en crise, a réussi pour la 
seconde année consécutive à présen- 
ter un bilan excédentaire (U J mil- 
liards de lires). ■ 

Pour nombre d’Italiens, cet 
homme élégant, à la crinière blan- 
che et au teint bronzé, portant allè- 
grement la soixantaine malgré un 
mauvais accident de ski, doté du 
charme et de l’ouverture d’esprit du 
cosmopolite aussi à l’aise à Turin 
qu’à New-York, est sans-doute plus 
représentatif de P Italie que bien des 
politiciens : selon certains sondages, 
son nom figure régulièrement en 
tête de la liste des personnalités que 
ses compatriotes voudraient avoir 
pour chef du gouvernement 

Patron qui infligea en automne 
1980 une cuisante défaite aux syn- 
dicats occupant les urines Fiat - et 
au P.C./., - il est un * ennemi» qui 
n’en inspire pas moins un certain 
respect à la gauche, car il n’a 
jamais été impliqué dans un scan- 
dale et s’est toujours tenu au-dessus 
de. la mêlée. U représente, .en prit, 
une Italie aux antipodes de l’alchi- 
mie politicienne et du byzantinisme 
dé Home. Quel lien exisie-t-il entre 
l’Italie industrielle, qu’incarne 
A f. Agnelli, et celle, politique, en 
. crise permanente? Comment voit-il 
la situation politique à la veille des 
élections du 26 juin ? 

y L*anomabc de la situation jta- ., 
Benne, nous, dls^il, c’est qu’il s’agit 
d’une démocratie bloquée, sans 
. alternative. Aussi est-ce en fonction 
de la démocratie interne aux partis 
qu’est gouverné le pays. Dans une 
'nation où vaas avez un P.C. qui 
/représente un tiers de Télpctorat, 
nnds-quï n'a jamais été une alterna- 
tive, vous . ne pouvez qu’avoir un 
régime qui se perpétue. Stabilité ? 
Je dirais plutôt paralysie, et, person- 
nellement, je Jie vos aucune évolu- 
tion. Aujourd’hui, le P.C. est en 


AU JOUR LE JOUR 


De notre envoyé spécial 

perte de vitesse. La seule alternative 
est qu’Q change. Mais quelle preuve 
peut-il donner? En politique étran- 
gère, il a adopté à l'égard de 
rUJLSS. une position qu’aucun de 
ses homologues n’a prise. Et U l’a 
fait avec succès. Désormais, il doit 
sc définir sur la question des mis- 
siles, de la crise économique. Ce qui 
loi «i»nq»»^ c’est une crédibilité. 

De tefles machines... 

— Pourquoi des élections 
aujourd'hui ? 

- Il n’y pas de raison, comme 
toujours. 

— Les résultats ? 

— Pratiquement le même gouver- 
nement. La tendance est à nne amé- 
lioration de la position des soda- 
listes, des républicains, des 
démocrates et des sociaux- 
démocrates et à une perte probable 
pour ies démocrates-chrétiens et les 
communistes. Donc, il y aura un ren- 
forcement des petits partis. La seule 
inconnue est de savoir si les soda- 
listes seront en position de dire qu'ils 
ne participe root au gouvernement 
qu’à condition d’avoir la présidence 
du cooseiL J’espère que les socia- 
listes et les démocrates-chrétiens 
auront assez de voix pour justifier le 
maintien de leurs dirigeants actuels. 
M. De Mita (1) essaye de changer 
son parti : certes, il y a toujours les 
mêmes hommes, et les nouveaux lea- 
ders ne sont pas encore -apparus; 
mais il essaie. 


— Pourquoi cette permanence 
de la classe politique ? 

- Parce que je pense que tant les 
démocrates-chrétiens que les com- 
munistes, les deux principales forces 
politiques, sont de telles machines 
que, si vous n'êles pas dans l'appa- 
reil du parti, vous n'avez aucune 
chance. 

— Le PS.I. de M. Craxi peut- 
il représenter une alternative ? 

— Non, ce ne peut être qu'une 
force d’appoint, un complément. Je 
pense que Craxi voudrait être un 
Schmidt italien. Sa popularité en 
Amérique notamment tient au fait 
qu'on voit en lui un socialiste 
modéré qui. en apportant son appui 
aux démocrates-chrétiens, peut 
créer une certaine stabilité. 
Washington l'apprécie aussi car sans 
le P.S.l. la question des missiles ne 
serait pas posée. 

— Vos préférences politiques 
dans ces élections ? 

— Personnellement, je voterai 
républicain, mais parce que j'ai tou- 1 
jours été proche de ce pani. Je pense 
que les petits partis (républicains, 
libéraux et sociaux-démocrates) 
peuvent former dans quelques , 
années un groupe qui, sans créer i 
une véritable alternative, peut 
ouvrir l’horizon politique. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 3. ) 


(I) Secrétaire général de la démocra- 
tie chrétienne. 


Les surveillants de prison ont décidé d'observer à partir du jeudi 
16 juin une * grève des écrous -. Cette grève se traduira par le refus de 
conduire devant la justice les détenus convoqués par elle. 

Cette grève, prévisible depuis le congrès de la fédération F.O.- 
Justice au mois d'avril, pourrait se prolonger plusieurs jours. • Sa durée 
dépendra de la combativité des grévistes », déclarait ce mardi matin 
M. Henri Bnmoric, secrétaire général de la Fédération nationale des 
personnels pénitentiaires CG.T. 

Les surveillants de prison réclament à la veille des premiers arbi- 
trages budgétaires une importante augmentation d'effectifs. Leur déci- 
sion intervient alors que le nombre de détenus, qui a depuis longtemps 
dépassé la capacité d'accueil des prisons, s’est encore accru. Ils étaient 
38 165 le 1“ jasa, dont 53,47 % en attente d'être jugés. 


La menace planait depuis quel- 
ques jours. Réunies mercredi 8 juin 
en intersyndicale, les trois princi- 
pales organisations de surveillants 
de prison avaient décidé de consul- 
ter la base. Au sommet, on était plu- 
tôt tiède. Les manifestations de poli- 
ciers et les remous politiques qui ont 
suivi faisaient hésiter les dirigeants. 
- Ces manifestations constituent 
une nouvelle donne dont nous de- 
vons tenir compte -, confiait, pru- 
dent. M. Jacques Violettes, secré- 
taire général du principal syndicat 
des surveillants (F.O.). 

La base a tranché autrement : 
* Elle est très échauffée -, estime 
M. Hubert-Pierre Bonaldi, président 
de la Fédération F.O.-Justice. - Elle 
semble très combative -, ajoute 
M. Henri Brunovic. secrétaire géné- 
ral de la Fédération nationale des 
personnels pênitenciaires C.G.T. 
Une nouvelle réunion intersyndicale, 
qui a eu lieu lundi 13 juin, a 
convaincu les dirigeants qu’il fallait 
agir. 

Le moi d’ordre de grève, qui ne 
touche que les surveillants, a été 
lancé par F.O., la C.G.T. et par le 
Syndicat national autonome des per- 
sonnels pénitentiaires, qui a quitté la 


LA RESTRUCTURATION DE LA CHIMIE FRANÇAISE 

Les limites du volontarisme industriel 


Cette sonde américaine qui 
file depuis onze ans vers l'infini 
a bien de la chance. Chaque 
heure qui passe ma entre elle et 
nous 50000 kilomètres de plus! 
La voilà sortie du système 
solaire, avec le soulagement 
qu’on imagine. 

Peut-être songe-t-elle, cette 
fugueuse sonde, que. par-delà 
nos planètes, elle trouvera ce 
que nul Ici bas n’espère plus 
obtenir : une paix royale, sidé- 
rale. Privilège de machine. 

BRUNO FRAPPAT. 


Voilà treize mois exactement, 
M. Pierre Dreyfus, ministre de l'in- 
dustrie, annonçait en conseil des mi- 
nistres le regroupement de la chimie 
française autour de trois pôles- : Elf- 
Aquitame, CdF-Chimie et Rhône- 
Foulenc. Volontaristes, les chirur- 
giens d’Etat s’étaient fixé quelques 
principes pour la chimie lourde ; ne 
pas trop découper de structures déjà 
existantes, ne pas instituer de mono- 
poles dans les secteurs concurren- 
tiels nationaux et s’appuyer sur le 
groupe financièrement le plus puis- 
sant, le pétrolier Elf-Aquitaine. 

Avec un discours répété sur les 
• groupes nationalisés fer de lance 
de l'industrie - et le contrôle des 
trois principales sociétés en ques- 
tion, la res truc t u ration d’une indus- 
trie chimique à la dérive ne devait 
prendre que quelques semaines. Elle 
serait achevée au plus tard fin octo- 
bre 1982, disait-on alors. 
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par BRUNO DETHOMAS 

Las! Depuis lors, trois ministres 
se sont succédé rue de Grenelle et 
ont repris le dossier. Les pertes, qui 
atteignaient pour les sept dernières 
années 22 milliards de francs à la fin 
de 1981, se sont encore accrues de 
5 milliards en 1982 et, malgré une 
situation un peu moins mauvaise en 
1983 , de nouveaux déficits seront 
enregistrés dans la chimie lourde et 
les engrais. Quant aux équipes 
chînriqnes de Pechiney (P.C.U.K.), 
toujours dans l’attente d’être re- 
prises par Elf. elles s’interrogent sur 
leur son. Comment leur producti- 
vité ne s’en ressentirait-elle pas ? 

Il est bien difficile de prendre au 
sérieux le volontarisme industriel af- 
fiché par les pouvoirs publics - et i! 
est vrai un peu tempéré par M. Fa- 
bius qui va répétant que • T Etat 
n'entend pas se substituer au rôle 
des entreprises et des entrepre- 
neurs » — lorsqu’on voit les der- 
nières tribulations de ce dossier 
chimique. Elf-Aquitaine affirme 
avoir proposé à deux dirigeants de 
Total de reprendre la chimie lourde, 
alors que ceux-ci nient avoir reçu 
une telle proposition. Péripétie sans 
doute, mais qui vient confirmer que 
1 les deux groupes pétroliers - co- 
1 actionnaires de leur filiale chimique 
AtoChloé - campent sur des posi- 
tions affichées il y a plus d'un an, 
Elf-Aquitaine, moins soucieux de ses 
sous lorsqu'il s’agit de dépenser 
14 milliards de francs aux Etats- 
Unis. refuse de payer 250 millions à 
Total mais propose, il est vrai, d’in- 
vestir 1,5 milliard par au dans la 
chimie. La C.F.P., pour sa pan, en- 
tend être réglée en argent frais tout 
de suite. 

L’étonnant, c’est que l’actionnaire 
principal de ces deux sociétés - 
l’Etat dispose de 67 % du capital de 

2a société nationale Elf-Aquitaine, 

de 35 % du capital et de 40 % des 
droits de vote de la Compagnie fran- 
çaise des pétroles - n'ait pas tenté 
depuis un 3n de trouver une solution 
à ce différend. M. Fabius s’y est 
bien risqué par un arbitrage qui 
donne à Total 2 à 3 % supplémen- | 
taires du gisement gazier de Frigg 
en mer du Nord. Mais ceuc décision 
apparaît tellement aberrante jusque 
dans ses services qu’il la regrette 


peut-être et n’a pas essayé de l’impo- 
ser. 

Tant de fermeté de pan et d’autre 
pour des sommes finalement peu im- 
portantes pour des groupes pétro- 
liers laisse penser que l’enjeu est au- 
tre. On affirme ici que Total ne 
serait pas mécontent de Taire « tom- 
ber» M. Chalandon sur le dossier 
chimique. On murmure là que le 
président d’Elf, conscient que la 
pétrochimie va ruiner son groupe, 
préférerait désormais partir en 
beauté. 

L’Etat, qui doit désigner dans les 
heures qui viennent ies successeurs 
de MM. Chai an don et Granier de 
Lilliac, respectivement présidents 
d’Elf et de Total (on supposait 
jusqu’à présent que ces deux 
hommes seraient reconduits jusqu'à 
soixante-cinq ans) , pourrait en profi- 
ter pour imposer ses vues, s'il en a. 
Treize mois pour restructurer un 
secteur industriel malade, c’est 
long... 


C.F.D.T. à la fin de l'année der- 
nière. A elles trois, ces organisations 
ont recueilli 80,6 % des suffrages ex- 
primés aux dernières élections pro- 
fessionnelles. Leur audience est 
donc indiscutable auprès des douze 
mille surveillants de prison. 

La base ayant exprimé le désir 
d'en découdre, les dirigeants syndi- 
caux en ont, en quelques sorte, ra- 
jouté. Le choix de jeudi, jour où de- 
vait avoir lieu le meeting de 
protestation des policiers de 
rU.S.C.P., de la C.G.C. et de la 
C.F.T.C.. meeting qui a finalement 
été reporté, n’est pas dû au hasard. 
M. Bonaldi a beau insister sur le ca- 
ractère • non politique - de la grève 
des surveillants, ces derniers n'igno- 
rent pas le retentissement que risque 
d'avoir leur mouvement- 

11s savent aussi qu'ils disposent 
d’un moyen de pression efficace, 
toute perturbation de la vie carcé- 
rale risquant, dans ce monde en 
équilibre précaire qu'est la prison, 
de mettre le feu aux poudres. C'est 
une grève identique à celles qui ont 
eu lieu au printemps dernier, qu'ont 
décidé d'observer les surveillants. 
N'ayant pas le droit de grève, ils fe- 
ront b grève des écrous. Les visites 
d'avocats seront supprimées, les dé- 
tenus convoqués par la justice ne 
pourront pas sortir et, dans les mai- 
sons centrales, les ateliers où travail- 
lent les détenus seront fermés. 

Cette grève sur le tas n’aura, en 
principe, pas d'autres conséquences 
pour les détenus. Ainsi les visites 
auront-elles lieu normalement. A 
moins, comme le redoute le minis- 
tère de la justice, que les surveillants 
ne décident dans les jours qui vien- 
nent de durcir leur mouvement. Un 
durcissement qui aurait des consé- 
quences imprévisibles. 

Les surveillants souhaitent obte- 
nir une importante augmentation 
des postes. C’est la cause principale 
de cette grève. Si l'on tient compte 
du collectif budgétaire de 1981. 
1 082 emplois ont été créés dans les 
prisons depuis le cliangem ent de ma- 
jorité. Mais entre-temps est interve- 
nue la réduction de la semaine de 
travail à trente-neuf heures et l'ob- 
tention d'une cinquième semaine de 
congés annuels. Ces avantages ont 
absorbé S80 des postes nouvellement 
créés. Aujourd'hui, les syndicats 
crient à la pénurie. 

BERTRAND LE GENDRE. 

f Lire la suite page 10. ) 


LA POLITIQUE DE L’ÉTAT EN FAVEUR DES MUSÉES 

Un bond en avant 

M. Jack Lang, ministre délégué à la culture, a présenté, mardi 
14 juin, au cours d'une conférence de presse, les grandes lignes de sa 
politique des musées, notamment en ce qui concerne les acquisi- 
tions, les expositions, les équipements et l'animation. Il a d'abord 
annoncé l 'entrée au Louvre d'un tableau exceptionnel : un Vermeer, 
l’Astronome, provenant de la collection Rothschild. 


Les Français vont au musée. Et (es 
musées vont aux Français! Dix mil- 
lions de visiteurs l'en dernier dans les 
deux cents plus importants musées, 
soit un taux de fréquentation assuré- 
ment plus bas que celui de la télévi- 
sion et du cinéma, mais bien plus 
élevé que celui des concerts et du 
théâtre. Les grands musées natio- 
naux. comme le Louvre (2.6 millions 
de visiteurs par an) et Versailles 
{2.9 millions) sont aux trois quarts 
visités par des étrangers, surtout 
l’été, mais ce sont les expositions 
temporaires qui attirent de plus en 
plus de Français. En 1978, l'exposi- 
tion à succès de Cézanne recevait 
journellement 4000 visiteurs. En 
1983, c'est 8000 qui se présentent 
tous las tours au Grand Palais pour 
Manet. Et on y vend quelque mille 
catalogues à 1 70 F par jour. 

En France, pays de musées, l'État 
a compris très tôt l'importance de 
ces &eux où' s'accumulent les sym- 


boles. H a beaucoup fait pour (es 
remplir de trésors et convier le peu- 
ple à venir les admirer. Mais, on 
l'oublie aujourd'hui, -les musées en 
province vivaient, jusqu'en 1914, à 
l'heure des notables, n'ouvrant que 
les purs fériés et de cérémonie. Le 
conservateur était alors bénévole er 
le gardiennage un emploi tout trouvé 
pour les blessés de guerre. 

Le Louvre était à peu près le seul à 
ouvrir tous les jours, visité surtout 
par «la classe des loisirs d, qui le 
trouvait vide et silencieux, parfait 
pour la délectation cultivée. Il était' 
utile aux artistes, .notamment de 
l’École de Paris, qui. à peine débar- 
qués de la gare de l'Est, couraient 
s'initier aux secrets de la peinture de 
toupurs. Les poètes voyaient là une 
nécropole qu'il convenait de brûler. 

JACQUES MICHEL. 

( Lire la suite page 1 7. f 
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De Budapest 
à Varsovie 


Le pape est attendu 
jeudi en Pologne. 

A un jour près, 
sa venue coïncide 
avec le vingt-cinquième 
anniversaire 
de l'exécution 
de l'ancien chef 
du gouvernement 
hongrois, 

ImreNagy, 
dont Tibor Méray 
et Pierre Kende 
montrent 
qu'il n'a commis 
d'autre crime 
que d'avoir cru 
dans la parole 
des Soviétiques. 

Les temps ont changé. 
La normalisation, 
à Varsovie, s'est faite 
sans intervention 
des troupes soviétiques 
et le pouvoir évite, 
autant que possible, 
de faire tuer. 

Q préfère miser 
sur le temps et l'oubli : 
ce qui fait que, 
comme le montre 
Jacques Le Goff, 
la mémoire et l'histoire 
sont aujourd'hui 
les enjeux essentiels 
de la lutte 
pour les libertés 
en Pologne. 

Quant à J.-P. Garnier 
et Louis Janover, 
ils pensent 
que la proclamation 
de l'état de guerre 
dans ce pays 
a constitué 
une bénédiction 
pour tous ceux 
qui cherchent 
à discréditer, en France, 
l'idée de révolution. 


S I Ton en juge par les indigna- 
tions sélectives d'une certaine 
gauche intellectuelle et syndi- 
cale, Fentreprise de « normalisa- 
tion » menée par les gouvernants po- 
lonais dépasserait en horreur 
l’œuvre de « pacification » réalisée 
par IsraEl au Proche-Orient, pour ne 
rien dire de la « liquidation * des 
« subversifs » ou supposés tels au 
Salvador ou au Guatemala. Quel 
contraste, en tout cas, entre la dis- 
crétion de la gauche non commu- 
niste dans sa « réprobation » des 
massacres perpétrés pour résoudre 
la question palestinienne et le bat- 
tage médiatique orchestré pour célé- 
brer le soulèvement de la « société 
civile » en Pologne contre le « parti- 
État » téléguidé depuis Moscou. 
Hommage désintéressé ?_ C’est une 
autre histoire. Une histoire qui, en 
réalité, concerne moins celle du 
mouvement ouvrier dans les pays de 
FEst que celle de l’intelligentsia 
française. 

Les militan ts et les idéologues de 
la « deuxième gauche », qui, en 
France, prodiguaient sans compter 
leurs encouragements à Solidaroosc, 
se sont bien gardés de mettre en lu- 
mière les oppositions d’intérêt et les 
clivages politiques qui traversaient 
le mouvement social polonais. 
Image pieuse que celle a*un bloc 
unanime ! Alors que Lech Walcsa, 
entouré, sinon encadré, par une nuée 
de conseillers, secondé, voire sur- 
veillé, par l’épiscopat polonais, s’ef- 
forçait d’imposer la stratégie de la 
« révolution autolimitée » pour né- 
gocier un nouveau partage du pou- 
voir avec les autorités, la radicalisa- 
tion croissante des travailleurs 
sapait les bases mêmes du « dialo- 
gue social ». Les pompiers de Soli- 
darité avaient beau multiplier les in- 
terventions sur le terrain pour 
circonscrire l’incendie, le prolétariat 
polonais ne cessait d'accentuer sa 
pression revendicative, contestant de 
plus en plus vivement les compromis 
décidés de façon fort peu démocrati- 
que par l’état-major du « syndicat li- 
bre ». 

Or, à aucun moment. les suppor- 
ters français de ce dernier n’apportè- 
rent un soutien à Faction des travail- 
leurs polonais, qui, las des 


Morts sans sépulture 


I L y aura vendredi vingt-cinq ans, 
les dirigeants de la révolution 
hongroise de 1956 — tous d’an- 
ciens communistes — étaient exé- 
cutés. Sans avoir jamais parlé aupa- 
ravant d’un quelconque procès, 
Radio-Budapest annonçait à l’aube 

du 17 juin 1958 quTmre Naçy, pre- 
mier ministre de l’insurrection, le 
général Pal Maiéter, ministre de la 
défense, Jozsef Szilagyi, chef de ca- 
binet de Nagy, et le journaliste Mi- 
klos Gimes avaient été condamnés à 
mort. La sentence étant définitive et 
sans appeL Le communiqué ajoutait 
qu’un cinquième accusé, le ministre 
d'État, Géza Losonczy, « était mort 
entre-temps de maladie - dans sa 
prison. Ces quelques phrases offi- 
cielles contenaient déjà deux contre- 
vérités : Géza Losonczy. brillant in- 
tellectuel, professeur de littérature 
française, avait été asphyxié sous 
prétexte d’alimentation artificielle, 
a la suite d'une grève de la faim ; 
Joaef Szilagyi, ancien résistant an- 
tifasciste et antistaiinien. qui, pen- 
dant ses interrogatoires, traitait ses 
tortionnaires de « nazis » et de 
• traîtres ». avait été pendu trois 
mois avant que sa condamnation soit 
rendue publique. 

Mais ces deux « inexactitudes » 
paraissent des détails quasi insigni- 
fiants tant Fhistoire du procès Nagy 
est pleine de ruses, de guet-apens, de 
promesses non tenues, de paroles 
trahies. 


Le 4 novembre 1956, les chars so- 
viétiques entreprennent d’écraser la 
révolte populaire - ouvrière et estu- 
diantine avant mut — et on gouver- 
nement coupable, aux yeux du 
Kremlin, d’avoir voulu instaurer une 
démocratie pluraliste et légaliser les 
conseils ouvriers, comme d’avoir 
proclamé la neutralité du pays, en 
dénonçant le pacte de Varsovie. 
Imre Nagy et plusieurs de ses colla- 
borateurs demandent et obtiennent 
alors Pas de politique à l'ambassade 
de Yougoslavie: 

Le 21 novembre, le gouvernement 
Janos Kadar, installé par les Soviéti- 
ques, leur garantit, dans une lettre 
adressée an gouvernement yougo- 
slave, un sauf-conduit, en soulignant 
qu'il n'a nullement l'intention de sé- 
vir contre eux et qu’ils peuvent 
• réintégrer librement leur domi- 
cile ». 


Le lendemain. Imre Nagy, ses 
collaborateurs et leurs familles sont 
faits prisonniers devant l’ambassade 
par des unités de l’armée soviétique, 
et déportés en Roumanie. 

Déportés? En aucune manière! 
Le 25 novembre, Janos Kadar af- 
firme qu’il s’agit tout simplement de 
protéger leurs vies contre un éven- 
tuel assassinat projeté par des « pro- 
vocateurs contre-révolutionnaires 
dissimulés dans le pays ». Le 26 no- 
vembre, il ajoute : • Nous n avons 
pas l'intention de recourir vis-à-vis 
d'Imre Nagy et de ses amis à une 
procédure judiciaire l. Nous tien- 
drons cette promesse. • 


par TIBOR MÉRAY (*) 

Le 3 décembre 1956, le ministre 
roumain des affaires étrangères pro- 
clame devant T Assemblée générale 
des Nations unies qu'luire Nagy et 
son groupe » bénéficient de tous les 
droits d asile politique * dans son 
pays ; « iis sont reconnaissants au 
gouvernement roumain de l’hospita- 
lité qui leur est offerte », ajoute-t-fl. 

Quatre mois plus tard, sans que le 
gouvernement roumain leur ait re- 
tiré le droit d’asile, et avec sa com- 
plicité, un avion militaire soviétique 
les ramène, les yeux bandés et me- 
nottes aux poignets, de Bucarest à 
Budapest, accompagnés par un colo- 
nel de la Sécurité hongroise qui, 
sous un autre nom, est actuellement 
ambassadeur de Hongrie à Moscou. 
Il ne s'agit plus de protéger leurs 
vies contre une tentative présumée 
d’assassinat de la part de l’extrême 
droite, maïs, tout simplement, de les 
assassiner. 


Dns h terrais vagie 


On peut prétendre, comme cer- 
tains biographes de Janos Kadar, 
que cette attitude impitoyable était 
nécessaire pour consolider, d’abord 
par la terreur, ensuite par des 
concessions, un régime rejeté alors 
par la quasi-totalité de la population. 
D’ailleurs, il n’est pas impossible 
que ce péché originel de Kadar l’ait 
poussé, consciemment on non, vers 
un libéralisme dont on parie beau- 
coup aujourd’hui. Mon propos n’a 
pas la prétention d’être l’analyse 
d’une stratégie politique à long 
terme ou d'un personnage peu lo- 
quace. De toute façon, cela ne ferait 
pas revivre les morts qui furent mes 
amis. C’est an nom du respect de la 
dignité humaine de ces morts, ou 
plutôt de leur mémoire, que je jette 
ces lignes sur le papier. 

Il a fallu vingt-cinq ans pour que 
nous sachions avec exactitude où se 
trouvent les restes d’Imre Nagy, de 
ses coaccusés et des voire 

des milliers de personnes exécutées 
durant les années qui suivirent la ré- 
volution hongroise. Une correspon- 
dance provenant de Hongrie et pu- 
bliée à Paris dans le dernier numéro 
d 'Irodalmi Ujsag (la Gazette litté- 
raire hongroise) nous fait découvrir 
une parcelle isolée du plus grand ci- 
metière de Budapest, celai de Ra- 
koskeresztur — une sorte de terrain 
vague. C’est là que gisent, alignés en 
rangs serrés, les restes de ceux qui 
ont été exécutés en 1956 et en 1959. 
Entre les deux, dans les travées plus 
fournies, se trouvent ceux de 1957 et 
1958. Aucune pierre tombale, aucun 
signe, aucun nom. Des fosses com- 
munes. Ici reposent une grande ma- 
jorité de jeunes et d’ouvriers que, de 
leur vivant, l'Occident n'a cessé 
d’appeler « les combattants delà fi- 

(*) Ecrivain hongrois en ex3L 


berti ». « les héros de notre dvîlisa- 
lion », «te pionniers de la lutte 
contre la tyrannie orientale ». 

Par une suprême ironie do sort, 
les avions qui atterrissent ou décol- 
lent de Budapest vers l'Ouest survo- 
lent ce morceau de terrain. Les 
hommes d’Etat, en visite officielle, 
les hommes d'affaires en quête d’ac- 
cords commerciaux, ks touristes, 
Har« l’espoir ou avec le souvenir 
d’un séjour agréable sur ks bords du 
Danube bien, ne soupçonnent pas 
que ces quelques centaines de mè- 
tres carrâ sous lents regards repré- 
sentent le Katyn hongrois, le Tre- 
blinka magyar. 

Q serait inutik et vain de deman- 
der la réhabilitation des martyrs 
d'une révolution qui fut le précur- 
seur du Printemps de Prague et de 
la Pologne de Sotidarnosc. Inutile, 
car ces femm es et ces hommes n’ont 
besoin d’aucune réhabilitation : leur 
probité et leur patriotisme ont été 
consacrés par leur condamnation. 
Vain, car la Hongrie est toujours 
gouvernée par ceux qui, même s’ils 
n’étaient pas les initiateurs de ces 
crimes, les ont néanmoins couverts 
et les couvrent toujours ; vain, aussi, 
car, par un curieux hasard, l’homme 
qui se trouve aujourd’hui à la tête de 
l'Union soviétique n'est antre que 
celui qui, lors de la révolution de 
1956 et dorant la période des perfi- 
dies et parjures qui s’ensuivît, fut 
son ambassadeur à Budapest. 

Mais, M« réclamer use réhabili- 
tation ou funérailles nationales, 
à l'instar de celles offertes, après la 
mort de Staline, à Laszlo Rajk et à 
d'autres communistes hongrois exé- 
cutés comme « agents de Tito et des 
impérialistes américains », est-ce 
trop demander, un quart de siècle 
après la mort d'inné Nagy et de ses 
amis, qu’au moins leurs cendres 
soient rendues à leurs fannDes pour 
on enterrement civil et discret? 
Dus la plupart des sociétés primi- 
tivea, on avait k respect des ennemis 
morts. Est-il digne pour un régime 

§ ui se dit socialiste et se targue 
'être k plus évolué de tous ks sys- 
tèmes jusqu’alors connus de l'huma- 
nité de continuer la lutte non seule- 
ment contre la vie, contre les idées, 
mais également contre les cadavres 
de ceux qull a fait mourir ? 

En même temps, est-ce trop de- 
mander aux gouvernements, parle- 
ments, partis politiques, syndicats , 
du monde encore libre, aux. ligues 
des droits' de l’homme, à Amnesty 
International, aux femmes et aux 
hommes de hnwn* volonté qu’ils fas- 
sent savoir, chacun à sa manière, à 
la ve3k du vingt-cinquième anniver- 
saire de Pexécution d'Imre Nagy, 
aux autorités hongroises que • vingt- 
cinq ans. ça suffit l » Laissez ks fa- 
milles enterrer leurs morts. Ce n’est 
pas une faveur. C’est on devoir d'hu- 
manitarisme élémentaire, inscrit 
dans la Déclaration universelle des 
droits de l'homme et ks accords 
d’Hdsmlti que vous avez sclenne- 
oient signés. 


L'ordre règne à Paris 

par JEAN-PIERRE GARNIER (*) 
et LOUIS JANOVER (**) 


atermoiements et des capitulations, 
faisaient passer l’autogestion de la 
théorie a la pratique. Bien au 
contraire : Solidarité avec Solidarité 
s’est bornée à défendre aveuglément 
la ligne conciliatrice adoptée par 
Lccb Walcsa et ses experts, présen- 
tée comme la seule, sinon la meil- 
leure possible. 

C’est que, en Pologne comme en 
France, des limites précises étaient 
fixées au « réveil syndical » : son ho- 
rizon n’est pas la fin du système 
d’exploitation, mais sa modernisa- 
tion. Pour en actualiser le fonction- 
nement, B fallait associer à la ges- 
tion des affaires, eu tant que 
partenaires à part entière, les nou- 
velles couches intellectuelles et tech- 
niciennes sécrétées, à l’Est comme à 
l’Ouest, par le développement du ca- 
pital, qu il soit privé ou étatique. A 
elles, en contrepartie, de « contrô- 
ler » efficacement use base trop re- 
muante et indocile pour faire de So- 
lidarité, à l’instar de la C.F.D.T. 
dans la France « socialiste ». cette 
« force tranquille » capable de cana- 
liser le « changement » appelé là-bas 
- renouveau ». Tout appareil d’enca- 
drement n’a-t-il pas besoin de cadres 
compétents pour inciter ses man- 
dants à se tenir tranquilles ? 

Cette analogie de rôles histori- 
ques a fasciné nos intellectuels, qui 
voyaient se réaliser en Pologne le 
fantasme qui les a toujours ta- 
raudés : la rencontre de l’intelligent- 
sia avec un mouvement populaire, 
celui-ci acceptant d’autolimiter ses 
exigences pour servir de marche- 

S ied à celle-là dans son accession à 
e nouvelles « responsabilités ». A 
les en croire, lps intellectuels de So- 
lidarité se seraient cantonnés dans 
leur modeste fonction de «conseil- 
lers des ouvriers». Fiction édi- 
fiante: - Jusqu'en mars 1981. le 
syndicat, c'est plutôt une élite syn- 
dicale et une masse de syndiqués, le 
haut et le bas. et les décisions seront 
prises par cette élite, conseillée par 
les intellectuels » (1). Cette situa- 
tion ne devait guère changer par la 
suite, tant il est vrai que la collabo- 
ration entre ouvriers et intellectuels 


« sur un pied d’égalité » n’a jamais 
entamé rinégatité engendrés par 
une division capitaliste du travail 
qui. fut-elle baptisée «socialiste», 
met rinteDectuei aux postes de com- 
mande et l'ouvrier aux commandes 
des machines. En période de lutte 
comme en temps « normal », k jeu 
social reste k même : la tête et les 
jambes! 


La France an miroir 
de la Polope 

A tr a v er s l'expérience polonaise, 
une partie de la gauche intellec- 
tuelle française, en s’identifiant aux 
dirigeants et aux « spécialistes • de 
Solidarité, a donc opéré une vérita- 
ble projection. Mais celle-ci n’aurait 
pas été vécue avec une telle intensité 
si un enjeu « hexagonal » n’était pas 
venu donner aux rapprochements ef- 
fectués un semblant de pertinence. 

La Pologne a effectivement 
constitué une « affaire intérieure 
française». Mais pas au sens où 
l’entendaient ks broyants partisans 
de Solidarité. La tentative pour • re- 
construire un vrai socialisme fondé 
sur la liberté * se joue « autant en 
Pologne qu’en France ». avait dé- 
clare Edmond Maire à Lech Wa- 
îesa, qu’il accueillait à Paris. Ce qui 
se jouait, eu réalité, c'était la possi- 
bilité pour l’aile «modérée» du 
P S., et pour ceux qui se reconnais- 
saient dans le centrisme inavoué de 
son « projet de société », de récolter 
enfin les fruits de la victoire électo- 
rale dont ils avaient été frustrés par 
l'»ai1c soviétique» de la nouvelle 
majorité. 

Mise eu minorité au congrès du 
P.S. à Metz, marginalisée au sein de 
la coalition gouve r nementale issue 
du 10 mai, la « gauche démocrati- 
que » ne pouvait espérer reconquérir 
le terrain perdu à h faveur d'un 
« troisième tour soda] ». Un débor- 
dement sur la gauche risquait de ré- 

(*) Sociologue. 

(••) Écrivain. 


veükr, en effet, chez les tntyaükuR 
ks démo n s de Fauto-émancipation. 
Une seuk voie, dès lors, lui restait 
o u v erte : k contournement par la 
droite, quitte à rallumer le flambeau 
de la guerre froide. La C.G.T. 
n’était-elle pas déjà à l'œuvre dans 
les usines ? Le P.C. ne s’employait-Q 
pas à noyauter l'appareil d’État ? La 
réalisation des «promesses inconsi- 
dérées » du « projet socialiste » ne 
frayait-elle pas 1e chemin au « totali- 
tarisme » ? Pour enrayer la montée 
de l’étatisme et la poussée des 
«surenchères démagogiques», Q 
était temps de « rece n trer » la politi- 
que gouvernementale en faisant des 
rocardkns, de la CJUXT. « des in- 
tellectuels sympathisants k pivot du 
« changement social ». Seul un tel 
recentrage était susceptible d’éviter 
k triomphe des dogmes marxistes, k 
règne de la planification bureaucra- 
tique et la rupture complète avec la 
sainte alliance atlantique. Mais 
comment enrôler k « peuple de gau- 
che» dans une croisade dont la 
droite s’était réservé jusque-là le mo- 
nopole ? 

A cet égard, l'instauration de 
F « état de guerre» en Pologne ap- 
parut comme une béoédictioa. Par 
Polonais interposés, les Français 
pouvaient se convaincre que k péri! 
rouge de virtuel était devenu réeL Et 
c’est avec une ferveur religieuse 
qu’lis furent invités à se moraliser 
pour exprimer leur solidarité. A 
l’état de siège décrété à Varsovie, ks 
nouveaux croisés du « monde libre » 
ripostèrent en instaurant l’état de 
cierge à Paris. Ainsi, Finitiative. . 
contrerévolutionnaire du général Ja- 
ruzelski servira-t-elle non seulement 
à modifier le rapport des forces poli- 
tiques en France, ma U surtout à dis- 
créditer ridée meme de révolution 
dans ce pays. « L’affaire polonaise 
tourne une page de l'histoire du so- , 
ciallsme: celte qui a commencé en \ 
octobre 1917 * (2). Une manière j 
connue une autre de laisser entendre > 
que l’histoire du capitalisme, elle, al- j 
lait pouvoir continuer. 


(1) G. Mink, Critique de l'économie 
politique, avril-juin 1982. 

(2) J. JnUtard, le Nouvel Observa- 
teur àu 17 décembre 1981. 


Crime gratuit 

par PIERRE KENDE (*) 


A U matin du 17'jum 1958 une 

dépêche de Budapest annon- 
çait l'exécution d'Imre Nagy, 
chef du gouv ernem ent révolution- 
naire hongrois de 1956. et de quatre 
de ses comp a gnon s . 

JuricSquement, le procès était nul 
et les arguments invoqués insoutena- 
bles. Imre Nagy n'avait aucune raison 
de c conspira’ s contre un régime 
dont H était le danser r eprése ntant 
légal et F ultime recours devant le dé- 
chaînement des passions. Cassandre 
du communisme chancelant, c'est en 
catastrophe que, le 23 octobre 
19S6. 3 fut sorti de sa «Ssgrèce pour 
être chargé — tant par son parti que 
par les émissaires du Kremlin — de 
sauver ce qui pouvait F être encore 
face à la révolte généraOséa. 

Ge n'est pas lui qui a échoué, ce 
sont les dirigeants soviétiques qu, 
revenant sur leurs largesses de la 
veille, décidèrent d'y mettra un 
terme. Alors, ils mirent en marche 
leurs chars et remplacèrent Nagy par 
Kadar. Mais, tout en l'écartant, ils la 
jugeaient si peu coupable, si peu cfis- 
crécfité, que, durant des mois, 3s lui 
envoyèrent des messagers pour lu 
demander d* avaBser te coup de force 
du 4 novembre et d' ac ce p ter de le 
servir. Ce n'est que devant son refus 
qu'ils décidèrent de le traiter en cri- 
minel (1). 

Poétiquement, les exécutions de 
juin 1958 ont nui au régime issu de 
l'intervention soviétique du 4 novem- 
bre 1956. On peut aujourd'hui esti- 
mer que Kadar avait accepté sa 
charge ingrate de pacificateur non 
pour se venger mais pour chercher à 
réconcilier son peuple avec le com- 
munisme. Dans cas concilions, tuer 


(*) Maître de recherches an 
CNJLS. 


Nagy. r apôtre et Je symbole de cette 
réconciliation, était plus qu'un crime : 
c'était s’aBéwr te cœur des Hongrois 

De plus, Fâresponsabie touche à 
roefieux : tout porte à croire que le 
procès Nagy - 3 suffit de refire le 
texte du venSct — tendait à fournir 
les arguments pour une nouvelle 
campagne— an tit i tiste. Dans les plus 
pures tracerions du stafinîsme, le ré- 
gime yougoslave état accusé d’avoir 
servi d'intermédiaire entre r* impé- 
rialisme » (américai n) et tes e contre- 
révoimionnairBs » (hongrois). Nagy 
et ses amis ont été immolés parcs 
que levas antécédents de commu- 
nistes sympathisant avec la politique 
de Belgrade les prédestinaient à ce 
rôle : ils représentaient la chaîne 
manquante entre les insurgés de Bu- 
dapest et les forces du Mal. avec 
comme point de passage obligé le 
c révflstonrasme a yougoslave. Avec 
les actes du procès Nagy, tout était 
prêt pour une nouvelle guerre idéolo- 
gique contre Belgrade. Seulement, 
ironie tragique de Fhistoire. cette 
guerre n'a pas eu Beu. les Russes 
ayant encore changé d’avis. Par 
conséquent, le chef d'accusation en 
vertu duquel on a condamné et exé- 
cuté Nagy non seulement a été taux, 
mais R a été aussi inutile. Cinq 
hommes ont été tués pour rien. 


le Sur k procès d’inire Nagy, cf. La 
vérité sur Faffaire Nagy. « Les docu- 
ments de Hon », Pans 1958. 


(1) Jnsqal nos jour», cas tractations 
secrètes n’ont pas été avouées offïcklle- 
meut. Cest par des témoins qu’on sait 
qu’elles «n* eu lieu, rev-c expliquent la* 
contnufiction entre les promesses d'im- 
punité accordées - publiquement — à 
Nagy en 1956 et k fait quil soit traduit 
en justice et exécuté dix-huit mois plus 
tard. 


Pour les Polonais 
qui ne verront pas le pape 

* par JACQUES LE GOFF (*) 


J EUDI, sauf un revirement de 
dernière minute, le pape arri- 
vera en Pologne. La télévision 
mont rera , comme en 1979, les foules 
marnées sur son passage et les scènes 
de piété populaire, qui font désor- 
mais partie de l’image de ce pays. Et 
k presse sera pleine de récits et de 
commentaires consacrés au voyage 
du pape et à ses conséquences politi- 
ques. n serait tragique que k côté 
spec ta cul a ire de cet événement, 
certes très important, relègue dans 
l’oubli, fût-il tempora ir e, tous ceux 
qui ne pourront ni saluer le pape ni 
même k voir à la télévision polo- 
naise. 

Des milliers d’hommes et de 
femmes sont e mpr isonnés en Polo- 
gne, certains avec de lourdes panes, 
pour avoir poursuivi ks activités 
syndicales après k coup d'État du 
général Jaruzelslri et là proclama- 
tion de Tétât de siège La « suspen- 
sion » de celui-ci n’a rien changé à 
leur sort ni arrêté la croissance de 
leur nombre. Quatre mois à peine 
après sa libération d’un centre d’in- 
ternement où Q a passé un an, Woj- 
ciech Onyszkiewtcz, mathématicien 
et membre de la c ommissi on natio- 
nale de Soüdarnosc, a été empri- 
sonné pour avoir prononcé on dis- 
cours pendant ks cérémonies non 
officielles saluant la mémoire de 
Tinsurrection du ghetto de Varsovie, 
à l'occasion de son quarantième an- 
niversaire. 



Un mois plus tard, mon ami Bro- 
nislw Gereroek, historien éminent 
et conseiller de Lech Walcsa, hü 

anssi interné de décembre 1981 à 
décembre 1982, a été emprisonné à 
son tour alors que son état de santé 
est précaire. Son « aime » ? Avoir 
participé à une rencontre privée de 
représentants de tous les syndicats 
mis hors la loi, aussi bien des anciens 
syndicats officiels que de Solidar- 
dûsc, réunion qui n'était que Fcxcr- 
dee du droit syndical inaliénable re- 
connu par le pouvoir polonais 
hii-mrâne dans les accords histori- 
ques de Gdansk, signés solennelle- 
ment 3 y aura bientôt trois ans. 

La mémoire et Fhistoire sont au- 
jourd'hui les enjeux essentiels de la 
lutte pour les libertés en Pologne, 
Car le pouvoir utilise tous les 
moyens dont il dispose pour faire ou- 
blier ks accords de Gdansk, les évé- 
nements qui ont jalonné la brève 


. -existence du syndicat Soüdarnosc et 
tous ceux qui ont contribué à sa 
création et à sa progress i on fulgu- 
rante. Cest seulement après avoir 
gagné cette bataille de la mémoire 
que k pouvoir peut espérer remode- 
ler l’image du passé à sa guise et im- 
poser ses mensonges à Fopïmon dé- 
sorientée. Or, dans ce combat pour 
la mémoire, combat pour l’histoire, 
nous pouvons appâter à nos amis 
polonais une aide non négligeable, 
en rappelant haut et fort les faits tels 
qu’ils furent et les noms qu’on veut 
effacer pour mieux en condamner 
ks portons. Ainsi celui d’Edmund 
Baluka, leader de la grève dans les 
chantiers navals à Szczecin en 1970, 
jugé maintenant par un tribunal mi- 
litaire. Ainsi encore ceux des cinq 
membres de Tex-KOR, doit notam- 
ment Jacek Kuron et Adam Mich- 
nik. trais accusés- d’avoir voulu ren- 
verser l’État polonais par la 
violence, et qui 'attendent leur 
procès. Ainsi ceux des sept diri- 
geants de Soüdarnosc, eux aussi vic- 
times de la même accusation ab- 
surde, parmi lesquels mon ami Karol 
Modzelewski, remarquable historien 
du Moyen Age, et Andrzej 
Gvriazda, très gravement malade et 
de ce fait particulièrement menacé. 
Et on pourrait continuer longuement 
cette liste de noms des prisonniers 
du généra] JanteebkL 

En manifestant nôtre solidarité 
avec ks peuples qui luttent contre 
les dictatures» nous avons souvent k 
sentiment cuisant d’inefficacité. 
Mais quand des pays concernés nous 
parvient la réponse à nos paroles, 
nous constatons souvent qu'elles ont 
eu des effets positifs. Cest pourquoi 
3 est important que, à -la veille du 
voyage du pape, la participation 
massive an meetiqg pour la libéra- 
tion des prisonniers politiques en Po- 
logne montre à leurs amis et leurs 
famil les, (Time part, et au pouvoir 
polonais, de l'autre, qu’ils ne soit ni 
ne seront oubliés, et que le combat 
pour la liberté en Pologne n'est pas 
près dea’anêter. 

Ge meeting, qui aura lirai à la 
Mutualité le mercredi 15 juin à 
20 h 30, est raganké par k comité 
de coordination de Soüdarnosc en 
France, k comité contre ks procès 
de Varsovie, et k comité pour la li- 
bération «le Walcsa, Kuron, Baluka, 
et tous ks emprisonnés de Pologne, 
avec k soutien de centrales syndi- 
cales : C.RD.T„ C.F.T.C., C.G.G, 
C.G.T.-F.O„ FEN. .. 

(*) Historien. 
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EUROPE 


Un entretien arec M. Giovanni Agnelli 

( Suite de la première page, j 


- C’est-à-dire que serait pas- 
sible une grande coalition ? 

- Non, ü n’y a guère de chances. 

- Donc, toujours une démo- 
cratie bloquée ? 

- Oui. jusqu'à ce que je P.C.i. 
change. Cela prendra du temps, 
mais je pense que le P.C.1. ira de 
plus en plus vers la « droite ». 

- A votre avisât- ii préféra- 
ble d'avoir une démocratie sans 
alternative ou de faire entrer le 
P. CI. dans un gouvernement ? 

— La démocratie sans alternative 
jusqu'au jour ou k* commun»» 
auront changé. 

— Comment se fait-il qu'en 
Italie, où seront Installés très 
prochainement des missiles, 
cette question ne soit pas l'un 
des grands thèmes de la campa- 
gne électorale ? 

- Je pense, que si les élections 

avaient en lieu dans six mois, la 
question des missiles aurait été au 
centre des campagnes. Mais, vous 
savez, l'Italie est un pays fataliste, 
un pays frontière entre le Nord et le 
Sud, la Méditerranée et F Europe, et 
les Italiens ont tendance à penser 
qu’ils ne sont pas vraiment maîtres 
de leur destin. . . 

«Comme pour un match 
de football» 

— Quelle est fa grande ques- 
tion de ces élections ? 

- D n’y en a pas. Si vous regar- 
dez l’ Italie de l’extérieur, ü est bien 
difficile de savoir qn'fl va y avoir des 
élections. Et en Italie même fl n’y a 
aucune émotion dans la population. 
Sans doute non par indifférence po- 
litique mais parce que tout le monde 
sait qu’il n'y aura pas de grand chan- 
gement. De tonte façon, les Italiens 
parient de la politique comme d’un 
match de football. Us ne s’y intéres- 
sent vraiement qoe lorsque la situa- 
tion se rad icalise, nomme en 1948 
par exemple. 

— Pourtant l’économie va 
mal ? 

- Cela ne fait aucun doute, mais 
la situation est moins mauvaise que 
les statistiques ne le font penser vie 
P.N.B. est certainement de 20 à 
30 % supérieur à ce qu’il paraît. Le 
seul avantage d’avoir des élections 
aujourd'hui, c’est éventuellement de 
pouvoir mettre sur pied un pro- 


Pays-Bas 

Dans un e lettre p astorale 

LES ÉVÊQUES PRONENT 
«UNE POLITIQUE 
DES PREMERS PAS» 

EN VUE DU DÉSARMEMENT 

(De notre correspondant. ) 

Amsterdam. - Les évêques néer- 
landais, dans une lettre pastorale pu- 
bliée lundi 13 juin, condamnent 
l’utÜisatioa des armes’ nucléaires 
contre tout objectif non militaire et 
se prononcent en faveur d’une • po- 
litique des premiers pas * en vue 
d’aboutir à un véritable désarme- 
ment. Ils rappellent en outre leur 
condamnation précédente de la 
bombe aux neutrons et leur opposi- 
tion à l’installation aux Pays-Bas de 
nouveaux missiles nucléaires de 
moyenne portée, renforçant ainsi la 
position déjà influente du Mouve- 
ment ponr la paix. 

Cette lettre pastorale est la ré- 
ponse officielle de l’Eglise catholi- 
que à la question dn Conseil inter- 
confessionnel pour la paix (I.K.V.) 
et de l'organisation Pax Christl qui 
lui avaient demandé de formuler 
une position sur les armes nucléaires 
en général. La Conférence épisco- 
pale avait également à se prononcer 
sur l'objectif du Mouvement pour la 
paix néerlandais, résumé par le mot 
d'ordre : - Débarrassons le monde 
des armes nucléaires, à commencer 
par les Pays-Bas. - Bien que les évê- 
ques condamnent le désarmement 
unilatéral, ils plaident en faveur de 
gestes susceptibles de freiner la 
course aux armements. Aussi le diri- 
geant d'I.K.V„ M. Mient-Jan Faber, 
a-t-il qualifié de - soutien considéra- 
ble » la position de l’épiscopat. 

Dans leur message, les évêques 
soulignent cependant qu’ils s'enten- 
dent pas donner de conseils prati- 
ques aux dirigeants politiques néer- 
landais. qui, depuis 1979. hésitent à 
prendre position pour ou contre l'ins- 
tallation éventuelle aux Pays-Bas de 
quarante-huit missiles de croisière, 
comme le souhaite F OTAN. L'in- 
fluence du Mouvement pour la paix. 
Où les protestants jouent nn rôle pré- 
pondérant, est une des raisons essen- 
tielles de cet attentisme officiel 

R. T. S. 


gramme d'austérité : on peut le faire 
au début d'une législature, pas à la 
fin- Mais il est vrai aussi que, cha- 
que fois que nous avons essayé, la 
classe politique est arrivée à de tels 
compromis que le programme a été 
sans grande efficacité. 

- Votre Jugement sur le gou- 
vernement Spadolini ? 

- Je pense que Ton attendait da* 
varnage. De lui en tout cas. Il a bien 
gouverné, mais on attendait plus du 
point de vue économique. L'austé- 
rité est aujourd’hui plus que jamais 
nécessaire. 11 nous faut un pro- 
gramme comme celui de M. Delors 
en France. 11 n’y a pas d’alternative : 
réduire les dépenses publiques. 

— Et les syndicats ? 

— Ils ont perdu beaucoup de leur 
force parce qu’ils ont eu trop de pou- 
voir et qu'ils n'ont pas su Futiliser. 
Ils ont adopté des positions « péro- 
nistes », prenant parti sur une infi- 
nité de questions qui ne relevaient 
pas de leur compétence. Le résultat 
est que, je crois, les ouvriers ont au- 
jourd’hui plus confiance dans le pa- 
tronat que dans les syndicats. Dans 
les années 70, non seulement les ou- 
vriers, mais une bonne partie de la 
population, ont pensé que les syndi- 
cats étaient en train de devenir une 
force politique. Mais ils ont de- 
mandé trop dans n’importe quel do- 
maine. 

— Comment sentez-vous que 
l’on perçoit l'Italie à l'étranger ? 

— fl y a un grand optimisme au 
;ujet de l’Italie, et évidemment ce 
l'est pas à moi à (tire le contraire. 
Mais j'en suis surpris. On voit que le 
■crrorisme est fini que les relations 
industrielles s’améliorent et en outre 
que l’Italie est un partenaire fiable 
sur le plan international (sur la 
question des missiles, par exemple). 
Regardez Wall -Street : on prend 
l’Italie pour un miracle ! Et cela de- 
puis deux ans : depuis l'affaire Do- 
zier. L'Italie a réussi à venir à bout 
du terrorisme de manière démocrati- 
que. En fait, ta meilleure chose pour 
ce pays, c'est un gouvernement fai- 
ble. Mussolini disait que ce n'était 
pas difficile de gouverner les Ita- 
liens mais que c’ était inutile. Je crois 
qu'il y a quelque chose de vrai dans 
cette phrase. » 

Propos recueillis par . 

PHILIPPE PONS. 


A Païenne 


LA MAFIA A COMMIS UN 
NOUVEL ATTENTAT 
MEURTRIER CONTRE LES 
FORCES DE L'ORDRE 


. Païenne (A. F. P.). - Un officier 
des carabiniers et un militaire ont 
été assassinés lundi soir 13 juin dans 
la banlieue ouest de Païenne, a an- 
noncé la police, pour laquelle la res- 
ponsabilité de la m afia ne fait aucun 
doute. Les agresseurs ont pris la 
fuite à bord d’un véhicule qui a été 
retrouvé incendié peu après, non loin 
du lieu de Fattentat. 

L’officier des carabiniers assas- 
siné est le capitaine Mario d’Aleo, 
commandant de la compagnie de 
Monreale, au sud de Païenne. L’un 
de ses prédécesseurs, le capitaine 
Emanuele Basile, de la même com- 
pagnie, avait été tué par la mafia le 
4 mai 1980. Le 3 septembre dernier, 
le préfet de Païenne, le général 
Dalla Cfaiesa. avait été assassiné 
avec son épouse et un’ agent d'es- 
corte en plein cœur de la ville. 


LES RÉPERCUSSIONS DES ÉLECTIONS EN GRANDE-BRETAGNE 

M. Roy Jenkins renonce à la direction 
du parti social-démocrate 


Mme Thatcher a complété sou gouvernement le 
laodi 13 juin en nommant les ministres et sous- 
secrétaires d’Etat qui ne sont pas membres du cabi- 
net Pendant ce temps Ponde de choc de )a victoire 
conservatrice du 9 juin continue de faire des victimes. 
Ainsi M. Roy Jenkins a-t-il décidé d'abandonner le 
leadership du parti social-démocrate dont le groupe 


parlementaire a été réduit de vingt-neuf à six mem- 
bres. II a proposé que M. David Owen soit désigné 
comme son successeur sans que soit organisé un vote 
de tous les membres du S.D.P. M. Jenkins subit le 
même sort qu'un de ses anciens rivaux au sein du 
Labour, M. Michael FooL qui la veille, avait 
annoncé sa renonciation au leadership du parti. 


Londres. - Celui que le Times a 
appelé - le plus gentil premier mi- 
nistre que nous n aurons jamais ! - 
(M. Foot) et celui que V Économise 
vient de surnommer - le meilleur 
premier ministre que nous n'avons 
jamais eu ! * (M. Jenkins) ont pris 
la même d écision, à peu près au 
même moment. L'ironie de l'histoire 
et la victoire de Mme Thatcher les 
ont réunis dans un même destin. En 
annonçant qu’ils renonçaient au lea- 
dership de leur parti respectif, ils 
ont tiré un trait sur leur ambition 
d’accéder un jour aux plus hautes 
fonctions. 

A priori c'est le seul point com- 
mun entre les deux hommes, même 
s'ils ont cohabité pendant près de 
quarante ans dans le parti travail- 
liste. 

M. Michael Foot est un politicien 
amateur, un bohème, un excentri- 
que, sans doute plus attiré par le 
pouvoir qu’il ne se l’est avoué lui- 
même, mais incapable d'en accepter 
la discipline; ce descendant d’une 
bonne famille de tradition libérale, 
qui fêtera ses soixante-dix ans le 
mois prochain, s’est toujours mobi- 
lisé pour la défense des bonnes 
causes; ce socialiste sentimental . 
admirateur d'Aneurin Bevan, dont il 
a hérité le siège aux Communes, a 
été de tous les combats de la gauche 
travailliste depuis les années 30. Il a 
passionnément soutenu le désarme- 
ment unilatéral et critiqué ie Mar- 
ché commun. Il a attendu trente ans 
sur les bancs du Parlement avant 
d’accéder dans le gouvernement 
Wilson de 1974 i un poste ministé- 
riel, mai» il est toujours resté, mal- 
gré ses incartades verbales, profon- 
dément fidèle au parti travailliste. 

Pas étonnant qu’à ses yeux, 
M. Jenkins, qui a abandonné le tra- 
vaillisme pour la social-déroocratie 
passe pour un • renégat ». Ce Fils 
d’un mineur gallois qui, grâce à la 
politique et au syndicalisme, était 
devenu secrétaire parlementaire 
privé du leader travailliste Clement 
Attlee, peut protester de sa fidélité à 
ses convictions. Bien que de sept ans 
le cadet de M. Foot, M. Jenkins a 
emporté son’ premier siège parle- 
mentaire à la même époque. Mais ce 
n’est pas la gauche qui l’attire. Son 
admiration va à Hugh Gaitskell qui 
fait le grand rival de Bevan. Cbancc- 


Destins croisés 

De notre correspondant 

lier de l'Echiquier et deux fois secré- 
taire au Home Office où il laissera 
le souvenir d'un ministre réformiste, 
puis président de la Commission de 
la Communauté européenne, c'est le 
type même de la - bête politique • 
qui se sent à l'aise au milieu des 
Grands. Il arrachera d'ailleurs à un 
président Giscard d’Estaing très ré- 
ticent, la participation de la commis- 
sion de Bruxelles aux • sommets • 
des sept pays les plus industrialisés. 

Les deux hommes ont cependant 
en commun d'être issus de l'univer- 
sité d’Oxford et d'avoir consacré une 
biographie à leur modèle en politi- 
que : Bevan, le leader de la gauche 
travailliste pour M. Foot, et As- 
quith, le premier ministre libéral, 
pour M. Jenkins. Ils siègent briève- 
ment ensemble dans le gouverne- 
ment Wilson, de 1974 à 1976. et 
quand le leader travailliste démis- 
sionne. ils se portent tous les deux 
candidats à sa sucession. M. Foot ar- 
rive en deuxième position derrière 
M. Caiiaghan dont il deviendra l'ad- 
joint ; M. Jenkins, qui avait déjà dé- 
missionné de son poste de leader ad- 
joint en 1972 pour protester contre 
l'orientation anti-européenne du La- 
bour, n'est que troisième. Dès cet 
instant, ü comprend qu’il n'a aucun 
avenir dans un parti travailliste de 
plus en plus poussé vers la gauche. 
Cette conviction s'affirmera au 
cours des quatre années qu'il passe à 
Bruxelles. 

Mais M. Foot n'a pas fini de jouer 
involontairement un rôle dans le re- 
bondissement de la carrière de 
M. Jenkins. En 1979, celui qui est 
encore président de la Commission 
européenne réfléchit i haute voix, 
lors d'une conférence prononcée à la 
B.B.C.. à la création d'une troisième 
force centriste dans la politique bri- 
tannique. En 1980. la gauche mar- 
quant des points au sein du Labour. 
M"* Sbirley Williams, MM. David 
Owen et William Rodgers préparent 
la création du parti social- 
démocrate. La candidature à la suc- 
cession de M. Caiiaghan. du modéré 
Denis Hcaley, auquel se rallient 
MM. Owen et Rodgers. risque de 
faire échouer le projet- Mais, au 
grand soulagement de M. Jenkins, 
c’est le * gauchiste» Michael Foot 
qui l'emporte. La voie est libre pour 


Dublin accueille avec satisfaction 
le maintien de M. Prior 
au secrétariat d'Etat à l'Irlande du Nord 

De notre correspondant 


Dublin. - Le gouvernement de 
Dublin a accueilli avec soulagement 
la nouvelle du maintien de M. James 
Prior à son poste de secrétaire d’Etat 
pour l’Irlande du Nord. Depuis le 
début de la campagne électorale en 
Grande-Bretagne, des rumeurs cir- 
culaient selon lesquelles M" That- 
cher allait envoyer à Belfast un 
homme plus • dur ». Il est vrai que 
le projet de M. Prior de dévolution 
graduelle de pouvoirs â Belfast, avec 
comme première étape l’installation, 
l’an dernier, d’une assemblée de re- 
présentants des deux communautés 
unioniste et nationaliste, n'a pas 
pour le moment réussi. Les forma- 
tions unionistes restent opposées à la 


A TRAVERS LE MONDE 


Hairte-Votta 

DES PARACHUTISTES EXI- 
GENT LA LIBÉRATION DU 
CAPITAINE SANKARA. - 
Une unité de commandos para- 
chutistes de Po (160 kilomètres 
an sud de Ouagadougou), entrée 
en dissidence le 18 mal exige la 
libération de Tancien premier mi- 
nistre. le capitaine Thomas San- 
kara. arrêté le 17 mai, a révélé 
une source militaire dans la capi- 
tale votaJque. Des négociations 
sont en cours entre l'état-major 
général des forces armées, qui 
veut à tout prix éviter des affron- 
tements, et l’unité de commandes 
parachutistes, dirigée par le capi- 
taine Biaise Compaore. - 
(A.F.P.I 


Maroc 

L’ASSOCIATION DES TRA- 
VAILLEURS MAROCAINS 
EN FRANCE, F Association des 


Marocains en France et les Co- 
mités de lutte contre la répression 
au Maroc, organisent une confé- 
rence de presse jeudi 16 juin à 
1 1 heures, 4. place Saint- 
Germain-des- Prés, à Paris, avec 
la participation de l'Association 
des parents et amis des disparus 
au Maroc et des avocats qui ont 
assisté en qualité d'observateurs 
à des procès à Rabat, • afin d'in- 
former l’opinion sur la violation 
des libertés fondamentales dam 
ce pays ». 

T chécoslovaquie 

M. STROUGAL. chef du gou- 
vernement tchécoslovaque, est 
apparu en public pour la pre- 
mière fois depuis trois mois, à 
l’occasion d’une session du Parle- 
ment. Malade déjà en février, 
M. Sirougal. qui dirige le gouver- 
nement depuis 1970. n’avait pas 
été vu depuis ie 16 mars, et son 
indisponibilité avait été confir- 
mée le 29 avril. - (A. F. P. ) 


création d'une administration inter- 
confessiorraelle et le parti nationa- 
liste modéré (S.D.L.P.) de M. John 
Hume a refusé d’y participer. Ce- 
pendant. M. Prior est conscient de la 
nécessité de faire participer la mino- 
rité nationaliste au futur gouverne- 
ment d'Irlande du Nord et du rôle 
que doit jouer ie gouvernement de la 
République d'Irlande dans la solu- 
tion à la crise en Ulster. C'est la rai- 
son pour laquelle il esL moins bien 
accepté par les loyalistes. 

Pour le gouvernement de Dublin 
de M. Garret Fitzgerald, il est main- 
tenant essentiel que Londres et Du- 
blin avancent le plus rapidement 
possible vers une solution, afin de 
freiner l’influence grandissante de la 
branche politique de TIRA, le Sinn 
fein, sur la population catholique. 
L’élection de son chef de file, 
M. Gerry Adams, dans la circons- 
cription de Belfast-Ouest et l'obten- 
tion par l’organisation de 13 % des 
voix de la province sont la preuve 
que. en dépit de la campagne terro- 
riste de TIRA, la popularité du Sinn 
fein augmente. 

Pour Dublin, c’est ia survie du 
parti S.D.L.P. qui esi maintenant en 
jeu, et il faudrait une initiative ma- 
jeure de la pan du gouvernement 
britannique pour éviter la déstabili- 
sation complète de FUlsier, voire du 
sud de l'Irlande, ce qui semble être 
l’objectif des provas de Belfast. 

Si le gouvernement britannique 
choisissait la voie de l'intégration 
proposée non seulement par Faite 
droite du parti conservateur mais 
aussi par une partie de la formation 
unioniste officielle de M. James Mo- 
lyneaux, cela pourrait être un désas- 
tre. Le gouvernement de M. Fitz- 
gerald espère donc pouvoir compter 
sur le soutien du secrétaire d'Etat 
James Prior pour convaincre le pre- 
mier ministre qu’il est urgent de pré- 
senter une autre solution. 

JOE MULHOLLAND. 


le lancement du parti social- 
démocrate. 

Lié d’amitié à M. David Steel. 
M. Jenkins entraîne ses amis dans 
l'alliance avec les libéraux qui. de 
1981 à 1983. remporte des succès 
remarquables à des consultations 
partielles avant de faire un bon score 
aux élections générales. L’Alliance 
ayant pris 10 % des voix aux travail- 
listes. M. Foot est autant victime de 
M. Jenkins que de M™ Thatcher, 
mak ils sombrent ensemble, car. si 
le S.D.P. a contribué à la défaite du 
Labour, il n'a pas réussi à s'imposer 
lui-même. La crise des Malouines 
s'est révélée aussi catastrophique 
pour M. Foot que pour M. Jenkins, 
dans la mesure où ils ont été égale- 
ment incapables de définir une ligne 
claire et surtout de l'expliquer à 
leurs concitoyens, laissant ce soin à 
leurs adjoints. 

MM. Foot et Jenkins ont été vive- 
ment critiqués par leurs amis respec- 
tifs pour la manière dont ils ont 
conduit leur campagne électorale ; 
tous deux sont apparus comme des 
hommes du passé dont la mauvaise 
image a nui à la réussite de leurs 
partis. Ils en ont tiré sagement les 
conséquences à quelques heures 
d'intervalle. Quel que soit le résultat 
de la compétition entre les préten- 
dants à la succession de M. Foot. le 
prochain leader du parti travailliste 
appartiendra à une nouvelle généra- 
tion, la même sans doute que celle 
de M. David Owen. qui. à quarante- 
cinq ans. va prendre la tête du 
S.D.P. 

DANIEL VERNET. 


• RECTIFICATIF. - Contrai- 
rement à ce que nous avons indiqué 
dans nos éditions du 14 juin. 
M. Leon Brittan, secrétaire d’Etat a 
l’intérieur dans le nouveau gouver- 
nement. faisait déjà partie du précé- 
dent cabinet comme chef de la tréso- 
rerie. c’est-à-dire adjoint de 
Sir Geoffrey Howe. 


U.R.S.S. 

M. TCHERNENKO PRÉSENTE 
UN RAPPORT 

DEVANT LE COMITÉ CENTRAL 

Moscou (A.F.P.. A.P.). - Uses- 
sion du comité central du P.C. sovié- 
tique s'est ouverte comme prévu (le 
Monde du 14 juin) ce mardi au 
Kremlin. Cette session est consacrée 
au • travail idéologique et politique 
parmi les masses -, annonce 
l'agence Tass. qui précise qu’un rap- 
port sur ce sujet devait être présenté 
par M. Tchemenko. secrétaire au 
comité central et membre du bureau 
politique. 

Un remaniement de ces orga- 
nismes devrait intervenir en fin de 
session, mercredi, à la veille de^ la 
réunion du soviet suprême qui dési- 
gnera un nouveau chef de FÉtat. 


UN LIVRE ACCUSE 
DES « SIONISTES t 
D'AVOIR AIDÉ HITLER 
A S'EMPARER DU POUVOIR 

Un livre de 260 pages. l'Essence 
de classe du sionisme, qui vient 
d'être publié en Ukraine par les Edi- 
tions officielles, affirme que ce sont 
des dirigeants sionistes et des ban- 
quiers juifs qui ont « aidé Hitler 
dans ses préparatifs pour s'emparer 
du pouvoir, alors qu'ils connais- 
saient son intention d’exterminer les 
juifs », rapporte le Los Angeles 
Tintes dans une correspondance de 
Moscou. L’auteur, Lev Komïeev, 
condamne certes l'antisémitisme 
comme une forme de chauvinisme, 
mais affirme que l'existence de 
FEtat d’israél donne lieu à une 
• double loyauté - parmi les juifs 
dans le resté du monde. 

Cet ouvrage renforce la campa- 
gne antisioniste qui connaît un re- 
gain d'activité en U.R.S.S. depuis le 
printemps. En mars, un comité anti- 
sioniste avait été créé à Moscou sous 
la présidence du général Dra- 
gounski. avec ta participation de 
nombreuses personnalités et d'intel- 
lectuels juifs. On sait que l'émigra- 
tion des juifs d'U.R.S.S. esi tombée 
à 2 700 sorties en 1982 contre un 
maximum de plus de 50 000 
en 1979. 

Par ailleurs, la fille de Youri Tar- 
nopolski. un chimiste juif arrêté le 
15 mars à Kharkov, en Ukraine, 
pour avoir observé une grève de la 
faim à l'appui de sa demande d'émi- 
gration vers Israël, a écrit à M. An- 
dropov pour lui demander la libéra- 
tion de son père. 
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République Sud- Africaine 

Deux cents organisations anti-apartheid 
adoptent un « manifeste de libération » 

De notre correspondant 


Johannesburg. — L’opposition in- 
terne à l'apartheid en général et aux 
projets « réformistes • du gouverne- 
ment en particulier tente de s'orga- 
niser. Réunis en Forum national A 
Hammanskraal (Transvaal) au 
cours du week-end des 1 1 et 12 juin, 
prés de deux cents organisations 
non- blanches (indiennes, métisses et 
africaines) représentées par plus de 
huit cents délégués ont adopté A 
Funanunité un • manifeste de libé- 
ration » présenté par les militants de 
la • conscience noire ». 

Au cours des semaines précé- 
dentes, une autre tentative d'union 
contre le projet gouvernemental 
d’associer par cooptation les mino- 
rités indiennes et métisses à l'exer- 
cice d’un pouvoir promis A une prési- 
dentialisation sans précédent, avait 
été couronnée de succès. Le Front 
démocratique uni (U.DJ 7 .). regrou- 
pant plusieurs douzaines d'organisa- 
tions d'étudiants, de travailleurs, de 
chrétiens, de femmes et de juristes, 
établies dans la plupart des grandes 
villes du pays, est ne officiellement A 
Johannesburg A la fin du mots der- 
nier. 

Le Front se propose de « lutter 
ensemble pour l'institution d’un 
Etat unitaire (réintégration des 
Bantoustans], non racial et démo- 
cratique -. Le document de base sur 
les principes duquel les deux cents 
organisations d 1 Hammanskraal se 
sont, pour leur part, mises d'accord, 
est suffisamment imprécis pour per- 
mettre au plus grand nombre de s’y 
identifier. 11 est aussi d'un ton plus 
combatif. 

Les signataires s’engagent A « lut- 
ter contre le racisme, à ne pas colla- 
borer avec l’oppresseur, et à refuser 
l’alliance avec les partis de la classe 
dirigeante Cette dernière exclu- 
sive vise essentiellement le Parti fé- 
déral progressif (P. F. P.), qui repré- 
sente l’opposition libérale blanche 
anglophone au Parlement et A qui 
les signataires reprochent, entre au- 
tres, de fournir, par sa seule pré- 
sence au sein du système, une sorte 
de caution plus ou moins « démocra- 
tique » à l’apartheid. 

Le rejet très net des propositions 
gouvernementales par ceux qu'on 
appelle les * progs », rejet entériné 
par le congrès du P.F.P., ne change 
rien à l’affaire. De tous temps, les 
militants de la « conscience noire > 
dont Steve Biko, mort en prison en 
1977, fat l’un des meilleurs théori- 


ciens, se sont méfiés des libéraux 
blancs soupçonnés de vouloir s’ap- 
proprier la lune des Africains contre 
le pouvoir blanc. Et, ce faisant, de 
lui rogner les dents. 

Le « capitalisme racial » 

Certaines des organisations qui 
ont signé le manifeste d’Hammans- 
kraaL dont des groupes politiques, 
religieux, culturels, sportifs, des as- 
sociations d'avocats, et des syndi- 
cats, sont déjà engagées dans 
1TJ.D.F. Contrairement au forum 
national, FUT). F., lui, ne lance pas 
d’exclusive et accepte en son sein 
tous ceux qui luttent contre l'apar- 
theid et ses « réformes > quelle que 
soit la couleur de leur peau. 

Seconde différence importante, le 
ton très socialisant du manifeste est 
étranger au document mis au point 
par 1TJ.D.F. Jusqu'à quel point les 
deux cents signataires du premier 
identifient-ils le combat contre 
l'apartheid A la * lutte contre le ca- 
pitalisme rodai • et acceptent-ils 
l’objectif final du document A savoir 
- l'établissement d'une république 
antiraciste et sodaliste » ? 

On peut également s'interroger 
sur le caractère unitaire d’un forum 
auquel les militants d'organisations 
non raciales proches des idéaux du 
Congrès national africain, ont refusé 
de participer. 

• Peu importe • a dit l'évêque 
noir anglican Desmond Tutu, princi- 
pal orateur du forum * que vous dé- 
fendiez ta conscience noire ou la 
charte de la liberté (document dé- 
mocratique de base entériné, entre 
autres par FA.N.C.) pourvu que 
nous luttions tous pour la libération 
du peuple sud-africain... » On verra 
notamment, lors de l’anniversaire 
des émeutes de Soweto, le 16 juin 
prochain, si ces appels & l’unité ont 
été entendus. A moins, comme la ru- 
meur en court, que la police décide 
d'interdire ce jour-là toute manifes- 
tation publique... 

PATRICE CLAUDE. 


• Deux extrémistes blancs, 
MM. Jaoob Daniel VÜjoen et Hen- 
drik Jacobz, ont été reconnus coupa- 
bles, lundi 13 juin, de « terro- 
risme », par an tribunal 
sud-africain. Ils sont passibles de la 
peine de mort. - (Reuter.) 


NOUVEAU PRÉSIDENT DE L'O.U.A. 

Le colonel Menguistu prononce un réquisitoire 
contre la politique américaine en Afrique 

De notre envoyé spécial 


Addis-Abeba. - Evénement ex- 
ceptionnel dans l’Ethiopie révolu- 
tionnaire : son chef, le colonel Men- 
guistu Haïlé Mariant, a tenu, lundi 
13 juin, une conférence de presse. 
En neuf ans de règne, Q ne s’était 
plié qu'une seule fois A cet exercice 
qui, d'ordinaire, n’a guère les fa- 
veurs des dirigeants marxistes- 
léninistes. En tant que président de 
l’Organisation de l’anité africaine, il 
se devait de prendre date. Pendant 
deux heures et demie, il s’est donc 
adressé, décontracté et sfir de lui, A 
quelque deux cents journalistes 
réunis au siège de la Copwe (Com- 
mission pour l’organisation des tra- 
vailleurs d'Ethiopie), le futur parti 
marxiste-lÊniste. 

Le nouveau porte-parole du conti- 
nent a tenu un langage militan t, 
dont Ut trame idéologique tranchait 
nettement sur le discours de ses pré- 
décesseurs A ce poste, MM. Siafca 
Stevens, de la Sierra-Leone, et Arap 
Moi, du Kenya. Prononcé A un mee- 
ting populaire, sur la place de la Ré- 
volution d’ Addis-Abeba, ce discours 
eût été seulement conforme A la rhé- 
torique du régime éthiopien. Pré- 
sentés au cours d'une conférence de 
presse consacrée pour l'essentiel & 
une analyse de sa 
tiouale, lés pr 
ont, en revanc 
ni té qui accroît d’an tant leur portée. 


Le chef de l'Etat a vivement criti- 
qué les Etats-Unis qui « apportent 
un soutien total à l’apartheid, au 
sionisme et au racisme ». Selon lui, 
Washington combat « les forces de 
la démocratie et du socialisme dans 
le mande » et « empêche tes peuples 
d’être maîtres de leur destinée ». D 
a cité comme preuve de cette - atti- 
tude agressive la mise en place 
d'une force de déploiement rapide, 
la construction de bases militaires 
et le refus d’œuvrer en faveur de la 
détente et du désarmement ». Trois 
membres de FO-UA. - l'Egypte, le 
Soudan et la Somalie — prêtent leur 
concours à la force de déploiement 
rapide, outil privilégié de la straté- 
gie américaine dans le Golfe et 
l’océan Indien. Pour M. Menguistu, 
les perspectives d’amélioration des 
relations entre Addis-Abeba et Wa- 
shington, « au lieu d'être encoura- 
geantes. sont plutôt découra- 
geantes ». 

Répondant A une question du cor- 
respondant de f agence Tass, le chef 


de 2’Etat éthiopien a souligné que 
« la paix dans le monde était en 
danger du fait de l’impérialisme et 
de l'Interventionnisme ». « L'Occi- 
dent. a-t-ïi dît, veut contenir le so- 
cialisme et le mouvement démocra- 
tique dans le tiers-monde. Cette 
attitude des pays occidentaux est la 
cause principale de l’absence de 
paix dans le monda » 

D a mis en garde les Etats afri- 
cains en leur demandant de ne pas 
• concéder de bases militaires » aux 
étrangers, conformément A la doc- 
trine du non-alignement. Faut-il voir 
aussi dans cet avertissement un si- 
gnai indirectement adressé & 
PU.ILSLS. pour lui rappeler que 
F Ethiopie n’est pas dispose à lui ac- 
corder des avantages militaires abu- 
sifs ? Deux voisins de l'Ethiopie, le 
Kenya et la Somalie, accordent des 
facilités aériennes et maritimes à 
l'armée américaine. 

Le nouveau président en exercice 
de ro.UA, constatant qu’une cer- 
taine coexistence mutuelle devrait 
s’établir entre les membres capita- 
listes et socialistes, a rappelé, par 
exemple, que l’Ethiopie révolution- 
naire souhaite coopérer économique- 
ment avec quiconque, à l'Ouest 
co mm e A l’Est, sur une base d’éga- 
lité et d’intérêt mutuel. □ a insisté, A 
plusieurs reprises, sur la faiblesse 
economique du continent «en rai- 
son de laquelle la liberté politique 
n’est rien ». 

Le colonel Menguistu a, en outre, 
comparé la tactique de l'Afrique du 
Sud envers ses voisins à celle que 
mène Israël au Liban. II a défini 
comme son premier objectif • la li- 
bération du continent du racisme et 
du colonialisme ». 

Modéré dans le ton, l'exposé du 
colonel Menguistu épousait, A quel- 
ques nuances près, les thèses de la 
diplomatie soviétique. Une partie de 
l’Afrique ne se reconnaîtra proba- 
blement pas dans son nouveau porte- 
parole. U aérait cependant hasar- 
deux de préjuger, à partir de ce seul 
discours, révolution de l’O.UA du- 
rant F année placée sous l'égide du 
colonel Menguistu. En favorisant, la 
semaine dernière, un compromis 
dans l'affaire du Sahara occidental, 
il a montré une fois de plus son prag- 
matisme. D est probable, en tout 
cas, qu'avec son arrivée A la tête de 
l'Organisation, l'Afrique dite pro- 
gressiste fera mieux entendre sa 
voix. 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


PROCHE-ORIENT 


SELON M. MORRIS DRAPER 

Le plateau du Golan 

pourrait servir, de « monnaie d'échange » 
pour obtenir le retrait syrien du Liban 


Une «petite phrase» prononcée, 
dimanche 12 juin, par M. Morris 
Draper, envoyé spécial américain au 
Proche-Orient, selon laquelle le pla- 
teau du Golan, conquis par Israël 
sur la Syrie, pourrait servir de 
« monnaie d'échange » aux Etats- 
Unis pour obtenir le retrait des 
troupes syriennes du Liban, a sus- 
cité, lundi, des rameurs sur un éven- 
tuel assouplissement de la position 
de Damas A l’égard de la crise liba- 
naise. 

A Damas, cependant, on indique 
de source informée que la Syrie 
pourrait bien recevoir le secrétaire 
d’Etat américain George Shnltz & 
condition qu’une telle visite n’ait pas 
pour objet de rallier le pays bâte & 
l’accord israélo-libanais. Al Boas, 
organe du parti au pouvoir, a réaf- 
firmé lundi que l'opposition de 
Damas au document israélo-libanais 
était définitive : « Cela signifie, en 
un mot comme en cent, pas de re- 
trait du Liban sans annulation de ce 
pacte et retrait inconditionnel des 
troupes israéliennes. » Aucun 
propos officiel n’a toutefois jusqu'ici 
laissé prévoir une nouvelle visite de 
M. Shultz au Proche-Orient, encore 
que M. Morris Draper n’ait pas ex- 
clu cette éventualité dimanche lors 
de son interview A la télévision. 

De son côté, M. Yasser Arafat, 
président de l’O.UP., qui a regagné 
Damas au terme d'une visite de plu- 
sieurs capitales arabes, s’est rendu 
dès lundi dans la vallée de la Bekaa, 
au Liban, sans doute pour y rencon- 
trer les responsables militaires du 
Fath, agité depuis le mois dernier 
par un mouvement de dissidence. 

A Beyrouth, la radio libanaise a 
annoncé lundi que des prisonniers' 
du camp d'internement israélien 
(TA1 Ansar, an Sud-Liban, s’étaient 
évadés au cours de la nuit de diman- 


che à lundi. La radio ne précise pas 
le nombre des évadés, estimé, selon 
les correspondants de presse en 

poste dans la région, A une vingtaine. 
Lundi, un porte-parole israélien 
avait affirmé qu’an détenu avait été 
tué alors qu’il tentait de prendre la 
fuite. Une intense activité de blindés 
et d’hélicoptères israéliens dans, les 
g piimes et les vallées qui entourent 
le camp d 1 Al Ansar semble indiquer, 
selon les journalistes libanais, 
qu’une grande opération est en cours 
pour capturer lès fugitifs. — 
(A.F.P..A.P.. Reuter.) 


LA SUISSE NE VEUT PAS 
RECEVCffi U CONFÉRENCE 
SUR LA PALESTINE . 

(De notre correspondant) 

■ Berne. — Dans une lettre A M. Pc- 
nez de Cuellar, secrétaire général de 
FONU, le gouvernement helvétique 
a » très clairement » fait savoir qull 
ne souhaitait pas voir se réunir, eu 
août A Genève, la conférence des 
Nations unies sur la Palestine. 

C’est ce qu'a confirmé, lundi 
13 juin, devant le Parlement A 
Berne, M. Aubert, président de la 
Confédération, en réponse à une 
question. Après le refus de la France 
de recevoir cette conférence au siège 
parisien de F UNESCO, la Suisse 
avait été sollicitée en vertu de l’ac- 
cord faisant de Genève le siège euro- 
péen de TONU. 

Pour expliquer ce refus. M. Au- 
bert a invoque les problèmes de sé- 
curité que poserait l'organisation 
dans un délai trop bref d’une réu- 
nion prévoyant la participation de 
plus d'un millier de délégués dont 
plusieurs chefs d’Etat ou de gouver- 
nement n a également fait valoir les 
difficultés d’hébergement en pleine 
saison touristique. — 3 JC. B. 


Iran 

Des militaires proches du Toudeh 
sont accusés du détournement 
de deux hélicoptères 


Téhéran (A.F.P.). — Deux hâi- 
coptères iraniens ont été détournés 
sur Bahrein, les jeudi 9 et samedi 


AMERIQUES 


Chili 

Des manifestations ont eu lieu à Santiago 
« pour le pain, la liberté, la démocratie » 

De notre envoyé spécial 


Santiago. - Santiago a vécu lundi 
le prologue à la grande journée de 
protestation qui devait avoir lieu ce 
mardi 14 juin. Trois manifestations- 
éclairs ont eu lieu en plusieurs points 
de la capitale. 

U heures. Devant un supermar- 
ché, des manifestantes appartenant 
à l'association Les femmes du Chili 
déploient A la hâte une banderole. 
• Nos enfants ont faim de pain, de 
liberté et de démocratie. • Des slo- 
gans fusent : « Faim, faim, le peu- 
ple a faim ! » et « Pain, travail, jus- 
tice et liberté ! - Applaudissements 
de la foule. Pois, aussitôt, l'hymne 
national, une strophe surtout, chan- 
tée A pleins poumons : « Chili, ou tu 
seras la tombe des hommes libres 
ou un asile contre l'oppression. » 
Les pacos (les carabiniers) arrivent. 
Trop tard. Les manifestantes ne sont 
plus que des passantes anonymes. 

12 h 30, place de la Liberté. Les 
Parents de détenus-disparus sont là, 
à quelques mètres de la Moneda, le 
palais présidentiel. Ils scandent : 
« Pour la vie et pour la paix, qu’ils 
nous disent où ils sont ! » La foule 
répète la légende inscrite sur une 
pancarte : » Où sont les détenus- 
disparus ? » Les carabiniers char- 
gent. Des cris de protestation s'élè- 
vent. Une journaliste de 
Radio-Coopcrativa. la radio 
condamnée au silence durant dix 
jours pour avoir - incité au désor- 
dre* le U mai, affirme : « Cest la 
première fois que je vois ça. * 

13 heures, place d’ Armes. Des 
personnalités politiques, des diri- 
geants syndicaux, des artistes, des 
intellectuels, s'assoient- sur les mar- 
ches de la cathédrale. Des tracts 
sont lancés. Un orateur s'adresse à 
la foule. « Pour sauver les valeurs 
du peuple chilien, nous voulons la 
démocratie maintenant. Pour que 
s'achèvent les violations des droits 
de l’komme. pour faire la vérité sur 
les détenus-disparus, mettre fin à 


l’exil, en finir avec les groupes par 
rapoliciers et les prisons secrètes, 
nous voulons la démocratie mainte- 
nant. » D n’ira pas plus loin. Les ca- 
rabiniers sont au rendez-vous. Coups 
de matraque. Bousculades. Un ma- 
nifestant qui vocifère « Liberté, li- 
berté !• est emmené sans ménage- 
ments. Les forces de l’ordre se 
retirent & quelques mètres de la ca- 
thédrale et observent les petits 
groupes qui se reforment... 

Dans un document distribué lundi 
au cours d’une conférence de presse, 
les dirigeants du Commandement 
national des travailleurs (C.N.T.) 
ont rappelé les objectifs de la jour- 
née de protestation et durement cri- 
tiqué le régime militaire. * La crédi- 
bilité du gouvernement est 
totalement mule-. Non seulement II 
n'a tenu aucune de ses promesses, 
mais il s’est moqué de la bonne foi 
des Chiliens... Les baïonnettes ne 
peuvent maintenir l'ordre quand 
celui-ci est injuste. » Le président 
du C.N.T., M. Rodolfo Seguel, a in- 
sisté une nouvelle fois sur le carac- 
tère pacifique de la journée de pro- 
testation. ■ Nous refusons 
tT endosser la responsabilité des vio- 
lences qui pourraient se produire ». 
a-t-il précise. 

La cour d’appel a confirmé lundi 
soir le jugement prononcé en pre- 
mière instance dans les poursuites 
engagées par le ministre de l'inté- 
rieur contre dix dirigeants de la 
Confédération des travailleurs du 
cuivre pour infraction à la loi de sé- 
curité intérieure de l’Etat Six d'en- 
tre eux ont été déclarés non coupa- 
bles. et - les quatre autres, dont 
M. Rodolfo Seguel, ont été laissés 
en liberté conditionnelle. Volonté 
d'apaisement ? Preuve de faiblesse 
ou prudence tactique ? On devrait le 
savoir à l'issue de la manifestation 
de ce mardi 

JACQUES DESPRÉS. 
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Etats-Unis 

Un vil débat sur l’enseignement oppose 
M. Mondale an président Reagan 

De notre correspondant 


Washington. - Un vif débat sur 
l’enseignement aux Etats-Unis op- 
pose depuis quelques jours le gou- ‘ 
vernement Reagan A ML Walter 
Mondale, candidat démocrate A la 
Maison Blanche. Ce n’est pas un ha- 
sard : selon les milieux politiques 
américains, ce thème figurera en 
bonne place dans la campagne pour 
l’élection présidentielle de novem- 
bre 1984. 

M. Reagan n’avait pas hésité, en 
1980, A prendre des engagements 
précis. U promettait de supprimer le 
département fédéral de l’éducation, 
souhaitait un système fiscal plus 
avantageux pour les écoles privées et 
une «prière volontaire» les 
établissements publics. Devenu pré- 
sident, il a renoncé à la première 
mesure et n’a pas réussi A convain- 
cre le Congrès d’adopter les deux 
autres. Mais des coupes devaient 
être faites dans le budget. 


Le débat actuel ne porte 


les mêmes thèmes qu’en 19 
discute, cette fois, de la 


sur 

On 
lualité de 


renseignement et du rôle Sa pouvoir 
exécutif pour l'améliorer. 

Un rapport officiel, publié récem- 
ment, a fait beaucoup de bruit. Ses 
auteurs - dix-sept spécialistes sélec- 
tionnés par le département de l'édu- 
cation — n’y vont pas de nutin 
morte. « Notre nation est en danger. 
écrivent-ils. Les fondements du sys- 
tème éducatif dé notre société sont 
rongés par une vague montante de 
médiocrité. » La commission énu- 
mère une longue série de carences et 
de reculs sur un tou volontairement 
alarmiste; elle souhaite provoquer 
aux Etats-Unis le même sursaut 



proposés . __ 

meilleurs salaires pour les ensei- 
gnants dont certains gagnent deux 
.fois moins que les ouvriers les plus 
qualifiés de l'automobile. 


ML Mondale demande d’augmen- 
ter très sensiblement les crédits fé- 
déraux. Le président Reagan s’y op- 
pose, au nom d'un principe : 
l'enseignement, selon lui, est la pré- 
rogative des Etats ou des collecti- 
vités locales. Et ce n’est pas l’argent 
fédéral qui améliorerait la situation. 

Sans craindre la contradiction, 
M. Reagan suggère en revanche 
d'introduire le Merit Pay . c’est- 
à-dire des primes pour les maîtres 
méritants. B ne précise pas où serait 
pris cet argent, 

M. Mondale s’oppose Formelle- 
ment an Merit Pay et s’aligne ainsi 
sur la principale association natio- 
nale d enseignants dent il espère 
bien obtenir l’appui officiel avant la 
convention démocrate. Ce n’est ras 
forcément une manœuvre Thmfrnp.. 
car la proposition de M. Reagan 
semble être assez populaire aux 
Etats-Unis. On note d'auteurs que le 
sénateur John Glenn — principal ri- 
val de M. Mondale pour l'investiture 
démocrate — est favorable au Merit 
Pay. 

Les sommes consacrées 1 rensei- 
gnement public sont difficiles A éva- 
luer exactement Le pouvoir fédéral 
n’en couvre même pas le douzième. 
Pour l’année budgétaire 1983, 
M. Reagan voulait réduire les cré- 
dits fédéraux de 30 %, mais 3 ne fut 
pas suivi par te Congrès. H ne ré- 
clame cette fois qu’une diminution 
de 12 % qui pénaliserait surtout tes 
prêts aux etudiants. 

On comptait encore Tan dernier 
6,1 % de bénéficiaires, malgré des 
conditions d’obtention beaucoup 

E lus strictes. Dans ce domaine, la 
âche de M. Reagan a frappé assez 
fort. Les démocrates ne se privent 
pas de le souligner; sachant qu’ils 
sont entendus : selon un sondage pu- 
blié en avril dernier. quatreÂmeri- 
cains sur cinq réclameraient davan- 
tage de crédits pour l'éducation. 

ROBERT SOLÉ. 


Pérou 

LA GUÉRILLA A ATTAQUÉ 
CUZC0 

lima (Reuter). - Les guérilleros 
du Sentier lumineux ont dynamité, 
dans la nuit du dimanche 12 an 
lundi 13 juin, deux pylônes électri- 
ques deCuzco, privant la ville 
d'électricité pendant deux heures. 
Ils ont commis ensuite plusieurs au- 
tres attentats, notamment contre le 
centre culturel américano-péruvien, 
semant la panique dans la popular 
tira. 


Guatemala 

DES ÉLECTIONS 
AURONT LEU EN 1984 

Guatemala (Reuter). - Le géné- 
ral Efrain Rios Montt, chef d’Etat 
du Gu at e ma la , a promis le diman- 
che 12 juin que sou pays ira aux 
urnes Fan prochain. 

Le mois dernier, le président Rios 
Montt avait déclaré que le Guate- 
mala. n'ét ait • pas prêt » pour des 
élections, propos qui avaient suscité 

des protestations de la part des diri- 
geants syndicaux, de l’Eglise, des 
partis politiques et de l'année. 


11 juin, par des milita tr ès liés an 
Toudeh, te parti communiste iranien 
dissous le 4 mal, a révélé lundi 
13 juin le premier ministre iranien, 
M- Mir Hosseïn MoussavL 

« Il semble bien que ces fuyards 
étaient des personnes qui avaient 
peur d’être interrogées en relation 
avec le dossier du parti espion Tou- 
deh », a indiqué le chef du gouver- 
nement A Radio-Téhéran. « La fuite 
Üe quelques personnes ne peut avoir 
aucun rapport avec les pilotes de 
notre pays m ternir le souvenir de 
nos héros auprès de attire peuple », 
a-t-il ajouté. 

Les quatre auteurs de ces détour- 
nements, après un « atterrissage 
forcé » sur l’aéroport international 
de Bahreïn, rat demandé à repartir 
vers une destination non précisée, 
suivant les informations disponibles 
à Manama. 

C’est la première fois que les au- 
torités iraniennes sont amenées A 
évoquer la présence de membres du 
Toudeh au sein des forces années. 
Elles se sont jusqu’ici refusées & 
donner la moindre précision sur l’im- 
portance des arrestations de mem- 
bres de ce parti dans l'armée ou 
parmi tes gardiens de la révolution, 
cherchant plutôt à minimiser ce pro- 
blème en soulignant qu’il ne 
concerne que « très peu » de per- 
sonnes. 

Cepe ndant, selon de bonnes 
sources, pirateurs centaines de gar- 
diens de la révolution auraient été 
arrêtés après tes » aveux » des diri- 
geants du Toudeh sur leur « réseau 
militaire ». Moins d’une centaine de 
Membres de l’armée de terre, dont 
des officiers supérieurs, et quelques 
dizaines de cadres dé la marin» et de. 
l'aviation feraient également l'objet 
.de poursuites. 
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UN AN APRËS LE DÉCLENCHEMENT DE LA GUERRE PU LIBAN 

Le crédit de M. Bégin est atteint par les révélations 
sur ses flottements dans la direction de l'opération 
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PROCHE-ORIENT 

Beyrouth ne croit pas à un conflit 
entre Israël et la Syrie 

De notre correspondant 
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Jérusalem. — Pris d'une c^m^irw 
après l'anniversaire du début de la 
guerre an Liban, le gouvernement is- 
raélien, en preae à des querelles in- 
testines qui se multiplient, donne des 
signes d'usure, taudis que M. Bégin 
voit sa réputation battue en brèche. 
Les articles ou Unissions réalisés à 

l'occasion de l'anniversaire du 6 juin 
ont eu effet rappelé «1 démontré 
avec plus de netteté que le premier 
mi n is tre a très mal contrôlé toute 
cette campagne militaire dés sa 

conception. 

De nouveaux détails ont été ap- 
portés de bonne source' pour confir- 
mer ce que Ton savait déjà : M. Sha- 
ron a conduit sa propre guerre, 
souvent à l'insu de scs collègues, et Q 
les a, selon l'expression de certains 
d'entre eux, « menés par le bout du 
nez • en ne leur donnant, à dessein, , 
que des informations partielles ou . 
erronées sur le déroulement des 
combats afin d’obtenir leur aval sans 
discussion et afin dTavoir, en fait, tes 
mains libres pour atteindre des ob- 
jectifs qui, curieusement, n’avaient 
pas été suffisamment définis on, 
plus grave encore, avaient été préa- 
lablement écartés par M. Begrn et 
l'ensemble du gouvernement. Ainsi, 
l’un des deux vice-premiers minis- 
tres, M. Simha Erlich, a-t-il re- 
connu, le semaine dernière, que, par 
exemple, lorsque M. Sharon avait 
demandé au cabinet, fin juin 1982, 
d’a p pro u ver sa décision lie faire at- 
teindre par ses troupes la route 
Beyrouth-Damas, ce mouvement 
n'était pas justifié par une initiative 
syrienne, comme le prétendait 
M. Sharon, La consigne gouverne- 
mentale était, & ce moment, de ne 
plus avancer, sanf s’il fallait conqué- 
rir des postions d’où partaient dés 
attaques dé l'adversaire, que celui-ci 
sût palestinien ou syrien. 

M. Erlich a révélé que, après l’a»- - 
sentiment donné par le gouverne- 
ment. il avait reçu du front des nou- 
velles selon lesquelles « les tirs 
d’artillerie n’étaient pas seulement 
venus du côté syrien ». Et M. Erlich 
de conclure z • En un mot, cela si- 
gnifie qu’il y a eu provocation ... » 
(sous-entendu : de la part des 
troupes israéliennes et sur ordre de 
M. Sharon). 


De notre correspondant 


Cette accusation est particulière» 
' ment grave, même si Ton peut pen- 
ser que beaucoup d’Israéliens, 
comme M. Erlich et certains autres 
membres du gouvernement, cher- 
chent maintenant à se décharger de 
leurs responsabilités sur le dos de 
M. Shaim. Mais, ces derniers jours, 
des' généraux sont venus accentuer 
la confusion en précisant, d’un point 
de vue « professionnel ». qu’au dé- 
bat de l’opération l’armée israé- 
lienne aurait pu circonvenir plus ra- 
pidement à la fois la résistance 
palestinienne et le corps expédition- 
naire syrien si les entres auxquels ils 
avaient eu à obéir avaient été pins 
• clairs*. 

Le général Amir Drori, directe- 
ment chargé de l’opération, n’a pas 
hésité à r affirmer ainsi que le géné- 
ral Avïgdor ben Gai, commandant 
du secteur oriental (celui de la Be- 
kaa face aux Syriens), qui lui a si- 
gnalé qu’il avait été contraint à de 
coûteux atermoiements, sinon à des 
replis avant de nouvelles offensives, 
à cause d’instructions •contradic- 
toires ». En effet, le tandem extré- 
miste formé par M. Sharon et le 
-chef d'état-major de l’époque, le gé- 
néral Raphaél Eytan, n’était même 
pas d’accord au départ. Le général 
Eytan jugeait, pour sa part, inutile 
d'engager te combat avec les Sy- 
riens, bien quH partageât les vues 
du ministre de la défense et fût, 
comme lui,' résolu à aller jusqu’à 
Beyrouth et à y pé n é tr er en dépit 
des limites fixées début juin à l’opé- 
ration. 

Les critiques - 
dé l'ancien chef du Mossad 

L’ancien chef du Mossad (ser» 

’ vices secrets extérieurs), M. Itzhak 
Hofï, a achevé 'de remettre en cause 
la cohésion du pouvoir en donnant 
l’impression de critiquer sévèrement 
le comportement du premier minis- 
tre. 

M. .Bofî, qui avait quitté son 
poste en septembre 1882, a déclaré 
la semaine dernière que 1e pre m ier 


ministre, faute d’un conseiller spé- 
cial, est incapable de comprendre 
parfaitement les rapports militaires 
qui lui sont fournis. Sachant que 
M. Bégin n'a vraiment compris - à 
Fcn croire — ce qui s'était passé & 
Sabra et à Chatila que deux jours 
après les événements * en écoutant 

la B.B.C ». on comprend mieux les 
doutes qui de nouveau se font jour 
en Israël sur les capacités du pre- 
mier ministre à maîtriser la direc- 
tion du gouvernement dans certaines 
circonstances importantes. 

Deux types d’opération avaient 
été initialement prevus : l’une limi- 
tée à environ 45 kilomètres au-delà 
de la frontière libanaise - sans af- 
fronter Tannée syrienne, - l’autre 
beaucoup plus ambitieuse envisa- 
geant Toccupation de Beyrouth, 
P instauration d’un - ordre nou- 
veau » au Liban avec l’aide de Be- 
chir Gemayel et la conclusion d'un 
« traité de paix », bref un « grand 
coup » destiné à bouleverser toute la 
situation au Proche-Orient au béné- 
fice d'Israël et de son gouvernement, 
désireux de conquérir définitive- 
ment la Cisjordanie. 

Comme l’a souligné récemment le 
journal* Maariv, malgré ses préven- 
tions à l'égard de M. Sharon, qu’il 
ne cessait de soupçonner de vouloir 
jouer son propre jeu au détriment du 
gouvernement, M. Bégin était favo- 
rable depuis des mois à ce grand 
dessein défendu par le ministre de la 
défense, mais il avait dû. au dernier 
moment, se résigner au choix de la 
première option devant les dissen- 
sions que suscitait au sein du cabinet 
la vaste stratégie de M. Sharon. 

M. Begin avait failli donner soa 
accord à une intervention de très 
grande envergure au Liban contre 
tes fedayin et T'armée syrienne aussi- 
tôt amis l’annexion du Golan en dé- 
cembre 1981, puis plus tard en 
avril 1982, au lendemain de l’assas- 
sinat du diplomate israélien à Paris 
et quelques jours avant ie retrait dé- 
finitif du S inaï, avec pour arrière- 
pensée de mettre à l’épreuve la vo- 
lonté de paix des Egyptiens. En 
principe appelé à exécuter 1e pre- 
mier type d'opération, M. Sharon a 


finalement, durant les prem ières se- 
maines de la guerre, fait en sorte 
que ce soit la seconde qui soit réali- 
sée à peu de chose près, et M. Begin 
a plus ou moins sciemment fermé les 

yeux. 

Devant pareille confusion, il y a 
évidemment lieu de s’interroger et 
de réclamer une enquête approfon- 
die. Ce tic-ci a peu de chances d’être 

ordonnée. La plupart des membres 
du gouvernement s’y opposent fer- 
mement et M. Begin a aisément 
convaincu M. Sharon - maintenant 
plus que jamais au ban du conseil 
des ministres — de renoncer à appor- 
ter à sa façon une aide quelconque à 
l’opposition. Mais 3 n’en reste pas 
menus que peu à peu une grande par- 
tie de l’opinion publique acquise au 
premier ministre découvre la fai- 
blesse de ce dernier. Ce constat est 
aggravé par le fait que M. Begin se 
montre étrangement silencieux de- 
puis des mois alors qu'on attend de 
lui des directives pour sentir de la 
crise. 

Le malaise n’en est que plus sensi- 
ble, même si l’on sait que le premier 
ministre, d’tm naturel cyclothymi- 
que, demeure très affecté par. la 
mort de sa femme à la fin de Tannée 
dernière. Son effacement dure, cette 
fois, plus qu’à l’ordinaire. La ru- 
meur le dit fort déprimé pour diffé- 
rentes raisons et notamment en rai- 
son des échecs de la guerre au 
Liban. Certains membres de son en- 
tourage estiment qu’il est temps 
d’envisager des élections anticipées 
avant que la position do gouverne- 
ment ne se détériore davantage. 
Toutefois, des amis de M. Begin se 
veulent rassurants en rappelant 
qu’en décembre 1981 on avait déjà 
prédit un peu trop tôt le déclin du 
premier ministre alors qu’il venait 
d'être victime d’une fracture du col 
du fémur qui semblait l'avoir consi- 
dérablement éprouvé, fi est mi 
qu’à peine sorti de l'hôpital, M. Bé- 
gin surprenait alors tout le monde 
par l’un de ses coups de force dont il 
a le secret et qui marquent ses réta- 
blissements successifs : l’annonce du 
rattachement du Golan au territoire 
dTsraëL 

FRANCIS CORNU. 


Beyrouth. - Dans la plaine de la 
Bekaa, on attendait la guerre 
£512 éfo-sy ri erme , mais ce sont les Pa- 
lestiniens qui se battent entre eux. 
Un paradoxe de plus dans l'intermi- 
nable jeu qui se déroule depuis huit 
ans sur le territoire d’un Liban 
meurtri, qui donne parfois l'impres- 
sion d'êue plus essoufflé, humaine- 
ment et économiquement, en ces 
temps de pseudo-paix que dans les 
pires jours de la « vraie guerre - . On 
relève ici les paradoxales conver- 
gences d’intérêts qui font qu’lsraêl 
et la Syrie, tout en massant leurs 
troupes et en faisant monter les en- 
chères, n’ont pas de raison de passer 
aux actes, même sur la terre d’au- 
trui, en l’occurrence du Liban. Ce 
dernier, qui aurait pourtant, dans 
cette hypothèse, une fois de plus, 
subi la guerre des autres, n’est pas 
éloigne de souhaiter que celle-ci ait 
lieu, afin de mettre fin à l’impasse 
dans laquelle Ta enfermé l’accord 
du 17 mai avec Israël. Toutefois, le 
Liban n’a pas voix au chapitre et, 
seul vraiment intéressé à mettre un 
terme au pourrissement actuel, fût- 
ce au prix d'un conflit, n’a pas les 
moyens de sa politique. 

Maître d'oeuvre des guerres au 
Proche-Orient, Israël s'est montré 
d'une patience à toute épreuve de- 
puis qu'il a décidé, l'automne der- 
nier, de terminer celle du Liban. Les 
prétextes pour relancer les hostilités 
n'ont pourtant pas manqué : atten- 
tats quasi quotidiens contre les 
forces israéliennes, y compris à par- 
tir des lignes syriennes ; leurs accro- 
chages le long de la ligne de front 
syro-israélierme, et même quelques 
affrontements aériens ; introduction 
des missiles Sam -5 ; opposition ac- 
tive de Damas à l’accord libano- 
israélien ; refus de Damas de retirer 
ses troupes ; déploiement massif des 
conseillers militaires soviétiques (on 
parie de six mille experts) dans la 


Bekaa ; réapparition du chef de 
Ï’O.L.P.. Yasser Arafat, et de ses 
lieutenants au nord et à l'est du Li- 
ban. Rien n'y a fait. Pour de multi- 
ples raisons. Israël a fermé les yeux. 
L'une d'elles est sans doute la 
contestation interne à laquelle se 
heurte le gouvernement de M. Be- 
gin. Une autre - et elle inquiète da- 
vantage les Libanais — découle de La 
volonté de Jérusalem d'entretenir un 
statu quo qui consacre le partage du 
Liban. En laissant à la Syrie te nord 
et le nord-est du pays. Israël se livre, 
dans la pratique, à un troc : le Golan 
contre la Bekaa. 

Selon Beyrouth, les État-Unis ne 
seraient pas mécontents, eux aussi, 
du statu quo. En effet, une guerre 
israélienne contre la Syrie se rai l 
pour eux une arme à double tran- 
chant puisqu'une défaite syrienne 
pourrait, certes, lever le verrou prin- 
cipal empêchant leur hégémonie 
dans 1e monde arabe, mais compor- 
terait de grands risques de dérapage, 
plus d'ailleurs à l'échelle régionale 
que planétaire. En outre, avec leur 
manie des révélations et des fuites 
savamment organisées, les Israéliens 
sont souvem des alliés bien embar- 
rassants pour l'Amérique, entre au- 
tres au cas où celle-ci commandite- 
rait ia guerre. 

Tout comme la guerre syro- 
isralienne ne devrait pas avoir lieu 
dans l'immédiat, la guerre pales tino- 
paiestinienne (au sein du rath) ris- 
que, elle. de reprendre malgré la 
trêve actuelle. Dans leurs rapports 
1 avec les Palestiniens, les dirigeants 
syriens sont d'ailleurs passés maîtres 
dans l'an de faire alterner tensions 
et répits, donnant à l’occasion satis- 
faction aux médiateurs arabes, tout 
en poursuivant inlassablement ('ob- 
jectif de placer l'O.L.P. sous leur 
contrôle. 

LUCIEN GEORGE. 
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EN VISITE A MADRID 

« Les relations franco-espagnoles doivent être efficaces » 


La France reconduit son aide financière à la Tunisie 


Madrid. - M. Mauroy et le chef 
du gouvernement espagnol, M. Gon- 
zalez. ont insisté, lundi 13 juin, à 
l'issue de la - visite privée - de 
vingt-quatre heures du premier mi- 
nistre français, sur leur volonté 
d'« institutionnaliser de manière 
permanente » les contacts entre res- 
ponsables des deux pays. 

U y aura une réunion de plusieurs 
membres des deux gouvernements 
(semblable à celle qui eut lieu en 
janvier à La Celle-Saim-Cloud), du 
1 er au 3 juillet, au palais de la 
Granja, prés de Ségovie, et M. Gon- 
zalez ferait une visite en France 
« dans les prochains mois 

Dans une conférence de presse 
conjointe, les deux chefs de gouver- 
nement se sont montrés très satis- 
faits de leurs neuf heures de conver- 
sations. « Nos relations 
économiques sont déjà très in- 
tenses ; il s’agit maintenant de déve- 
lopper les relations politiques et 
culturelles -, a affirmé M. Gonza- 
lez. 

* Nos relations doivent être non 
seulement amicales mais aussi effi- 
caces. c’est-à-dire , qu'elles doivent 
se traduire par des échanges 
concrets », a souligné M. Mauroy. 


déclare M . Mauroy 

De notré correspondant 

M. Mauroy a réitéré, aa' sujet de 
la candidature espagnole à la C.E.E, 
la thèse suivant laquelle l'adhésion 
de Madrid est liée à la solution des 
problèmes qui paralysent au- 
jourd’hui la Communauté, en ma- 
tière agricole notamment. En ce qui 
concerne la latte contre le terro- 
risme basque, le premier ministre 
français a affirmé : « La coopéra- 
tion qui s’est établie au niveau des 
ministres de l’intérieur a déjà donné 
de nombreux résultats. Des disposi- 
tions ont ‘ été prises, y compris en 
matière d’extradition, pour qu’un 
véritable code commun antiterro- 
riste puisse être établi entre la 
France et l’Espagne. » M. Gonzalez 
a précisé que « la coopération entre 
les ministères de l’intérieur s’est 
améliorée, mais elle peut s’amélio- 
rer encore ». 

A propos de r Amérique centrale, 
les deux chefs de gouvernement ont 
souligné la convergence de leurs 
analyses. M. Mauroy a déclaré : 
" Nous ne ressentons pas les 
conflits dans cette zone comme liés 
au problème Est-Ouest. Fis sont la 
conséquence d’un long esclavage, de 
longues humiliations, subis par les 


peuples de bette région. Nous com- 
prenons parfaitement que des 
hommes longtemps enchaînés veuil- 
lent prendre le chemin de la li- 
bertê. . jjflgppy MAUN1AK. 


Le président de la République ne 
participera qu'à une partie du 
conseil européen de Stuttgart du 
mercredi 17 au dimanche 19 juin. 
M. Mitterrand regagnera Paris le sa- 
medi pouf assister à 19 heures au 
mont Valérien à la commémoration 
de l’appel lancé le 18 juin 1940 par 
le gênerai de Gaulle. Il sera rem- 
placé à la tête de la délégation fran- 

S ise par le premier ministre. 
. Mauroy. 

C'est la première fois que se pro- 
duit une telle substitution, qui est 
tout à fait conforme & l’acte consti- 
tutif des conseils européens. Ceux-ci 
sont couramment désignés comme 
des réunions «des chefs d’Etat ou 
de gouvernement ». Dans le commu- 
niqué du sommet de Paris du 10 dé- 
cembre 1974 instituant ces réunions 
tri-annuelles, les chefs de délégation 
sont même désignés seulement 
comme * les chefs de gouverne- 


Tunis. — En dépit des difficultés 
qu’elle connaît actuellement, la 
France a reconduit dans son intégra- 
lité le volume de son aide financière 
à la Tunisie. Au terme de trois jours 
de négociations, un nouveau proto- 
cole ponant sur l'octroi de 500 mil- 
lions do francs de crédits raixés a été 
signé le lOjuinàTunis. 


ment ». le président Giscard d’Es- 
taing se considérant comme tel. 

Le conseil de Stuttgart durera 
près de vingt-quatre heures de plus 
que les conseils habituels. Le précè- 
dent. & Bruxelles les 21 et 22 mars, 
ayant été quelque peu perturbé par 
le réajustement monétaire, quelques 
discussions avaient été abrégées et 
reportées. Le conseil de Stuttgart, 
primitivement fixé au 6 et 7 juin, a 
dn être lui aussi retardé en raison 
des élections britanniques (9 juin). 
La seule date qui convenait à tous 
durant la présidence allemande (qui 
s'achève le 30 juin) ne pouvait être 
que la prochaine fin de semaine, 
sous réserve que M. Mitterrand ne 
pouvait assister entièrement au 
conseiL 

(Lire page 45 l’article- 
de PHILIPPE LEMAITkE.) 


De notre correspondant 

Cette somme est constituée pour 
40 % par des crédits publics rem-: 
boursables en vingt-cinq ans, avec 
un différé de dix ans à 3 % d’intérêt, 
destinés au financement de grands 
projets (équipements téléphoniques, 
usine d'acide pbospborique, installa- 
tion de dégazolinage du gisement de 
gaz d’El BOnna, acquisition d’ordi- 
nateurs et de remorqueurs por- 
tuaires) . Le reste représente des cré- 
dits privés garantis COFACE, 
remboursables en moyenne en huit 
ans, A 1 1 % pour des achats d’équi- 
pements, notamment au profit des 
petites et moyennes entreprises. 

Cette enveloppe, identique à celle 
des années précédentes, concerne 
l'exercice 1982 et, en principe, un 
nouveau protocole d’un montant 
analogue sera négocié avant la fin de 
cette année an titre de 1983. En 
contrepartie de cet effort, les négo- 
ciateurs français auraient exprimé le 
souhait que les entreprises fran- 
çaises soient considérées avec un 
peu plus de bienveOiance lors des 
compétitions internationales qui 
s’engageront pour la réalisation des 
grands projets tunisiens. En effet, 
l’an passé, des entreprises fran- 
çaises. dont les offres étaient pour- 
tant compétitives, s’étalent vu préfé- 
rer des firmes japonaises, italiennes 
et hongroises pour deux très impor- 
tants contrats relatifs à la construc- 


tion d'une centrale thermique dans 
la banlieue de T unis et du premier 
tronçon du « métro léger » du SaheL 
Outre b fixation de l’aide finan- 
cière, les négociateurs tunisiens et 
français, ont abordé, comme à cha- 
cune de leurs rencontres, la question 
du déblocage des comptes bancaires 
français qui. croît-on, se poursuivra 
cette année au même rythme - en- 
viron 30 millions de francs - qu'en 
1982 et 1981. B reste actuellement 
quelque 200 millions de francs blo- 
qués dans les banques tunisiennes ; 
mais A ce chiffre pourrait venir bien- 
tôt s'ajouter le montant des ventes 
souhaitées par le gouvernement tuni- 
sien (tes biens immobiliers apparte- 
nant A des Français ayant quitté le 
l»y»- “ * 

Afin de régler définitivement ce 
dossier, qui constitue le seul réel 
contentieux franco-tunisien, diverses 
formules sont envisagées, dont une, 
avancée par Paris, consisterait en la 
réutilisation, en Tunisie, par une ban- 
que commune franco-tunisien ne — 
qui reste A créer - des capitaux Mo- 
qués. Les pourparlers devraient se 
poursuivre au coûts des prochaines 
semaines, et il est question que 
M. Jacques Delbrs vienne cet été A 
Tunis pour mettre au point un pro- 
cessus qui permettrait de dore une 
fais pour toutes cet ultime « chapi- 
tre colonial * avant la visite que doit 
effectuer à l’automne M. François 
Mitterrand. 

MICHEL DEURÉ. 


PENDANT UNE PARTIE DU CONSEIL EUROPÉEN DE STUTTGART 

M. Mitterrand sera remplacé par M. Mauroy 


, Uf 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 

i 


Vente «g ttBKB Bm obffifrtPilA de Jwrice 
BQWNY,kMAIDIZl JUIN SUi 13h3l 

UN APPARTIENT 
A CLÏCHY-SOUS-BuIS (93) 

1 . allée Vïctor-Hago — Le Chêne Points 
Bât 10, «ML D, au l-étg. 3 p- cuis. 
S. de Bns. W.-C. - CAVE et PARKING 
M. à P. :25 900 F 

S’adr. pr nas. à M 1 Maurice AYOUN, avocat 
124,bd*Wakïta, PARIS (l>),Ta. :ÛL47Ji2 

Ta «oc. p. ldi de Paris. Bobgiy, Nuiare « CifeS 


VENTE sur saisie immobilière su PALAIS DE JUSTICE D’ÉVRY (Essonne) 
le MARDI 28 JUIN 1983 A 14 heures 

APPARTEMENT à BOUSSY-SAINT-ANTOINE 

(Essonne) Résidence des Marelles — Bâtiment B — Esc. 12, 3* étage Face avec 
Cave - MISE A PRIX : 100.000 FRANCS - Rens. M- TRUXLLLO A 
AKOUN, av. ass.. 4. bd de rEnropc, ÉVRY. tfl. : 079-39-45. 


Vente sur saisie immob. au Palais de Justice de Paris 
le Jeudi 30 JUIN 1983, à 14 b 

LOGEMENT PARIS 12 e 
230 Av. Daumesnil 

9, villa Damnesui! 

2 pièces principales au l'étage 
Escalier A et cave 

Mise à Prix : 120 000 F 
S’adr. à M e NICOLAS 

Avocat Paris (*) 9, rue Moncey. 

A tous avocats près Tribunal de Grande Instance 
PARIS. BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE 


Vente sur saisie au Palais de .Justice de Paris, 
le JEUDI 30 JUIN 1983. à 14 h 

STUDIO PARIS 13* 

27, rue Dunois 

* étage a*, parking (s /aol) 

MISE A PRIX : 100 000 F 

s'ad. M 1 Nicolas, avocat Parte 
9, rue Moncey. A tous avocats près tribunaux 
grande instance de Paris 
Bobigny, Créteil et Nanterre 


Vente s/conversion de saisve-immob. au Palais de Justice de CRÉTEIL 
(Val-de-Marne) - JEUDI 23 JUIN 1983 A 9b 30 - En 2 lots 

LE PERREUX-SUR-MARNE (94) 

Lot - TERRAIN av. IMPORTANTE CONSTRUCTION 

A usage de garage, hall d’exposition, ateliers - 109, av. du 1 1 Novembre & lé, 
16 bis & 1 8 bd d'A-ba ce- Lorraine 
MISE A PRIX : 300.000 FRANCS . 

2 e Lot - UN PAVILLON DE DEUX ETAGES 

édifié sur un terrain de 326 m : rue Pierre-Curie numéro 4 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Libre de location maïs occupé (voir le cahier des charges) j 

M* Y. TÜURAILLE avocat à PARIS 9*. 48 r. de- Clichy, téL : 874-45-85. 1 
M* G. DANET avocat A PARIS 17*. 1 r. Georges-Berger. M' A. CHEVRIER 
Syndic i PARIS 16 e . r. de l’Abbé-de-TEpée - Au Greffe du T.G.l. de PARIS oü I 
le cahier des charges est déposé — et s/lieux pr visiter le 13, 15, 17, 18, 20, . 
22 Juin 1983 de 10 fa à 1 1 b 30. 


Vente au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 30 JUIN 1983, A 14 b 

UN ENSEMBLE INDUSTRIEL 
à BAGNOLET (93) 

18, avenue de la République - Cont. de 24 a 56 ca 

MISE A PRIX : 800 000 FRANCS 

S’adr, A la 5-C.P. LE SOURD-DES FORGES, avocat, 27, quai Anatole-France 
75007 PARIS - TéL : 551-31-60 - M e PINON. syndic. 16. rue de l'Abbé-de- 
r£péc 75005 PARIS - Tous avocats postulant près Tribunal de Grande Ins- 
tance de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE, CRETEIL. 


VENTE AUX ENCHÈRES AU PALAIS DE JUSTICE A CRÉTEIL (94) -, 
le JEUDI 30 JUIN 1983 1 9 fa 30 

ENSEMBLE DE BUREAUX 

BOISSY-SAINT-LÉGER (VaMe-Marae) 

1 Au 8 e étage IMMEUBLE CENTRE COMMERCIAL BOISSY H | ! 
3, avenue Général de Gaulle (Près Gare R.EJL) 

MISE A PRIX: 1.000.000 FRANCS 

S’adresser : M' WISUN. Avocat, 

7. avenue de Madrid, 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 
et pour visiter sur place le LUNDI 27 JUIN 1983 de 1 S fa IS à 16 h 30 


Vente an Palais de Justice à NANTERRE 
' le JEUDI 22 JUIN 1983, à 14 heures 
EN 4 LOTS 

2 e ’ LOTS 2 STUDIOS à CLICHY (92) Trouillet 
lSt LOGEMENT à POTEAUX 

LOT CHAMBRE à PUTEAUX (92) Jean-Jaurès 

MISES A PRIX : 1* lot : 3.000 F - 2? lot : 3JOOO F 
3* lot : 30.000 F - * lot : 5.000 F 

S’adresser à : 1») M* Pierre-Jean REGNAULT, avocat au Barreau de PARIS, 
demeurant 43, rue de Courcdles, Paris-S 1 , téL : 763-33-37 : 2") Au greffier du 
Tribunal de Grande Instance de NANTERRE oü le cahier des charges est dé- 
posé: 3“) A tous avocats exerçant près les Tribunaux de NANTERRE, 
BOBIGNY. PARIS. CRÉt fclL. VERSAILLES ; 4») et s/tes Kcux pour visiter. , 


Vente sur saisie au Palais de Justice de Pontoise (95) 

Place Ni colas Flamel 23 Juin - 14 h 

PROPRIETE à SURVILLIERS (95) 
Mise à Prix 200.000 F 

2 rue des Anémones comprenant 
UN TERRAIN — Contenance 4 a 15 ca 
et les CONSTRUCTIONS EDIFIEES sur ledit Terrain consistant en BAT. 
D’HABIT, élevé sur sons-aol d’un rez-de-chaussée, d’un étage carré, combles 
dessus. Co n sig n e pour enchère 25 000F (ch- cet Bque) Renseignement:! 
Pontoise (95) 

M e BUISSON AVOCAT 
Tél. : 032-31-62 

29, rue Pierre-Butin 


Vente sur licitation, en l'élude et par le ministère de M a Michel 
BAILLY, not. associé, 1e MERCREDI 29 JUIN, A 14 H 30 - 2 LOTS 

1) UN CABINET DENTAIRE 
30, RUE D’ASTORG 
A PARIS (8 e ) - MISE A PRIX: 62 000 F 
2) UN CABINET DENTAIRE À VERNEUIL-EN-HALAITE x 

(OISE) - 3, RUE VICTOR-HUGO - MISE A PRIX : 44 000 F 
Consig. pour ench. 10 000 F, chèque certifié — s’adr. M“ BAILLY, GUILLET, 
DELMAS» avocats a&soc. 18, rue Dnpbot, PARIS (!■) - Tfl. : 260.39.13 - 
Etude M" BAILLY et POMMERY, not assoc. 104, r. du Fg-St- Honoré, Paris 
(80 - Tfl. : 266.92-11 - M* a MARGANNE, avocat, 346, r. St-Honoré, Paris 
(8°) - T6L : 260.42.72 - S/Licux pr visiter. 



Vente sur saisie immobilière et sur surenchère dn dixième au Palais de Justice 
à NANTERRE, le MERCREDI 29 JUIN 1983, A 14 bernes 

EN UN SEUL LOT 

UN BATIMENT sis à LEVALLOIS-PERRET 

(Hauts-de-Seine) 

A USAGE COMMERCIAL ou INDUSTRIEL 


62, rue Marins- Anfan 

Elevé d’un rez-de-chaussée et d’on étage divisé en magasin, atelier et local 
d'habitation, 1e tout cadastré section T n° 62 pour 1 a 77 ca. 

MISE A PRIX : 379500 FRANCS 

S'adresser à M* LYONNET DU MOUTTER, avocat, 182, rne de Rivoli, 
à Paris- 1°, léL : 260-20-49 ; M* Rémy BOISSEL, avocat, 14, rue Sainte-Anne, A 
Paris- 1", tél. : 261-01-09 ; au greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance 
de Nanterre, Palais de Justice. 179-191, avenu Joliot-Curie. où le cahier des 
charges est déposé ; et sur les lieux pour visiter. 


VENTE après liquidation 3e biens - Palais de Justice à PARIS 

LE JEUDI 30 JUIN 1983, à 14 h - EN UN LOT 

A MARIGNY-LÈS-COMPIÈGNE (Oise) 
UN IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 
139 (ancien i3i) avenue Raymond-Poincaré 
et 3 P ARCELLES DE TERRE, lieudit « les Longues Raies > 
MISE À PRIX : 500.000 F - S’adr. M* HARRIS CALP0UZ0S 

Avocat à PARIS ($•) 17, rue dn GénénJ-Foy - Tfl. 522-96-28 et 387-90-41 - Ts avocats pr. 
Trib. Gde Inst. : Par», Bobignj, Nanterre. Créteil. Snr les lirax pour visiter. 


A PROPOS D’UN ARTICLE SUR LE QUAI D’ORSAY 

Une lettre du secrétaire général 


Nous avons reçu de M. Francis 
Guimann, secrétaire général du 
Quai d'Orsay, la lettre suivante : 

Dans son numéro daté du 9 juin 
1983,-/* Monde a publié un certain 
nombre de commentaires relatifs à 
des mouvements du personnel rele- 
vant du ministère des relations exté- 
rieures. r 

L’une de ces oommumcatioos est 
anonyme. Il ne saurait être question 
de répondre A des communications 
anonymes. En retranche, 0 me paraît 
utile, pour l'exacte information de 
vos lecteurs, de porter -A leur 
connaissance les faits suivants : 

1) Le nombre d’agents du minis- 
tère des relations extérieures actuel- 
lement détachés ou mis à disposition 
auprès d’autres administrations ou 
auprès d’entreprises est sensble- 
ment supérieur au nombre d’agents 
d’origine extérieure à l'administra- 
tion centrale ou en poste. D s'agit 
d’ailleurs, dans l’un et l’antre cas, 
d'une très faible proportion de l'ef- 
fectif de leur catégorie. Enfin, 
tandis que certaines fonctions diplo- 
matiques importantes sont exercées 
par des personnes d'origine exté- 

" rieure. des fonctions éminentes ont 
été confiées à des agents du Dépar- 
tement dans la haute administration 
ou des entreprises nationales. 

On est donc bien loin du mouve- 
ment dévastateur et déséquilibré 
que d'aucuns prétendraient dénon- 
cer. 

2) Ce qui est vrai, en revanche, 
c'est que seul un échange d'expé- 
riences et tionc en particulier des 
échanges de personnes, pourront 
mettre le ministère des relations ex- 
térieures en mesure d’assumer ses 
responsabilités au service du pays, à 
une époque où les relations exté- 
rieures de la France, par la multipli- 
cité et la complexité des sujets poli- 
tiques, économiques, culturels, etc., 
au elles impliquent, mettent en jeu 
des disciplines de plus en plus di- 
verses. 

J’ajoute que ces échanges ne sont 
qu'un élément parmi d'autres. (Fane 
action de longue haleine engagée en 
vue de la modernisation d’ensemble 
d’un département, souvent et abusi- 
vement présenté comme désuet, 
alors qu’il aspire au contraire, A tous 
les niveaux, A pouvoir adapter ses' 
ipéthodes, et aussi ses .moyens, aux 
responsabilités croissantes qui **** * 
désormais les siennes. 

3) Il va de soi, d’antre part, que le 
gouvernement, comme fl est de règle, 
en France, est en droit d’exiger de' 
ses fonctionnaires, quelles qu’en 
soient l’origine ou les opinions per- 
sonnelles, une totale loyauté au re- 
gard de la politique qu'il lui in- 
combe seul de définir et de mettre 
en œuvre. J’atteste A cet égard du 
sens de l’Etat et du dévouement au 
service public du ministère des rela- 
tions extérieures, que ce soit A Paris 
ou dans les postes. (...) 

M. Cheysson : 

« On retire les moquettes » 

Interrogé à propos du même arti- 
cle au micro de Radio-Monte-Carlo, 
dimanche 12 juin, M. Cheysson, mi- 
nistre des relations extérieures, a no- 
tamment déclaré : « Il y a au Quai 
d’Orsay des Inquiétudes sur les élé- 
ments de novations importantes de 
ce ministère. Nous n’avons pas seu- 
lement changé le nom du ministère, 
qui était « affaires étrangères » et 
qui est devenu V relations exté- 
rieures ». Mais nous avons. souhaité 
commencer à adapter notre appareil 
(...) de relations' avec l’extérieur. 
Représenter la France, c’est bien. 
Assurer les relations avec l’exté- 
rieur, c’est plus important. Et pour 


assurer ces relations, nous ouvrons 
les portes et les fenêtres, on retire 
les moquettes. ) Alors, ça fait du 
bruit. Il y en a à qui cela ne plaît 
pas. ils étaient habitués au bruit 
feutré, eh bien laisses-les dans leur 
goût du bruit feutré. Ils sont d’ail- 
leurs, la plupart d’entre eux. ils 
l'ont dit eux-mêmes, à l’écart à 
l’heure actuelle. Cet article me 
confirme qu’on a vraiment eu raison 
de les mettre à l’écart. » 


m Le premier ministre du Qué- 
bec. M. René Lévesque, fera une vi- 
site officielle en France dn 27 au 
29 juin. Le 26 juin, il sera reçu A 
Lille par son homologue, M. Pierre 
Mauroy. 

• Visite privée à Paris de 
M. Sharon. — M. Arid Sharon, mi- 
nistre israélien sans portefeuille, an- 
cien ministre de la défense, a quitté 
Israël, ce mardi matin 14- juin, a des- 
tination de Paris, A l’invitation de la 
section française du parti Herouth, 
membre de la coalition au pouvoir 
en IsraéL M. Sharon séjournera en 
France pendant trois jours. A son 
départ, il a déclaré qu’il prononce- 
rait une allocution mardi soir devant 
les militants du Herouth, à Paris, et 
donnerait des interviews A la presse 
française. Mais, a-t-il précisé, au- 
cune rencontre n’est prévue pendant 
.sa visite avec des personnalités poü- 
jtiques françaises. - (A.F.P.) 


ASIE 


Des « édalrrissements » 


A la suite de la publication . 
deux articles de notre corresponds 
A Pékin faisant état de Pinquiétu 
des autorités chinoises devant 1 
mesures d'expulsion prises par 
gouvernement mongol contre leu 
ressortissants (le Monde des 3 et 
6 juin), l’attaché de presse de Par 
bassade de la République populai 
de Mongolie, nous adresse I< 
« éclaircissements » suivants ; 

Le gouvernement mongol a «sir. 
plénum pris une mesure en ver 
d’un décret de 1965 sur le r 
crutement pour le travail d’utili 
sociale ». Ainsi, les immigrant 
chinois qui > violent les lois du pa\ 
et se livrera à la contrebande » i 
sont vu proposer le choix enti 
• améliorer leurs conditions de v 
et utiliser au maximum leurs fi 
cultis de travail (...) en s'installa’ 
dans une des régions de ta part 
nord du pays aux conditions climt 
tiques tris favorables » ou « quitté 
te pays»; 

Ces mesures, ajoute Pambassadt 
ne sont pas discriminatoires 
l’égard des immigrants chinois. (... 
Nous avais expulsé cinq oasixpei 
saines, et non des centaines et dt 
milliers. » « Nous n’avons jamai 
empêché le retour au pays de tel o 
tel citoyen étranger vivant en Mm 
9 oÆe- Leur départ est une a À 

faire personnelle. •'Enfin, l’ambai 
Sade de Mongolie .dément que cett 
affaire. puisse avoir. des incidence 
sur Les négociations soviéto-dnnoîse 
actuellement en cours. 
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LES FRANCS-MAÇONS ET LES INSTITUTIONS 

Le Grand-Orient de France préconise 
un «renouveau constitutionnel» 


Vingt-cinq ans après son 
adoption, 'la 'Constitution de 
1958 permet-elle encore que la 
France soit , comme il est écrit 
dans son article 2, * ose Répu- 
blique indivisible» laïque, 
démocratique et sociale » ? 

Le Grand-Orient de France 
— G.O.D.F., principale obé- 
dience maçonnique — a 
débattu de cette question, 
samedi II Juin, à Paris, au 
cours d’un colloque consacré 
aux institutions de la Répu- 
blique : 

A vrai dire, le grand maître dn 
G.O.D.F., M. Paul Gourdot, avait 
déjà, personnellement, répondu 
par la négative dans- une lettre 
adressée, le '22 décembre 1982, à 
M. François Mitterrand : 
« Notre (...) préoccupation 
tient (...) à la nécessaire réforme 
des institutions de la République 
qu’avec vous nous avons condam- 
nées en leur temps et que nous 
persévérons à ne pas considérer 
comme l'outil susceptible de 
construire une République basée 
sur la démocratie rénovée et 
effective que réclament les 
francs-maçons depuis les temps 
les plus reculés de leur histoire. • 
M. Gourdot est revenu à la 
charge, samedi, en soulignant que 
le G.O.D.F. « se considère comme 
la conscience de la République », 
parce que les francs-maçons ont 
joué un rôle déterminant, non seu- 
lement dans 1 ’élaboration de la 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen, en 1789, mais aussi 
dans r avènement des régimes 
républicains. 

» 

L’article 2 de la Constitution 
de 19S8 ne fait d’ailleurs que 
reprendre une phrasé qin avait été 
introduite à l’article premier de la 
Constitution de 1946 grâce à 
l’intervention d’un franc-maçon. 
Mais, cette fois, le' grand maître 
‘du G.O.D.F. nè s’est livré à 
aucune critique contre le gouver- 
nement, alors qu’il en avait 
dénoncé les « atermoiements » au 
cours du colloque du 16 avril qui 
avait débattu de la promotion de 
l'éducation civique et sociale (le 
Monde du 19 avril). 

M. Gourdot a insisté, en revan- 
che, sur « le retour de l'idéologie 
conservatrice f laquelle J prend 
une allure réactionnaire qui 
s'accompagne d'attaques contre 
les institutions ..républicaines : 
l'indépendance de la justice, la 
protection sociale, l'exercice syn- 
dical. l'école laïque ». » El nous 
voyons renaître plus que. jamais. 
a-t-il ajouté, les exigences corpo- 
ratistes. fondements de la société 
antirépublicaine, dont une tenta- 
tive d’instauration fut faite entre 
1940 et 1944 , sous lecouvert de 
H occupant, par certains de ces 
mêmes Français que nous voyons 
combattre l'institution républi- 
caine, quelquefois même au nom 
de là République. » 


«Nerienfeirfe 
serait une aventure 
dangereuses . 

Aucune des personnalités exté- 
rieures invitées à animer ce colloque 

- les professeurs Duverger, 
Luchaire, HouQou, BotujoL le prési- 
dent de la Ligue des droits de 
l’homme, M. Naguère®, ei Jacques 
Fauvet, ancien directeur du Monde 

- n’a plaidé, eu tout cas. pour 
l’intangibilité de la Constitution de 
1958, dont le « péché originel * 
reste â leurs yeux d’être née sous la 

d'un coup de force militaire. 

Le plus pressant, M. Noguères, a 
rendu hommage au travail de « res- 
tauration des droits et libertés » 
entrepris par la- gauche depuis son 
arrivée au pouvoir, maïs 0 a souligné 
la nécessité, justement, de « consti - 
turionnaliser un certain nombre 
d'acquis essentiels », «n faisant ins- 
crire Dans la Constitution, par exem- 
ple, la suppression de la peine de 
mort et celle des juridictions 
d'exception. « Parler d’une réforme 
constitutionnelle, c'est, en effet, évo- 
quer une aventure difficile, surtout 
avec un Sénat qui est tris conserva- 
teur; mais l’attitude qui consiste- 
rait à ne rien faire serait tu te aven- 
ture dangereuse », a-t-il notamment 
déclaré (1). 

Les échanges de vues ont été mar- 
qués, d’autre part, par une contro- 


verse entre M. Duverger et 
M. Luchaire sur l’opportunité de 
modifier le régime électoral à Pocca- 
- sion des prochaines législatives. 
M. Duverger a exprimé des réserves 
sur l’instauration éventuelle d’un 
type de scrutin! combinant les sys- 
tèmes majoritaire et proportionnel, 
qui pourrait contrarier la constitu- 
tion de majorités stables à l’Assem- 
. blée nationale. > Ce qui me paraî- 
trait grave, a-t-il souligné, c'est que 
la décision soit-prise pour empêcher 
la défaite électorale de la majorité 
d’aujourd'hui. » M. Luchaire, 
ancien membre du bureau 'du 
M-R-G., s’est déclaré, au contraire, 
partisan résolu de la représentation 
proportionnelle, afin de mettre fin à 
la bipolarisation engendrée par les 
institutions actuelles. 

En conclusion de ce colloque. 
M. Gourdot a souhaité simplement 
que l’évolution des institutions 
demeure aussi la . préoccupation de 
la majorité :• Il ne suffit plus de 


gérer une crise, il faut impérative- 
ment construire une nouvelle 
société (...). Si une nouvelle société 
ne passe pàs seulement par une 
mise à jour des textes constitution- 
nels. eÙe passe aussi par un renou- 
veau dans ce domaine, qui ne peut 
se faire que dans h légitimité, ta 
sérénité, et la concertation. • ‘ 

Un très net appel du pied en 
direction de M. Mitterrand, qui n’a 
toujours pas répondu à la lettre du 
22 décembre dernier et qui s'était 
montré fort agacé, dit-on, des impa- 
tiences manifestées, en avril, par le 
grand maître du G.O.D.F. à l'égard 
du pouvoir. 

ALAIN ROLLAT. 


(!) L’article 89 de la Constitution 
dispose notamment que tout projet ou 
p ropo siti on de révision constitution celle 
* doit être voté par les deux Assem- 
blées en termes identiques «. la révision 
n’étant définitive qu‘- après avoir été 
approuvée par référendum 


LES COMMUNISTES ET LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 

« Qu'est-ce qu'on fait dans cette galère S.F.1.0. ?» 


Toulouse. — * Si nous partions, 
j’ai des doutas six le fait que cela 
nous aiderait à regonfler nos accus. 
Les Français jugeraient que nous ne 
faisons pas face à nos responsabi- 
lités. s Voilà une réponse franche de 
M. Pierre Juquin, membre du bureau 
politique du P.C.F., au cours du 
débat organisé à la fête de l'Huma- 
nité. à Toulouse, le samedi 1 1 juin. 
Mais l'interlocutrice de M. Juquin ne 
souhaitait pas le départ des ministres 
communistes ; die demandait seule- 
ment à quoi iis servent. Les choses 
seraient-elles différentes s’il n'y avait 
pas de minisines communistes ? 

M. Juquin a rappelé te travail 
c concret, pratique » de cas minis- 
tres. un travail qui c n'est pas spec- 
taculaire et n'a pas à /“êtres. Il a 
souligné que, « sans tes commu- 
nistes. la gauche ne aérait pas majo- 
ritaire dans ce pays » . Pas question 
de # sa retirer sur la pointe des 
pieds s, et d'aller s'installer « dans 
les tribunes » pour regarder le match 
gauche-droite. 

L’assistance applaudit. Alors 
qu'avec M. Georges Marchais, à 
Marseille le 26 mai, à Ivry-sur-Seine 
le 1** juin, les participants aux 
c assemblées-débats » du P.C.F. ne 


De noire envoyé spécial 

s'étaient pas montrés enthousiastes 
de la présence du parti au gouverne- 
ment, à Toulouse, on y est favorable. 
Faut-il voir là un effet de l'interven- 
tion de M. Chartes Frte/man à la télé- 
vision, le 9 juin ? 

Le ministre des transports a c très 
bien répondu s aux questions embar- 
rassantes des journalistes, dit un 
militant syndical, mais, à propos de 
M. Georges Séguy. il a eu ton de dire 
que les syndicalistes sont par nature 
contestataires. « Moi, ajoute ce mili- 
tant. je suis syndicaliste, et j'ai des 
propositions à faire. » 

A Toulouse, même les syndica- 
listes sont « pour » ! M. Juquin a de 
la chance, d'autant plus qu'il a quel- 
que chose à dire à ce sujet. Si les 
syndicalistes ont pour mission 
l’action revendicative en faveur de 
leurs mandants, en -revanche, 
explique-t-il, « pour ce qui concerne 
le parti communiste, je préfère qu'il 
an une attitude constructive, plutôt 
que contestataire ». Or c'était bien 
du parti qu’avait parlé M. Séguy. 
membre du comité central, en affir- 
mant sa * parrictpàvon contesta- 
taire a au gouvernement. Ce sont 


des propos qui a l'engagent person- 
nellement a, a souligné M. Juquin. 

A Toulouse, on n'est pas unanime- 
c Qu'est-ce qu'on fait dans cette 
galère S.F.LO ? (IL demande un 
ancien résistant, membre du P.C.F. 
depuis 1944. On ne sert qu’à 
ramer ! » * Si c'est pour aller dans le 
bon sens, je suis content de ramer a, 
répond M. Juquin. 

Admettre le rapport des forces, 
agir dans le cadre défini par las élec- 
tions de 19B1, c'est, selon 
M. Juquin, une a stratégie nou- 
velle », que la « masse » des com- 
munistes « n'a pas encore accep- 
tée ». < Les communistes ne sont 
pas complètement convaincus ». 
disait-il aux journalistes avant le 
débar. Ainsi les dirigeants commu- 
nistes semblent-ils vouloir excuser 
leurs propres écarts par rapport à ce 
qu'ils affirment être leur stratégie. 

PATRICK JARREAÜ. 


(I) Le parti socialiste S.F.LO. (sec- 
tion française de l'Iniernationale' 
ouvrière) est devenu, en 1969. rejoint 
par d’autres courants, le nouveau PS., 
plus profondément transformé, en 1971. 
par l'arrivée de M. François Mitterrand 
et de ses amis. 


Comment TWA 
vous rend l'Amérique possible. 


Visiter l’Amérique reste possible cette année, 
même avec des moyens limités. TWA “Flâneries 
Américaines” vous offre toute une palette de for- 
mules de vacances aux USA à des prix très 
raisonnables. 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à votre rythme - 1 150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de change, 
vous resteront 1850 F d’argent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour. 
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Flâneries en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Paris - New York, 
le vol New York -Orlando et le vol Miami - Paris ; la location 
d'une voiture pendant 12 jours, kilométrage illimité : 
deux nuits à New York, 4 nuits à Orlando et 8 nuits à Miami, 
dans des hôtels de l re catégorie en demi-pension , plus 
l’entrée à Disney \Aforld et EpcoL 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris -Los Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité ; 3 nuits à Los Angeles, 1 nuit 
à Phoenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas, 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de l re 
catégorie en demi-pension, plus l’entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet. 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant d’autres 
Alors n’oubliez pas: TWA "Flâneries Américaines” peut vous faire voyager 
en Amérique, même avec des moyens limités -Consultez votre agent 
de voyages, TWA à Paris, ou Loisirs SA l’Agent Général de TWA 
à Bordeaux, Lyon. Marseille, Nantes, Nice et Strasbourg. 


Vous plaire nous plaît 
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POLITIQUE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS L' « ILE DE BEAUTE » 


M. Mitterrand : le champ du dialogue est ouvert 
pour peu que la Corse fasse preuve d'initiative 


Deux images résument la visite officielle 
en Corse du président de la République, 
commencée lundi 13 juin à Ajaccio et qui 
devait s'achever mardi soir 14 juin à Bastia. 
La première est celle de M. Mitterrand 
déployant et embrassant ks drapeaux trico- 


lores des anciens com battan ts après avoir 
déposé une gerbe au monument aux morts ; b 
seconde est celle du chef de l’État inaugurant 
l'université de Corte créée te 3 janvier 1765 
par Pascal Paofi, président de l'éphémère 

De notre envoyé spécial 


République corse. D s'agissait bien pour 

M. Mitterrand de réaffirmer en toute occa- 
sion que, s'il a jugé nécessaire de donner à b 
Corse ses moyens d’affirmer son identité, eDe 
ne peut te faire que dans le cadre de b Répu- 
blique française. 


Ajaccio. — « La Corse doit être 
elle-même » : tel est le leitmotiv 
d'une visite présidentielle commen- 
cée sous les meilleurs auspices. 
Foule raisonnable (plusieurs miniers 
de personnes) à Ajaccio, plus dis- 
persée à Carte, dense à Sartène, 
mais partout chaleureuse, à laquelle 
M. Mitterrand a promis la • fran- 
chise». 

Au-delà des apparences qui tien- 
nent à une tradition d'accueil popu- 
laire, que restera-t-il? Sans doute 
l'affirmation par le chef de l'État, 
dés son arrivée à Ajaccio, qu'il • ne 
céderait rien de ce gui lui apparaît 
comme nécessaire à la fois à la 
Corse et à l'unité nationale ». Ce 
qui est nécessaire à la Corse : une 
certaine forme d'autonomie qui per- 
mette au « peuple corse - d’être lui- 
méme et d’affirmer son identité : ce 
qui est nécessaire A l’unité natio- 
nale : que la Corse reste • attachée à 
ce qu’elle a construit en s’identifiant 
à la France », car * son identité 
n'est concevable qu'intégrée au 
développement de la nation fran- 
çaise ». 

Mais la garantie de l'unité natio- 
nale est souvent ramenée à une ques- 
tion de maintien de l’ordre. Inter- 
pellé, dés son arrivée, par le maire 
bonapartiste d’Ajaccio, M. Charles 
Ornano, qui lui dit qu’une seule 
chose intéressait ses concitoyens, 
c’est-à-dire savoir qu’ils pourraient 
- mourir français », le chef de 
l’État n’en a pas dit assez sur ce 
sujet, selon M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra. Le député R.P.R. et maire de 
Porto-Vecchio attendait du prési- 
dent qu’il prenne le problème * à 
bras-le-corps ». 

Suivi comme son ombre par le 
commissaire Broussard, nommé par 
lui préfet de police avec la mission 
que l'on sait, M Mitterrand - cha- 
huté à Corte par une cinquantaine 
d’étudiants nationalistes qui scan- 
daient « F.L.N.. F.L.N. / * - a souli- 
gné qu’il était attentif » aux révoltes 
occasionnelles » pour éviter précisé- 

« QUE L'ON N'ATTENDE 
PAS DE NOUS LA MOINDRE 
COMPLAISANCE A L'ÉGARD 
DE LA VIOLENCE» 

(De notre envoyé spécial.) 

CalvL - Le président de la Répu- 
blique a évoqué, mardi matin 
14 juin, Â Calvi, les problèmes de la 
violence en Corse. Il a notamment 
déclaré : • Les menaces de violence 
existent. Elles existaient avant ce 
voyage. Je ne me fais pas d’illusion, 
elles continueront d'exister au len- 
demain de ce voyage. D’ailleurs, les 
paroles ne règlent pas les pro- 
blèmes. même si ces derniers sont 
artificiels. Quant à moi. j'ai tou- 
jours voulu comprendre les aspira- 
tions de chacun. Fai le plus grand 
respect pour l'affirmation de cho- 
que idée dès lors que cette affirma- 
tion respecte la démocratie. Vous 
avez tous pu vous exprimer démo- 
cratiquement (l), ceux qui n’ont 
pas voulu de cette expression sont 
aujourd’hui seuls responsables. Le 
peuple corse, quant à lui. s'est ex- 
primé démocratiquement et massi- 
vement. Il n’y a d’ailleurs jamais eu 
moins de contentieux électoral et 
moins d’irrégularités. Le peuple 
corse a donc mené l'expérience avec 
honnêteté et volonté. Quant aux 
actes de violences, la contagion que 
je craindrais n’est pas celle du plas- 
tic. — il est facile à quelques-uns. la 
nuit, de déposer des objets qui font 
du bruit et des dégâts. - beaucoup 
plus difficile est d'entraîner l’assen- 
timent populaire et l’adhésion de la 
population. » 

M. Mitterrand répondait ainsi à 
M. Xavier Coion na, maire (appa- 
renté M.R.G.) de Calvi, qui avait 
souligné qu’à ses yeux il n’était pas 
possible d’aller au-delà du statut 
particulier et qui avait demandé au 
président de la République de ne 
rien céder aux groupes nationalistes, 
qui, selon le maire de Calvi, - appli- 
quent des méthodes fascistes ». 

S'adressant alors à l’ensemble des 
élus, le chef de l’État a lancé : 

» Tant que vous saurez démontrer 
par vos capacités à gérer que c'est 
vous qui avez la force, c'est vous qui 
aurez la parole et l'action. Quant à 
nous rien ne nous fera reculer sur la 
voie que nous avons choisie. Nous 
refusons la violence, nous serons ca- 
pables de la contenir ; que l’on n'at- 
tende pas de nous la moindre corn- [ 
plaisance. Tentes donc votre chance 
par le moyen qui vous lest donné, ce- 
lui de la démocratie. U peuple sera j 
* J.-M, C. 


(I) Lors de l'élection de l'assemblée 
de Corse. 


ment qne celles-ci ne deviennent 
* des révoltes permanentes -. 

Au demeurant, M. Mitterrand a 
trouvé ces étudiants • bien sages » 
et U s’est fait applaudir â tout rom- 
pre à Sartène en proclamant la 
nécessité de « refuser ce qui 
sépare » et de - ne jamais accepter 
que la violence réponde à la place 
du peuple ». qui, lui. s'exprime par 
le bulletin de vote. 

Le fait de n’avoir par répondu à 
l’attente de M. de Rocca-Serra n’a 


pas empêché 1e chef de l'État de 
consacrer l'essentiel de son temps à 
valoriser les élus, surtout ceux de 
l’assemblée de Corse. Certains 
d’entre eux, a-t-il rappelé, ont étc 
désignés avec 1.6 % des suffrages 
exprimés. • Ce n'est donc pas ma 
faute si certains groupes ne siègent 
pas parce qu’ils n'ont pas obtenu 
1.6 % », a dit M. Mitterrand avant 
d'ajouter : - Je ne connais pas de 
démocratie qui se fasse à 1.6 % 
contre 98.4 %. Sont donc considérés 
comme représentatifs ceux qui ont 
l'appui populaire: et comme non 
représentatifs ceux qui ne l’oiti pas 
ou pas encore. » On ne saurait être 
plus clair, notamment vis-à-vis des 
groupes nationalistes. 

à 

M. José Rossi, cx-U-D.F.. a, de 
son côté, reconnu que M. Mitter- 
rand a su « parler au cœur des . 
Corses ». Mais le conseiller général 
d'Ajaccio s’est lui aussi déclaré déçu 
sur le fond, parce que, a-t-U expli- 
qué, le chef de l’Etat n’a apporté 
aucun plan de développement 
d’ensemble pour la Corse. Déçu éga- 
lement M- Dominique Bucchini, qui, 
pourtant, à Sartène. avait bien fait 
les choses, comme savent le faire les 
communistes lorsqu’ils décident de 
mobiliser. M. Bucchini a prononcé 
un discours très militant, attribuant 
le retard économique dont souffre 
nie et la violence qui s’y manifeste 
au poids d'un système politique 
imposé par la droite. 

Pour le maire de Sartène, l'impor- 
tant est désormais d’industrialiser 
nie. Les entreprises nationales sont 
là pour cela, a-t-il expliqué avant de 
demander à l’Etat * un grand effort 
de solidarité - étalé sur dix ans, afin 
de permettre le décollage économi- 
que de la Corse. M. Bucchini avait 
assorti son discours de demandes 
précises. Il est pourtant évident dès 
le départ que M. Mitterrand - qui 
avait été précédé par une lettre- 
catalogue de M. Mauroy portant sur 
les actions financées par l’Etat - ne 
se situerait pas sur ce registre, le 

M.ÛUIL1J0T HOSPITALISÉ 
A AJACCIO 

M. Roger QuilIRu. ministre de 
l'urbanisme et du logement, a été 
hospitalisé, lundi 13 juin, à Ajaccio, 
à la suite d'un malaise cardiaque. 
M. Quiiliot, qui accompagnait le 
président de la République en 
.Corse, a etc pris d'un malaise au 
cours du « banquet républicain » de 
Cône, il a été immédiatement trans- 
porté par un hélicoptère du SAMU 
à fbôpiial d’Ajaccio. 

La direction de celui-ci a publié, 
lundi en fin d'après-midi, un bulletin 
de santé précisant que le maire de 
Clermont-Ferrand « a été transporté 
au service de réanimation polyva- 
lent du centre hospitalier. Son état 
est actuellement stabilisé, mais il 
justifie une surveillance dans ce ser- 
vice spécialisé. » 


• M. Michel Pezet (P.S.), 
adjoint au maire de Marseille, a été 
réélu, lundi 13 juin, président du 
conseil régional Provence- 
Côte-d’Azur. M. Pezet a obtenu 
67 voix contre 39 à M 1 * Louise Mo- 
reau (U.D.F.J pour 107 votants. 


propos présidentiel étant avant tout 
politique. 

Non seulement M. Mitterrand n’a 
pris aucun engagement précis — si 
ce n'est de garantir que les proposi- 
tions qui lui sont faites, notamment 
en ce qui concerne la fiscalité des 
investissements, ne seraient pas 
« mises au placard » mais étudiées* 
par un conseil interministériel qui 
décidera - mais il a invité les 
Corses à ne pas « vivre d’illusions » 
en matière d’industrialisation. 


• La culture, nous sommes pour, 
mais cela ne nourrit pas son 
homme : il faut sauver l’emploi ». a 
commenté en substance M. Buc- 
chini, à l’appui de sa déception. De 
fait. M. Mitterrand a beaucoup 
parié culture, instrument privilégié 
de l’affirmation d’une identité ; c'est 
ainsi que te chef de l'Etat incitera te 
gouvernement « à pousser l'ensei- 
gnement de la langue corse d un 
niveau adapté » ;il a parié d’étendre 
le champ géographique et d’études 
de l'uoiversité de Corte, etc. Sur ce 
terrain, a-t-il dit, * j'engagerai le 
gouvernement à ne pas lésiner ». 

Le gouvernement sera donc incité 
à agir pour ce qui le concerne ; 
encore faut-il que les élus corses 
assument leurs nouvelles responsabi- 
lités. De ce point de vue, le moment 
fort de la première journée a été le 
« monologue » du président devant 
l'assemblée., régionale, pièce maî- 
tresse du nouveau statut. 


Ajaccio. — Voulait-il s’en 
prendre au chef de l’État ? Un 
homme a été arrêté dans la foule 
de la place Foch à Ajaccio, quel- 
ques minutes seulement avant 
l'arrivée du cortège présidentiel. 
Des policière de la sécurité publi- 
que demandaient è Xavier Pietri, 
âgé de vingt-six ans, de leur 
montrer le contenu de son sac. 
Devant son refus, il était inter- 
pellé. A l'intérieur du sac, Xavier 
Pietri avait caché un revolver 
357 Magnum, barillet chargé. 

Le jeune homme a expliqué 
qu’il était toujours armé, comme 
beaucoup de Corses, mais qu’il 
n'envisageait pas de se servir de 
son révolver. Les policiers 
d’Ajaccio sont restés scepti- 
ques : Xavier Pietri est connu 
pour être proche des milieux 
séparat i stes, mais il passe plus 
sûrement selon les enquêteurs, 
pour ixi déséquflflxé, et, après 
l'avoir entendu lundi les policiers 
ont écarté la thèse d’une tenta- 
tive d'attentat 

Autre moment un peu 
« chaud » de la première journée 
du voyage présidentiel : la visite 
de l’université de Corte., Pendant 


• Deux personnes écrouies pour 
une tentative d’atentaL - Deux 
hommes ont été inculpés de déten- 
tion d'explosifs et écroués après la 
découverte, vendredi 10 juin, d’une 
charge de 100 grammes dans un 
hôtel du centre de Bastia. 
MM. Patrick Pooters, trente ans. et 
Jean-Claude Andreani, vingt-huit 


M. Mitterrand a parlé aux élus 
comme il sait parier à des initiés, sur 
le ton de la confidence et de la com- 
plicité. Comment mieux se com- 
prendre, en effet, qu’au sein d’une 
assemblée dont la fonction est 1e dia- 
logue avec l’Etat ? Ce mode de com- 
munication, 'souple et simple, per- 
met en fait de- dire aux uns et aux 
autres leurs quatre vérités telles 
que : « L’assemblée ne peut se 
contenter, une fois formée, de se 
retourner vers Paris » ; - A l'assem- 
blée de faire son travail • ; « Du 
temps a été perdu, j'espère qu’il 
sera rattrapé », etc. Toutes remar- 
ques qui répondaient au « cri 
d’alarme » lancé par 1e président de 
l'assemblée de Corse, M. Prosper 
Aifonsi (M.R.G.), qui avait 
demandé au chef de l’Etat de ne pas 
- laisser le statut particulier s’étior 
1er,. 

Voilà donc les élus cesses au pied 
du mur. Parmi eux, le groupe dit des 
non-alignés et les autonomistes de 
M. Edmond Siméoni, qui voulaient 
retarder la visite présidentielle. Au 
motif que le président doit rester un 
recours en cas de malheur, c'est- 
à-dire au cas où l’expérience de 
semi-autonomie qui est tentée serait 
un échec. Or c’est précisément pour 
conforter rassemblée de Corse et 
pour l’inciter fortement à agir, enfin, 
que le président a voulu se déplacer 
rapidement M. Siméoni ne devrait 
pas rester insensible à ce discours. 
Même si la base autonomiste' et cer- 
tains élus sont tentés de mettre fin à 
leur expérience de participation 
pour rejoindre le camp de la clan- 
destinité. S'agissait-il de prévenir ce 
mouvement ? 

Toujours est-il que le président 
s'est montré on ne peut plus ouvert : 
rappelant que l’assemblée de Corse 
peut saisir 1e premier ministre de 
toute modification qu'elle souhaite 
en matière législative ou réglemen- 
taire, M. Mitterrand a déclaré : • Si 
la Corse juge elle-même qu’elle doit 
être autrement qu’elle n’est, à elle 
de le dire : le champ du dialogue est 
ouvert, pour peu qu’elle fasse 
preuve d’initiative. » Ainsi, a souli- 
gné le président de la République, 
l'Etat a-t-il créé les conditions pour 
que la Corse - soit elle-même -. 
Encore faut-il que ses élus le 
veuillent 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 


que M. Mitterrand offrait, un 
déjeuner aux trois cent soixènte 
maires de Corse, sous un chapi- 
teau. une cinquantaine d'étu- 
diants, membres du syndicat des 
étudiants nationalistes (C.S.C.), 
ont préparé des banderoles à 
tonalité indépendantiste, et la 
rumeur courait qu'ils avaient 
l’intention, au forum de l'univer- 
sité de jeter des oeufs sur le pas- 
sage du chef de l’État. . 

Pour régler l’incident, on 
dépdch8 sur place MM. Defferre 
et Franceschi, ainsi que le com- 
missaire de la République délé- 
gué pour la policé, - M. 
Robert Broussard. qui devaient 
obtenir que les étudiants aban- 
donnent les' toits, ainsi que les 
chambres que devait visiter une 
demi-heure plus tard le président 
de la République. Les manifes- 
tants ont scandé c F.LN. » lors- 
que le chef de l’État a fart son 
apparition è l’université, et dans 
le cortège quelques Corses 
énervés par l’affront ont répliqué 
par des slogans favorables à la 
France. 

Ph. B. 


ans, sans profession, avaient été 
interpellés samedi Huit policiers 
venus spécialement en Corse pour la 
visite du président logeaient dans 
cet hôtel bas liais. Cette tentative 
d'attentat n’aurait cependant rien à 
voir avec la visite présidentielle et ne 
revêt aucun caractère politique, 
précise-t-on de source judiciaire. 
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Un jeune homme interpellé 

De notre envoyé spécial 


LA FRAUDE ÉLECTORALE DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Les élus d'opposition manifesteront 
taf16 juin, mais à Nogent-sur-Marne 

A l’appel de la fédération du parti * communiste du Val- 
de-Marne. plusieurs milliers de personnes (deux mtilç cinq cents, 
selon la police; cinq mille, selon les organisateurs) ont manifesté 
lundi après-midi 13 pin, en jprésence de MM. Charles Fiterman. 
ministre des transports, et Georges Marchais, secrétaire général du 
P.C.F.. à Ivry-sur-Seine. pour protester contre les décisions du tribu- 
nal administratif de Paris annulant l’élection municipale de Choisy- 
te-Roi, et inversant les résultats de celle de Limeil-Brévannes. 

A l’issue de cette manifestation, une motion a été adoptée, dans 
laquelle les .élus de gauche « expriment leur profonde indignation 
devant ces décisions » et affirment qui ces mesures • constituent un 
défi 3~la démocratie et à la République ». 

Les élus d’opposition de Ut région parisienne organisent un ras- 
semblement au pavillon Boitard de Nogent-sur-Marne (Val- 
de-Marne), le 16 pin. à 18 heures. Ils entendent ainsi protester 
contre ta décision du ministère de l’intérieur de ne pas exécuter 
immédiatement les jugements du tribunal administratif de Paris 
inversant les résultats des élections municipales de Villepinte (Seine- 
Saint-Denis) et de Limeil-Brévannes. Les élus d’opposition de la 
région Ile-de-France ont renoncé, à la demande de M. Jacques 
Chirac, qui se rendra à Nogent-sur-Marne, le 16 juin, à organiser 
cette manifestation à Paris, comme ils avaient initialement envisagé 
de le faire, fie Monde du 14 juin. ) 

Le tribunal administratif d’Orléans a annulé l’élection munici- 
pale de Dreux (Eure-et- Loire ) . celui de Nice, l’élection municipale 
de La Seyne-sur-mer (Var), commune gérée par le P.G depuis 1947. 


L’opposition estime paradoxal de 
voir maintenues à Villepinte et & 
LïmeO-Brévanaes des équipes muni- 
cipales à l’encontre desquelles le tri- 
bunal administratif a pris des 
mesures graves, alors que dans des 
«w de simple annulation, notam- 
ment à Sarcelles (Val d’Oise) et à 
Trappes (Yveâiues), les conseillers 
municipaux ont été suspendus et 
des délégations spéciales chargées 
d’expédier les affaires courantes 
mises en place, i 

Le R.P.R., qui reproche à 
M. Gaston Defferre de •s’abriter 
derrière des arguties juridiques ». a 
«ternanHS lundi 13 juin an ministère 
de l'intérieur de « prendre les " 
mesures de suspension qui s'impo- 
sent » co ntr e les élus de Villepinte 
et de Limeil-Brévannes. D rappelle 
dans mi communiqué qne • le tri- 
bunal administratif a proclamé 
élus dans ces [deux] communes les 
candidats de l'opposition nationale 
à la place des bénéficiaires et 
auteurs des fraudes électorales ». 

M. Michel Pin ton, secrétaire, 
général de 1*U.D.F., a protesté 
contre le « maintien en place des 
équipes discréditées et reconnues 
coupables de fraudes par la jus- 
tice ». 

Le ministère de l'intérieur, qui 
recense trois cas (1) après la 
remise en cause par le tribunal 
administratif des résultats d’une 
élection mumdpate et le dépôt d’un 
recours en Conseil d’Êtat, a diffusé 


lundi 13 juin, dans la soirée, un 
communiqué relatif’ à l'exécution 
des décisions des tribunaux admi- 
nistra tifs. 

Le ministre de l'intérieur précise 
• que son rôle est uniquement 
d'assurer l’exécution des jugements 
qui ont acquis valeur définitive : or 
l'article 1250 du code électoral dis- 
pose : • Les conseillers municipaux 
proclamés restent en fonction 
jusqu'à ce qu’il ait été définitive- 
ment statuée sur les réclama- 
tions » :• •la loi confère donc un 
effet suspensif à l’appel ». 

Les décisions prises à Villepinte 
et à Limeil-Brévannes, indique le 
communiqué du ministère de l’inté- 
rieur. « n'auront donc valeur défini- 
tive qu'à l'expiration dès délais 
d'appel ou en cas d’appel, lors de 
la notification de la décision du 
Conseil d’Êtat. si elle les 
confirme ». 


(1) Premier cas: annulation de 
l'élection avec maintien de Téquipe en 
place, chargée de prép a i e ! de nouvelles 
élections. ' 

Deuxième cas: annulation de l'élec- 
tion, avec nomination d'une délégation 
spéciale désignée par le co mmi ssaire de 
la République, chargée de préparer tes 
nouvelles élections. L’ancienne équipe 
municipale ne siège plus. 

■ Troisième cas: inversion des résul- 
tats. L’équipe proclamée élue reste en 
place jusqu'à Pexpiration des délais 
d’appel ou jusqu’à la décision dn 
Conseil d’Êuit, s’il y a appeL 


L'élection de Dreux est annulée 


De notre correspondant 


Chartres. ■— Le tribunal adminis- 
tratif d’Orléans a annulé l’élection 
municipale de Dreux (Eure- 
et-Loir). Huit voix d’écart sépa- 
raient au second tour la liste 
conduite par Mme Françoise Gas- 
pard, député PJS. et maire sortant, 
de celle de l'opposition conduite par 
M. FontamQe, RJP.R., sur laquelle 
figuraient des membres du Front 
national. M. Marcel Piquet, maire 
P.S. de Dreux, et son prédécesseur, 
Mme Gaspard, cinquième adjoint, 
qui se refusent pour le moment & 
toute déclaration, ont toutefois indi- 
qué qu'ils interjetteront appel 
devant le Conseil d’Etat. 

Après avoir validé des bulletins 
considérés à tort comme nuis par les 
scrutateurs, le tribunal administratif 
a établi que la liste de la majorité 
obtenait 5 913 voix pu lien de 5 912 
et la liste d’union de l’opposition 
5 907 au lieu de S 904. fl a d’autre 
part confirmé la présence de sept 
bulletins de plus que le nombre des 
noms figurant sur la liste d’émarge- 
ment. 

Le tribunal a donc décidé •de 
déduire hypothétiquement sept voix 
de nombre total des suffrages 
exprimés et du nombre des suf- 
frages recueillis par la liste ayant 
obtenu le plus de voix ». Les juges 
administratifs n'ont pas cru devoir 
prononcer la suspension de l'assem- 
blée municipale de Dreux, qui expé- 
diera les affaires courantes 
jusqu’aux prochaines élections. 

fl est probable qu’à la suite de 
cette annulation l’opposition sera 
amenée à revoir sa stratégie : « Le 
R.P.R. va réunir un comité fédéral 
en présence de M. Bernard Pons, a 
déclaré M. Fontanfile, pour trancher 
sur l’opportunité d’une nouvelle 
alliance avec le Front national. ■ 

« Les considérations nationales pri- 
meront sur les considérations 
locales ». a-t-n ajouté. 

Cette déclaration réjouit M. Yves 
Cauchon, tête de liste U.D.F. et fils 
du sénateur centriste Jean Cauchon. 

Il se félicite • d’un retour à l'union 


d’idée et non d’opportunité ». 
MM. Jean et Yves Cauchon avaient 
toujours refusé, en dépit des pres- 
sions,, de cautionner une alliance 
« contre nature » avec le Front 
national, dont le représentant local, 
M. Jean-Pierre Stirbois. est désor- 
mais soutenu par une frange de 
l’électorat qui dépasse les 10 %. 

ALAIN BOUZY. 


• PRÉCISION.. - L'omission 
d'un paragraphe a rendu quelque 
peu elliptique dans nos éditions du 
14 juin, l’un des passages du point 
de vue de M. Bernard Maligner sur 
« Les pouvoirs des juges». A propos 
de la . * rénovation v ersaüùtise ». 
l’auteur soulignait : « C'est aussi en 
totale conformité avec la tradition 
jurisprudentielle que les tribunaux 
administratifs réformeront - c’est- 
à-dire rectifieront — les résultats 
des scrutins quand Us seront en me- 
sure de déterminer avec précision 
l'incidence qu’ont eue sur les résul- 
tats arithmétiques de la consulta- 
tion les différentes erreurs, irrégu- 
larités ou- fraudes constatées lors 
des opérations électorales. Lorsqu ’U 
en est ainsi, les juges sont en droit 
de modifier les résultats de la 
consultation, d’annuler l’élection 
des candidats n’obtenant plus la 
majorité, et même de proclamer 
élus des candidats ' autres que ceux 
que le suffrage populaire avait dési- 
gnés- Cela explique les décisions du 
tribunal administratif de Paris pour 
les élections de Villepinte et de 
Umeil-Brévdmes. » 

•' RECTIFICATIF. 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, ne présidera pas, en cas 
d’empêchement du premier minis- 
tre, le Conseil national de prévention 
de la délinquance, comme nous 
1 avons indiqué par erreur dans la 
première édition du Monde du 
9 juin. Cette délégation était prévue 
dans une première version du projet 
de décret, à laquelle nous nous 
sommes référés mais l'idée a, 
depuis, été abandonnée 
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La sous-traitance aéronautique : 
une bonne carte ? 


Ç était en 1975. Privée de sa 
• minette », la Lorraine traversait, 
une des périodes les plus noires de' 
son histoire. La fermeture des pmia, 
en attendant celle des hauts four* 
neaux, menaçait la région de mort. 
Autorités locales et pouvoirs publics 
frappaient à toutes les portes, dans 
toute la France, cherchant des chefs 
d'entreprises volontaires pour tenter 
l’aventure en Lorraine. 

Parmi ceux rai répondirent, H y 
avait Marcel Dassault Adhésion 
inattendue, la région «sinistrée» . 
n’ayant qu’une expérience modaue 
en construction aéronautique. Et 
pourtant, la greffe a pris, électri- 
cité, électronique, usinage et assem- 
blage de haute., précision, tôlerie 
fine, matériaux composites.-, la Lor- 
raine a, en huit démontré -son 
savoir-faire dans cette technologie 
de pointe. Avec Faide de techniciens 
détachés par Dassault, chefs 
d’entreprise, cadres et ouvriers lor- 
rains eurent rite fait de prendre le 
coup de main. Les pr e mi ère s pièces 
aérouautiques sor tir e nt en 1978. 

Depuis, bien dn chemin a été par- 
couru. Aujourd’hui, une quarantaine 
d'entreprises réparties dans les qua- • 
tre départements lorrains occupent 
deux mille personnes. Dix-neuf 
d’entre elles ont présenté leurs pro- 
ductions au dernier Salon de. raero- 
nautique du Bourget. Certaines, 
telles que Les bronzes d’industrie, 

Ï ui emploie deux cent vingt salariés 
ans son usine d’ Amnéville, en 
Moselle; et qui produit des aciers 
spéciaux, travaillent à la fois pour 
1 aéronautique et pour d'antres sec- 
teurs. D’autres, comme Erilor (cent 
soixante-dix salariés); implantée 2 
Blamont en Meurthe-et-Moselle, 
travaillent presque . exclusivement 
pour 1 ’ aéronautique, F armement et 
iespatiaL 

L’aéronautique doit aujourd'hui 
beaucoup à la Lorraine : (es aciers 
spécianx et les alliages de- la Société 
lorraine de construction aéronauti- 
que, de Florange.en Moselle, sont 
réclamés par MS constructeurs de 
F Airbus, comme par ceux de l’avion 
de combat Mirage, du transport 
militaire Transaff et des avions 
d’affaires Falcon. A Gorcy, en 
Meurthe-et-Moselle, la Société gor- 
céenne d’étectromque, créée eu sep- 
tembre 1980, s’est «Mwqtife avec 
succès aux techniques très pointues 
de (a sous-traitance électronique, et 
ses clients s’appellent aujourd'hui 
Electronique Serge Dassault, 
Schlum berger, Air Equipement, 
etc. ; ceux de CSmulec, qui produit 
depuis 1979 des circuits imprimés 


de haut de -gamme 2 Esaery 
-(Moselle); ont noms Matra, 
’■ SNIAS, SAGEM et Thomson. 

Optimisme en Lorraine». 

Mais, en retour, la Lorraine pro- 
fite bien de Faéronautique, activité à 
forte valeur ajoutée : la société d'usi- 
nage Chardin et Krnum, de Blâ- 
mait, réalise un chiffre d’affaires de 
173 millions de francs avec qua- 
rante salariés. De plus, certaines 
sous-traitances qui ne requièrent que 
des investissements relativement 
. légers ont pu s’implanter dans des 

zones dont la ré industrialisation 
s'avérait aléatoire, comme les val- 
lées vosgiermes. En 1977 était créée, 
à Vagney, l'Entreprise rurale d'élec- 
tronique des Vosges (Enrulec), 
avec, pour vocation, le montage- 
câblage de circuits imprimés et le 


ciblage basse» tension. De cinq sala- 
riés an départ, son effectif est passé 
à 'soixante, et son chiffre d’affaires 


a soixante, et son cmffre cran aires 
augmente de plus de 30 % par an 
(4,5 millions de francs en 1982). 

- Les responsables régkmanx et les 
chefs d’entreprise tirent donc un 
bilan global ejpent positif de ces huit 
années qui leur ont donné une pleine 
conscience des possibilités régio- 
nales. Aujourd'hui, ils veulent voir 
plus loin, au-delà des fron ti ère s et 
au-delà de la simple sous-traitance. 
Les premiers contacts 2 l’étranger, 
vers la R,F_A_ dans laquelle* oh eût 
pu imaginer un débouché naturel, se 
son révélés décevants, mais plu- 
sieurs missions aux Etats-Unis et au 
Canada - soutenues par la Bourse 
régionale de sous-traitance - se sont 
avérées plus prometteuses. Quant à 
une évolution technologique de la 
simple fabrication vers ta concep- 
tion, elle supposerait Texistence de 
bureaux d’études, dont les entre- 
prises concernées, généralement de 
taille petite et moyenne, sont incapa- 
bles de se doter individuellement. 
Maïs on ne désespère pas de parve- 
nir 2 ce stade de maîtrise indus- 
trielle, soit en s'associant 2 plusieurs 
entreprises, soit en s'alliant 2 dn 


bureaux d’études déjà existants. 

. L’industrie aéronautique figure 
eu bonne place an palmarès de la 


en bonne place an palmarès dé la 
décentralisation : 55 % de ses cent 
seize mille employés travaillent hors 
de la région parisienne. Une ten- 
dance qui a précédé de beaucoup 
FefFort des pouvoirs publics pour 
rééquilibrer ["activité économique - 
entre Paris et les régions. La philan- 
thropie et Faménagement du terri-, 
toire n’ont, au demeurant, que peu 


pour ingénieurs 

LTNPG prépare en. un an. et délivre un diplôme d’ingé- 
nieux spécialisé dans les Ecoles et formations suivantes; 
ENS1EG : • automatique • électrotechnique •. génie atomi- 
que» planification des systèmes énergétiques. 
KNS1M&G: • informatique et mathématiques appliquées. 
E NSIM &G-ENSEKGî • microélectronique. 

E N5ER G; • électronique et radioélectricité. 

ENSEEG: • électrochimie et électrométallurgie. 

EHSHG: • mécanique des fiuides industriels • aménage- 
ment du territoire. 

EFPG; • génie papetier. — . 






ENS 8 $ 

l’clocrc-chirue «t M 

jl 



SÊÊÊÈ^ê 
w 

gei'tôii'noo 

institut national l =‘- 

potytechnique || 
de çTenoble ‘ 


hPG 



wmm r-swa 

BIP 


ENS d'ir.gënifiurj 
èlecîncïtns 






P ossib ilités de congé formation pour acquisition de double 
compétence pour ingénieurs expérimentés et éventuelle- 
ment demandeurs d'emplois. 

Formation entrant dans le. cadre du 1 % de la massé sala- 
riale. 


Coupon-réponse à renvoyer 

national polytechnique de Grenoble 

Service formation professionnelle continue 
46, avenue Félix Vianet, 38031 Grenoble cedex 
téL (76) 4198.53 

NOM ^ 

ADRESSE : 1 — 


Désire recevoir le fascicule sur les sections spé- 
ciales de ÎTHPG. 


de chose à voir dans cette disper- 
sion : ce sont des considérations stra- 
tégiques — la nécessité d’éloigner les 
usines aérouautiques du front - qui 
ont conduit, dès 1915, 2 on repli vers 
le sud de .la Loire. Le Grand Sud- 
Ouest en aura bien profité : Blériût, 
Nieuport, Farman, ont cédé la place 
i la SNIAS et à DassauJt-Breguet, 
mais la tradition aéronautique des 
régions Aquitaine, Languedoc- 
Roussüloa et Midi-Pyrénées est défi- 
nitivement ancrée. Et les grands 
constructeurs ont entraîné dans leur 
sillage de nombreux sous-traitants, 
dont le rôle n'a cessé de croître dans 
le processus industriel de fabrication 
des avions. Aujourd'hui, dan* le 
Grand Sud-Ouest, quatre cent 
soixante entreprises, totalisant vingt- 
cinq mille emplois et près de 6 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires, 
consacrent i l'aéronautique tt à 
l’espace globalement 40% de leur 
activité. Pour certaines prises isolé- 
ment, cette part est même bien plus 
importante. 

...inquiétude 
dans le Sud-Ouest 

Et ici, on est loin de partager 
l'optimisme lorrain. Certes, ou s’est, 
comme là-bas, grisé de découvrir 
que des P.MJL pouvaient accéder 
aux domaines ae travail et de 
recherche les plus évolués : 
machines à commandes numériques, 
soudage par bombardement électro- 
nique, numérisation d'images, 
métallurgie du titane». Mais une 
longue expérience du travail pour le 
compte des grands constructeurs a 
aussi démontre aux sous-traitants du 
Sud-Ouest la vulnérabilité d’une 
activité trop étroitement liée à une 
industrie capricieuse. 

Il y a cinq ans, tout le monde 
vivait dans l'euphorie : avions civils 
et militaires s'arrachaient, les' 
contrats se signaient en rafales. Les 
sous-traitants ont été les premiers à 
comprendre que la prospérité ne 
devait pas profiter à tout le monde : 
la plupart des ventes 2 l’exportation 
s'accompagnaient de « compensa- 
tions éco n omiques» qui leur enle- 
vaient des fabrications au bénéfice 
des industries des pays clients. Puis 
vinrent la crise du transport aérien 
et la réduction des «îmmanttet mili- 
taires. Dn conp, fa ddrée des 
contrats de sous-traitance s'est 
réduite comme peau de chagrin. 
Aujourd'hui, certains petits indus- 
triels du Sud-Ouest travaillent à 
échéance de quinze jouis». 

Alors, à leur tour, les sous- 
> traitants de la région essaient de se 
I faire conquérants. Eux aussi tentent 
leur chance en RFA, en Amérique 
dn Nord. Pour se faire mieux 
connaître - y compris en France 
même, — ils créent une banque de 
données régionale. Mais l'avenir 
reste préoccupant Atteindra-t-on 
jamais — et qui aidera 2 les promou- 
voir — un volume d’exportations sus- 
ceptible de compenser les pertes sur 
le marché national? Dans quelles 
activités rentables reconvertir des 
usités de production aussi spéciali- 
sées? L’inquiétude faÿ. naître des 
sentiments protectionnistes. Cer- 
tains suggèrent F imposition, comme 
en Amérique, de quotas de travail 
aux P.M.I. sur chaque grand pro- 
gramme. D'autres réclament l’appli- 
cation, sur les importations, des 
« compensations industrielles » 
accordées 2 l’exportation. Tous sont 
d’accord sur un point : la situation 
devient intenable. Et neuf mille 
emplois sont en jeu. 

JAMES SA BAZIN. 




LA NOUVELLE DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT A POITIERS 

Les pieds dans les ruines 


Pierre sur pierre. En inaugurant, L archit» 
le 8 juin dernier, le chantier de la celles qui pt 
direction de l’équipement de la dre - bea 
Vienne, dont les bureaux seront p’f’ 00 atlac 
construits dans le centre de Poitiers Diveree, me 
et non dans les quartiers extérieurs volumes de 
comme l’ont fait d’autres adminis- 
tracions, MM. Roger Qu il Ilot, minis- -"”7* 
tre de l'urbanisme et du logement, et . ^ 

Jack Lang, ministre délégué 2 la » * > ® CCa 
culture, ont aussi honoré les 
« vieilles pierres » : des fouilles ont Prévu en 
en effet mis au jour les fondations budget glol 
d'un édifice romain de Lemonum, francs, Pens 
sans doute des thermes si l’on en regrouper d 
croit le système de distribution architecture 
d'eau découvert. dispersés en 


L’architecture elle-même est de 
celtes qui peuvent gagner - ou per- 
dre — beaucoup suivant le soin 
qu’on attache à leur réalisation. 
Diverse, morcelée, elle propose des 
volumes de dimension agréable, qui 
devront faire la preuve de leur « soli- 
dité » esthétique par des matériaux 
intéressants et une mise en œuvre 


Prévu en trois tranches, pour un 
budget global de 35 millions de 
francs, Tensemble administratif doit 
regrouper des services (urbanisme, 
architecture, ponts et chaussées) 
dispersés en cinq points dans la ville. 



Il est pittoresque qu'une telle 
aventure — la nécessité de revoir nn 
projet pour mettre en valeur des ves- 
tiges - arrive à un architecte qui 
théorise depuis dix ans sur ta néces- 
sité de « construire la ville sur la . 
ville », et de réaliser le • théâtre de 
la mémoire ». 

Lauréats d’une consultation res- 
treinte organisée en 1978 par 
M. Michel d’Ornano, Antoine 
Grnmbach, quarante et un ans, et 
son équipe (Dominique Deshou- 
lières et Hubert Jeanneau) avaient 
proposé des bâtiments en bord de 
rue, reliés à un hôtel particulier du 
dix-neuvième Siècle dont la conser- 
vation n’était pas imposée aux 
concurrents. L'ensemble est orga- 
nisé de pan et d’autre d'un grand 
hall vitré, lien d’accueil destiné à 
signifier, entre le coin de la rue et le 
jardin, « le caractère public du 
lieu », 2 une époque • où les écoles 
ressemblent à des usines et les 
bureaux de poste à des gares, quand 
tous cela ne ressemble pas à un 
garage ». comme le dit ('architecte-., 
et bien d’autres avec lui par les 
temps qui courent* 


Pendant les deux ou trois ans que vous passerez sur les bancs 
des écoles traditionnelles de gestion, vous apprendrez certaine- 
ment des choses utiles. Vous pourrez également consacrer du 
temps à vos loisirs, aux associations d'élèves ou au bal annuel. 

Et. en prime, vous pourrez voir évoluer les carrières de ceux 
qui, au même âge que vous, seront déjà dans les entreprises, 
aux bonnes places... 

Parce qu'ils auront choisi une formation courte, intensive et 
concrète. Comme celle dispensée dans notre programme de 
formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 

Son bût exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


Ajoutant une petite phrase au dis- 
cours préparé par ses conseillers, 
M. Quilliot a parié de « gage de la 
continuité d’une administration qui 
a su s'adapter • pour mieux rassurer 
des Fonctionnaires ébranlés par (es 
textes sur ta décentralisation et qui 
ne savent pas toujours à quelle sauce 
ils seront accommodés. 

Polémiques 

Le ministre de ta culture, lui, était 
là pour les raines. Rappelant l'effort 
budgétaire consenti pour l’archéolo- 
gie urbaine (63 créations de postes- 
en deux ans, crédits supplémentaires 
pour l’inventaire, recentrage vers la 
métropole de préférence aux chan- 
tiers étrangers), M. Lang a parlé 
d’- actions de commando », qu’il 
faut mener. « avec finesse et délica- 
tesse », pour intervenir sur les chan- 
tiers de construction, occasion ta 
pins fréquente de découvertes. 


A Poitiers, on veut donc réconci- 
lier les époques ; les bases de murs 
impeccablement maçonnés, le canal 
d’évacuation cimenté, resteront visi- 
bles dans une salle de réunions amé- 
nagée en sous-sol et même dans le 
parc de stationnement (qui aura 
trois niveaux au lieu de deux initia- 
lement prévus) . Les fouilles ont pu 
être conduites rapidement... avec les 
crédits de terrassement destinés à la 
construction neuve, à charge pour 
les administrations de s'arranger 
ensuite dans leurs comptes. Le sur- 
coût de l’operation est évalué à 
200 000 F. 

Dans son discours, M. Lang n’a 
pas craint d’engager une polémique 
politique, mal ressentie localement, 
en rendant hommage au souci du 
maire de Poitiers, M. Jacques San- 
trot tP-S.), de conserver les images 
du passé, ce qui n’était pas le cas, a- 
t-il précisé, de son prédécesseur, 
visant ainsi M. Pierre Vertadier 
(R.P.R.). Le ministre a aussi criti- 
qué le conseil général de la Vienne 
(d'opposition), qu’il accuse de ne 
pas œuvrer pour la culture. » S’il y 
avait un palmarès, le conseil géné- 
ral de la Vienne serait en bien mau- 
vaise position ». a-t-il dit. 

Dans un communiqué para dans 
ta presse régionale, que nous signale 
notre correspondant à Poitiers. 
M. René Monory, ancien ministre, 
sénateur et président du conseil 
général de la Vienne, accuse 
M. Jack Lang de ne pas tenir un lan- 
gage de vérité et de chercher & 
entretenir l'illusion des Français. U 
rappelle, à titre d’exemple, que 
l'assemblée départementale, au 
cours des cinq dernières années, a 
consacré plus de 40 millions de 
francs à la conservation de l’environ- 
nement historique et regrette que le 
conseil général n'ait pas clé associé 
par M. Lang à ces travaux. 

Les lieux mêmes oû étaient pro- 
noncées ces critiques auraient pu 
inciter à la mesure : le très beau et 
très luxueux musée d'art et d’his- 
toire. construit en plein quartier 
ancien de 1972 à 1974 par l’archi- 
ütete Monge, montre que le souci de 
préserver l’archéologie urbaine n'est 
pas complètement inconnu dans 
cette ville, même si de sérieuses 
gaffes ont pu être commises par cer- 
taines municipalités. 

Qu'importe ! La générosité de 
l’Êtat aura encore mille occasions de 
se manifester à l'égard d'une ville 
qui a eu Je bon goût de réélire une 
municipalité de gauche et oû les pro- 
jets d'urbanisme ne manquent pas : 
construction d’un vaste quartier néo- 
classique à la place d'anciennes 
casernes, transformation de l'ancien 
séminaire, détournement de la circu- 
lation pour présenter dignement 'le 
baptistère Saint-Jean, rare témoi- 
gnage de l’architecture chrétienne 
des premiers siècles de notre ère, qui 
émerge à demi, au milieu de la 
chaussée, dans le flot des voitures. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


UN MÉTIER EN MUTATION 

I 

Du préfet 

au commissaire de la République 


An moment même oû il bénéficie 
d'une promotion remarquée, passant 
de la préfecture de la Sarthe à celle 
(régionale) de la Corse-du-Sud. 
M. Paul Bernard publie à ta Docu- 
mentation française un ouvrage non 
moins remarquable sous le titre 
l’Etat et la Décentralisation : du 
préfet au commissaire de la Répu- 
blique. 

Remarquable, car le sujet n’est 
pas particulièrement facile, relevant 
â ta rois de ta science administrative. 
du droit constitutionnel, de l'histoire 
et de la vie politique. L’auteur, un 
praticien plus qu’un théoricien ou un 
juriste, a su expliquer — références, 
expérience et anecdotes à l'appui — 
la métamorphose du métier de pre- 
mier grand commis de l’Etat, à une 
époque où la décentralisation au 
profit des communes, des départe- 
ments et des régions risque de faire 
perdre aux représentants de l’Etat, 
de ta République et du gouverne- 
ment tout à la fois leur pouvoir et 
leur aura (1). 

Mais M. Bernard ne joue pas per- 
dant et, pour lui, le métier recèle 
toujours une vaste palette d’intérêts. 
Au-delà du changement d’appella- 
tion. la réalité de la mission confiée 
au commissaire de la République 
met l’accent, par une sorte de retour 
anx sources, sur les valeurs perma- 
nentes du service de l’Etat et sur 
l'indispensable corrélation entre la 
responsabilité de l'Etat et les 
libertés locales. 

Ainsi, aux termes de la réforme 
lancée en juin 1981, la décentralisa- 
tion des collectivités territoriales et 
la déconcentration en faveur du 


représentant de l'Etat ne sont plus 
présentées comme des forces 
concurrentes, mais comme des élé- 
ments solidaires du nécessaire dialo- 
gue que requiert, selon lui. sur le 
plan local, ta démocratie républi- 
caine. 

Au-delà des pouvoirs redistribués 
et des nouvelles fonctions reste le 
métier : l’art et la manière d'être 
préfet. Citant Ni codé me de Cor- 
neille, M. Paul Bernard note que 
l’administration préfectorale, 
comme ta diplomatie, n'est que l’art 
d'utiliser au mieux ■ et le temps où 
l’on vit et le lieu où l'on est ». Et 
l'on relèvera aussi cette peinture 
d’un préfet dn siècle dernier (qui 
avait servi successivement Napo- 
léon l“, Louis XVIII, Charles X et 
Louis-Philippe), faite par l'un de ses 
sous-préfets : » Diplomate accom- 
pli. il ne s'engageait jamais, s'avan- 
çait faiblement et savait ne pas se 
compromettre » 

Bon sujet • de premier jour » au 
concours de FENA. encore mainte- 
nant... et pas seulement à propos des 
préfets devenus commissaires de ta 
République. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(I) M. Bernard est déjà Fauteur 
d’un grand ouvrage intitulé le Grand 
Tournant des communes de France, 
paru chez Armand Colin en 1 969. 

t L'Etal et la Décentralisation : du 
préfet au commissaire de la Républi- 
que. de Paul Bernard. - Notes et études 
documentaires-, la Documentation 
française. 29-31. quai Voltaire, 75340 
Paris Cedex 07. N* 31. mars 1983. 40 f. 
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EDUCATION 


Les bavures au baccalauréat et aux concours 


Rhétorique 


Le baccalauréat est atteint, 
mais U n'est pas le seul. Les acci- 
dents arrivent aussi aux autres. 
Après l'erreur de Paris qui a privé 
deux cents candidats de la 
connaissance exacte du lieu où 
ils devaient se présenter 
[le Monde du 1 1 juin), après les 
fuites d'Orléans et de Blois qui 
ont entraîné l'annulation de 
l'épreuve de philosophie 
[le Monde daté 12-13 juin), c'est 
un brevet de technicien supérieur 
(B.T.S.) agricole qui est touché : 
le coffre d'un lycée agricole près 
de Roanne a étv* fracturé, et les 
sujets se sont envolés. Quant 
aux concours d'agrégation et du 
CAPES, on ose à peine refaire 
l'inventaire des sujets intervertis 
(aux Antilles-Guyanne. en an- 
glais). volés (Bordeaux, lettres 
modernes) et des erreurs de 
convocation (Rouen, allemand et 
espagnol). 

Le problème n’est pas nou- 
veau. Faut-il rappeler que, en 

1979. trois mille cinq cents can- 
didats au CAPES d'histoire et de 
géographie avaient dû recom- 
mencer les épreuves à la suite — 
déjà - d'erreurs de convoca- 
tion ? Faut-il rappeler qu'en 

1980. deux candidats bacheliers 
de Châlons-sur-Marne s'étaient 
fait remplacer par deux étu- 
diants ? Faut-il rappeler, enfin, 
que la décision de substituer au 
baccalauréat la procédure de su- 
jets acadamiques aux sujets na- 
tionaux fut prise en 1965 *à la 
suite de fuites d'une ampleur' 
inaccoutumée... 

Pour être modestes par rap- 
port au nombre de candidats 
{près de 400 000 au baccalau- 
réat, 650 000 aux examens de 
l'enseignement technique. 
47 000 aux agrégations et 
CAPES), ces accidents n'en sont 
pas moins révélateurs. De la 
lourdeur d'une machine d'abord. 
Pour garantir I' « égalité des 
chances des candidats » dans 
des diplômes « nationaux s et 
des concours de recrutement, 
l'impression, l'acheminement, (a 
conservation, le conditionnement 
des sujets - accompagnés de 
sujets de remplacement, — doi- 
vent être assurés dans le secret. 


On imagine les obstacles à fran- 
chir. 

On imagine aussi sans diffi- 
culté — sauf à le chiffrer précisé- 
ment - l'aspect financier du pro- 
blème : coût en papier, frais 
postaux, temps de travail de 
toutes ces opérations. Cela de- 
vrait suffire à poser la question : 
ces « examens-guillotine » sont- 
ils bien nécessaires ? Il y a belle 
lurette que les « experts en 
science des examens », les « do- 
cimologues b, ont répandu par la 
négative pour ce qui concerne la 
pertinence pédagogique. Déjà en 
1980, un sondage révélait que 
trois Français sur quatre se dé- 
claraient partisans du contrôle 
continu. Cette procédure se gé- 
néralise lentement pour les 
C.A.P. Mais, en dépit de ce que 
faisait apparaître ce sondage, le 
baccalauréat reste intouchable. 
En 1979, M. Christian Seul lac, 
alors ministre de l'éducation, 
avait dû reculer dans son inten- 
tion de réformer cet examen- 
symbole auquel beaucoup d'en- 
seignants, des parents — et des 
élèves 7 — restent attachés 
comme magiquement. 

Mais un raté dans le CAFES 
de lettres modernes (lire ci- 
contre) met l'accent sur une au- 
tre zone du problème. Si. comme 
le prétend le président du jury, 
inspecteur général et homme 
respectable s'il en est, l'errepr 
commise sur le libellé du sujet 
r n'a aucune importance • et 
n'aurait pas dû gêner les candi- 
dats. pourquoi ne pas s’en tenir 
désormais, pour tous les 
concours, examens de tout ni- 
veau, au seul sujet cfigne d'inté- 
rêt qui permette d'apprécier 
toutes les facettes des capacités 
et connaissances des individus : 
celui du « sexe des anges » ? 
L'imagination, la culture, la ri- 
gueur de pensée et de raisonne- 
ment des candidats s'y donne- 
raient libre cours. 

Après ces expériences, dans 
quelques années, les inspecteurs 
auraient alors matière à s'interro- 
ger vraiment sur l'adaption du 
système scolaire... Entre-temps, 
au moins, la rhétorique aurait 
triomphé. 

CHARLES VIAL. 


SUJET ERRONE AU CAPES 


Des candidats et des enseignants 
réclament l’annulation d’une épreuve 


Cinq candidats au CAPES (certi- 
ficat d'aptitude pédagogique à l'en- 
seignement secondaire) de lettres 
modernes ont l'intention de déposer 
un recours devant le conseil d'Etat 

P our obtenir l'annulation de 
épreuve de composition française 
du 16 mai dernier. Deux erreurs 
s'étaient glissées, ce jour-là, dans 
l'intitulé du sujet. On demandait 
ainsi aux candidats d'analyser et de 
commenter un texte de M.- Robert 
Abirached. directeur du théâtre au 
ministère de la culture, intitulé « La 
crise du théâtre dans le théâtre mo- 
derne alors qu'il s'agissait de - La 
crise du personnage ... • D'autre 
part, la citation à commenter défi- 
nissait le théâtre » par la relation 
triangulaire qu'il met en œuvre en- 
tre le personnage, l’auteur et le 
spectateur », référence à Ja relation 
entre • personnage, acteur et spec- 
tateur ». 

Une pétition, adressée au prési- 
dent du jury, déjà signée par une 
tfentaine des cinq mille candidats à 
cette session du CAPES (pour 
] 234 postes offerts), s'inquiète 
« qu 'une épreuve de cette impor- 
tance puisse reposer sur un texte er- 
roné » et réclame • l'organisation 
d'une nouvelle épreuve -. C'est 
aussi pour obtenir l'annulation du 
concours contesté qu'une délégation 
conduite par des représentants de 
l'UNEF indépendante et démocrati- 
que (animée 'par des socialistes et 


des trotskistes) s’est rendue, le 
mardi 7 juin, au ministère de l'édu- 
cation nationale, où la décision du 
jury de poursuivre la correction lut a 
été confirmée. 


Tout en reconnaissant le caractère 
« malencontreux - de l’erreur, 
M. Pierre Delecroix. inspecteur gé- 
néral de l’éducation nationale et pré- 
sident du jury du CAPES de lettres 
modernes, estime que « l'équité du 
concours n’a pas été mise en cause. 
Le jury travaille sur le même sujet 
que les candidats ; il a élaboré des 
critères de correction basés sur le 
'texte tel qu’il a été donné ». ajoute- 
t-il. L’erreur commise n’a - aucune 
espèce d'importance » en l'occur- 
rence, souligne M. Delecroix : - Il 
ne s'agit pas d'un commentaire lit- 
téraire. mais d’une réflexion sur le 
théâtre. » 


IPME 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ HORS CONTRAT 


SUCCÈS EXCEPTIONNEL 
B. 89 % - C. 100 % - D. 88 % 
En tâta des établissements hors 
contrat (Enquête 83, La Pont, La 
Mande de r éducation) 


FACILE D'ACCÈS 
par 

S.N.C.F. Porte d'Auteuü 
R.E.R. LigneC (Bd. Victor) 
Mémo- Ligne 9 (Exelmans) 
METBO ’ ligne 10 (Ch. Lagache) 


70, rue Chardon-Lagache 
75016 PARIS - TéL 288-45-34 


Cette interprétation soulève L'in- 
dignation de certains enseignants, 
telle Mme Simone Perrier, maître- 
assistante de littérature chargée de 
la préparation au CAPES de lettres 
modernes à l'université de Paris- VII, 
qui affirme avoir réuni déjà deux 
cents signatures dans une quaran- 
taine d’U.E.R. au bas d'une lettre de 
protestation. - Les candidats ont 
réagi différemment face au texte er- 
roné : certains se sont trouvés em- 
barrassés ; d'autres ont eu l'audace 
de contester le sujet. Cesi un fac- 
teur- d’injustice », explique 
Mme Perrier qui dénonce aussi - le 
comportement impensable du 
jury. 


En mai dernier, les épreuves de 
plusieurs concours de recrutement 
d’enseignants (agrégations d'anglais 
et de lettres. CAPES d'allemand et 
d'espagnol) avaient déjà dû être an- 
nulées et reportées (le Monde du 
18 mai) par suite d'erreurs maté- 
rielles. La bévue- commise au 
CAPES de lettres modernes, pose, 
elle, un problème de fond, celui de 
la conception même d'un examen lit- 
téraire : doit-il s'agir d’une épreuve 
propice à l’improvisation brillante 
ou à l'analyse scientifique d’une ou- 
vre? 


PHILIPPE BERNARD. 
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LA FIN DU PROCÈS RECCO A DRAGUIGNAN 


Le soulier et lés sabots 


Draguignan. - On les attendait, 
ces avocats des familles parties ci- 
viles au procès de Joseph-Thomas 
Recco. Ils étaient huit et l'on savait 
que leurs propos seraient autant de 
réquisitoires, comme l’on savait que 
l'homme contre lequel iis allaient 
être proférés ne resterait pas sans 
réaction en les écoutant. Ainsi en 
esî-il donc allé, lundi 13 juin, avec 
toutefois cette découverte qu’il n'y 
avait pas, malgré tout, unanimité 
dans la conception profonde de celte 
défense et de cette représentation 
des victimes. 

Ainsi le bâtonnier Pierre Baldy, 
de Béziers, avocat de la famille de 
Renée Chamayou. assassinée le 
22 décembre 1979, pouvait dire, 
évoquant la condamnation à perpé- 
tuité de Recco par les assises de la 
Corse en 1 962 : • Je regrette que les 
jurés n’aient pas ce jour-là suivi 
l'avocat général qui demandait 
contre vous la peine de mort, car 
alors il ny aurait pas eu six morts 
déplus. » 

A quoi on entendit, comme en ré- 
plique ou en contrepoint. M* Jean 
Mielloux, avocat de la famille de Jo- 
sette Alcaraz. tuée le même jour, 
évoquant ce même procès de 1962 et 
l'abolition de la peine de mort inter- 
venue depuis : • Loin de moi de re- 
gretter le changement législatif. , Ce 
que je reproche à Recco. c’est 
d’avoir fait faire à la civilisation un 
bond en arrière et de l'avoir fait 
faire aussi à des milliers de braves 
gens qui. à cause de lui. se four- 
voient aujourd'hui. » 

De la même façon, alors que 
M e RivoleL avocat de M" Coutrix. 
veuve de Jacques Coutrix, tué à 
Carqueiranne, le 18 janvier 1980, 
qualifiera les déclarations des quel- 
ques témoins favorables à Recco de 
» foutaises et mensonges ». M c An- 
dré Ferrari, lui, se demandera seule- 
ment « qui est Recco ? » et osera 
suggérer qu'il ne faut peut-être pas 
voir en lui - le monstre que l’on 
pense ». 

En fait, espérance réelle ou seule- 
ment de façade, c’était à qui force- 
rait cei accusé, lui arracherait l'aveu 
spectaculaire ou pour le moins le fe- 
rait ciller a l'évocation de l'ultime 
regard des victimes, à l’évocation 
aussi de sa propre mère. Hors 
M c Ferran, ils n'ont pas lésiné sur les 
moyens. On le compara à Attila ou 
encore à un » visiteur du soir au vi- 
sage sanguinaire ». • Au-delà de ces 
femmes, lançait, tourné vers lui. 


De notre envoyé spécial 

était partie civile au procès de Bas- 
tia et qui avait dit alors : « Cet 
homme tuera toujours. » 

Mais Recco n’a rien cédé : « Moi. 
Je suis innocent. Tout ça. c'est co- 
médie et cinéma. » 

Dans la salle, les familles qui 
avaient écouté pantelantes et en 
larmes ces hommes de robe qui en- 
fin parlaient pour elles, n’ont pas pu 
résister. Un projectile est parti vers 
le box, lance à toute volée. Céiait 
un soulier d’homme oui vint 
s'échouer sur le banc de la défense. 


Défoulement 


M c Henri-René Garaud. avocat 
du mouvement Légitime défense, 


qui- parachevait ces sept heures de 
défoulement fit. lui 


i aussi, le meilleur 
des effets avec ses gros sabots : 
« Oui. j’appartiens à Légitime dé- 
fense que préside le président Ro- 
merio. Ce n’est pas interdit d'être 
plutôt avec M. Romerio qu’avec 
M. Bidalou. Je ne suis pas pour la 
vengeance. Mais quand j entends 
mon coiffeur dire de Recco : « Des 
types comme ça. il n'y a pas besoin 
de les juger, c'est de l'argent foutu 
par les fenêtres »,je me dis que ceux 


ju i nous dirigent feraient bien de ré- 


fléchir. Eh oui. c'est vrai, il' faut 
quitter les rêves pour la triste réa- 
lité 


U est bonhomme à l'occasion, 
M c Garaud. Il est présent en 
dixième juré, celui qui se demande 
pourquoi les ministres, qu’ils soient 
d’avant le 10 mai 1981 ou d’après, 
ne viennent jamais aux obsèques des 
victimes. Il glisse son passage sur ce 
qu'il appelle la » politique knobels- 
piessienne ». H ne reproche pas à 
M. Mauroy d'avoir « pris un pot 
avec Knobelspiess ». il veut bien, 
comme il dit. Mais pourquoi pas de 
visite aux familles des victimes de 
Béziers et de Carqueiranne ? Mali- 
gnement, il achève là-dessus. 


Au terme d’un réquisitoire d'un 
peu plus de deux heures, M. Domi- 
nique. Brejoux a requis, mardi 
14 juin, la réclusion criminelle à per- 
pétuité en demandant, de surcroît, 
que la cour et lès jurés fassent appli- 
cation de l'article 720-2 du code de 
procédure pénale, » pour être sûr 
qu’ avant dix-huit ans aucune me- 
sure de libération ne pourra interve- 
nir ». 


. . - Cet article avait pour origine la 

M* Gérard CbnstoL c esi la mère . Joi Sécurité et Liberté. M. Brejoux à 
que tu as tuée, la mère qu'elles au- rappelé qu’elle venait d’être abrogée 


raiera pu etre toutes et ta propre 
mère, Thomy Recco. crucifiée plus 
que tous par tant de malheurs. Tu 
m'entends. Thomy Recco ? Oui. je 
sais que je te touche. » 

Et M c Gilbert Collard, avocat de 
la famille Le Goff, rappellera le mot 
du bâtonnier Raymond Filippi qui 


mais que la nouvelle loi n'entrera en 
vigueur que le 27 juin. Il est encore 
temps de l’appliquer, a-t-il dit. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


L'ARCHEVEQUE DE LYON CRI- 
TIQUE LA PARTICIPATION 
D'UN PRÊTRE-AVOCAT A 
LA DÉFENSE DE KLAUS 
BARBIE 


Mgr Albert Decourtray, archevê- 
que de Lyon, a réagi à la présence 
d’un prêtre jésuite, qui est aussi avo- 
cat, M c Robert Boyer, pour assurer 
la défense de Klaus Barbie. 


« L'Eglise catkolique a toujours 
considéré les droits de la défense 
comme une liberté publique essen- 
tielle. Cependant, dans cette ins- 
tance judiciaire qui dépasse le cadre 
lyonnais et même le cadre national, 
l'engagement sacerdotal d'un des 
défenseurs ne. peut manquer de pe- 
ser d’un poids particulier et d'une 
façon équivoque sur le procès à ve- 


L'archevêque de Lyon poursuit : 
» Il y aurait donc quelque chose de 
contradictoire à ce que l'Eglise, 
dans un tel contexte, apparaisse 
comme défendant cet homme qui, 
par ailleurs, n’a pas reconnu publi- 
quement ses forfaits. La présence 
d’un prêtre dans l’instruction, 
comme dans le procès, risque, par 
les ambiguités redoutables qu'elle 
comporte, d'alimenter le puissant et 
inquiétant courant contemporain de 
banalisation du nazisme auquel tes 
chrétiens ne sauraient consentir. » 


Le Père Henri Madelin, provin- 
cial des jésuites en France, nous a 
confirmé que le communiqué de 
Mgr Decourtray a été fait avec son 
accord, mais il tient à rappeler que 
le Père Boyer exerce librement son 
métier d’avocat et que ses décisions 
relèvent dès lors de sa conscience. - 
A. W. 


UNE «GRÈVE DES ÉCROUS» 

(Suite de la première page. ) 


Deux phénomènes ont aggravé la 
situation : l'augmentation de la po- 
pulation pénitentiaire (+ 15,38 % 
en un an). Les maisons d’arrêt sont 
pleines à craquer. Comme l’expli- 
quait récemment au Nouvel Obser- 
vateur la nouvelle directrice de l’ad- 
ministration pénitentiaire, 
Mme Myriam Ezratty, » Pontoise 
est occupé à 320 % de sa capacité. 
Montpellier à 303%. Crasse à 
232%. Bois d’Arcy à 216%. la 
Santé à 212 % ; les Baumettes ont 
dépassé leur seuil de saturation ». 

Ce surpeuplement accroît la ten- 
sion qui règne dans les prisons. 

« Contrairement aux policiers qui se 
plaignent qu’il n’y ait pas assez de 
malfaiteurs dans les prisons, les sur- 
veillants estiment qu’il y en a trop 
explique- t-on au ministère de la jus- 
tice 

Le second facteur d’aggravation 
est la généralisation dans les mai- 
sons d’arrêt, des parloirs sans sépa- 
ration. L’installation, trop lente au 
goût des détenus, de ces parloirs 
avait été à l’origine de l'agitation qui 
a régné en janvier dans les prisons. 
Aujourd’hui ce sont les surveillants 
qui s’inquiètent de cette mesure, es- 
timant qu’elle met en péril leur sécu- 
rité et qu’il leur faudrait être plus 
nombreux pour faire face à cette 
nouvelle situation. 

Combien de postes réclament-ils ? 

« Au moins mille ». déclare M. Bru- 
novic (C.G.T.). » Cinq cents », cor- 
rige M. Bonaldi (F.O.). Cinq cents'’ 
ou mille, le ministère de la justice 
est incapable de dire, pour l'instant, 
si les arbitrages budgétaires qu’il a 
sollicités seront favorables. Sans al- 
ler jusqu'aux chiffres avancés par 
les syndicats, a est certain que la 
création d'un nombre substantiel de 
postes lui retirerait une belle épine 
du pied. 


BERTRAND LE GENDRE. 


• M. Jean-Edem Hat lier a été 
remis en liberté mardi en fin de ma- 
tinée. L'écrivain avait été arrêté, 
lundi 13 juin en fin de matinée à 
Roissy à sa descente d’avion, en pro- 
venance de Genève. 

M. Hallier a etc interrogé, au 
cours de sa garde à vue. au sujet de 
l'attentat à l’explosif commis le 
21 juillet 1982 dans un immeuble oü 
avait habité, peu auparavant. 


M. Régis Debray, chargé de mission 
auprès du chef de l'État. M. Hallier, 
dans son dernier livre l'Enlèvement. 
affirme qu’il connaît l'auteur de cet 
attentat et qp'il lui en a donné l’idée. 
Au cours des interrogatoires, 
M. Hallier a donné des explications 
.de plus en plus confuse^ aux enqu£ 
leurs mais n'a pas été en mesure de 
fournir des éléments matériels à 
l'appui de ses déclarations. 


SCIENCES 


UNE APPROCHE NOUVELLE D'UN PROBLÈME 
VIEUX DE TROIS SIÈCLES 


Un mathématicien allemand 
fait une découverte 
de première importance 


Une découverte mathématique de première importance vient d’être 
faite par un jeune mathématicien allemand, NL. Gerd Fakfings, qui 
travaille à Wuppertal (R.F.A.). U vient de démontrer une conjecture 
proposée par P Anglais MordeU en 1922, qui résistait depuis soixante ans 
à tons les efforts. Au passage, il a fait progresser ce qui est sans doute le 
plus célèbre problème des raathSnûciqnes : le « dentier théorème 
de Fermât », une hypothèse proposée au dix-septième siècle par Pierre 
de Fermât, qui a été démontré dam tm très grand nombre de cas particu- 
liers, mais n'a jamais reçu de démonstration générale, bien qu’au cours 
des siècles plusieurs branches des mathématiques actuelles soient nées 
des travaux consacrés à cette démonstration. 


Les mathématiciens appellent 
conjecture un énoncé qu'ils, pressen- 
tent vrai mais qu’ils □'arrivent pas à 
démontrer. La conjecture de Mor- 
deU fait appel aux notions de courbe 
algâ)rique et de nombre rationncL 
Un nombre rationnel peut s'expri- 
mer comme le quotient de deux en- 
tiers, ce qui n’est pas,ie cas du nom- 
bre pi ou de la racine carrée de 2. 
Une courbe algébrique est une 
courbe dont l’équation ne fait appel 
qu'aux opérations d'addition, sous- 
traction et multiplication. La 
conjecture de MordeU énonce que 
toute courbe algébrique - & l'excep- 
tion des plus simples, comme la 
droite ou le cercle, - ne passe que 
par un nombre fini de points dont les 
coordonnées soient des nombres ra- 
tionnels. M. Faldings a aussi démon- 
tré deux autres conjectures, dites de 
Tate et de Chafarevitch d'après les 
mathématiciens qui les ont propo- 
sées. La première est difficile à 
énoncer en termes simples, mais 
constituait une étape dans la dé- 
monstration de la conjecture de 
Morde IL La seconde est une sorte de 
généralisation de cette conjecture, 
qui s'applique non seulement i des 
courbes, mais à des surfaces ou à 
d’autres de ces objets qne les mathé- 
maticiens désignent sous le nom de 
• variétés ». 


lion entière — sauf si n est inférieur 
à 3. 


Fermât a cru qu’il avait démontré 
iis u n’a 


ce résultat, mais il n'a pas indiqué sa 
méthode. Les historiens des mathé- 
matiques l'ont reconstituée, et il est 
clair que Fermât s’est trompé. II a 
fallu, d'ailleurs, attendre plus d'on 


siècle pour que le mathématicien 
Euler donne 


une démonstration par- 
tielle, pour le cas où n vaut 3. Un 
siècle encore a passé et Kummer 
montra, vers 1850, que le théorème 
de Fermât est vrai pour toute une fa- 
mille de valeurs de l'exposant a De- 
puis, on a étendu cette famille au 
point que la première valeur de I’ex- 


Quant au denier théorème de 
Fermai — tant qu’il n’est pas démon- 
tré, il serait plus correct de l’appeler 
aussi conjecture — il énonce que cer- 
taine équation n'a pas de solution 
entière. Plus précisément* quels que 
soient les-nombres entiers x. y. z‘. et 
l’exposant entier n, il est Imposable 
que z puissance n - le produit de n 
facteurs égaux à z — soit la somme 
de x puissance n de y puissance fl 
En d’autres termes, l’équation de 
Fermât, x" +.v"— n’a aucune solu- 


point que la première 
posant pour laquelle le théorème de 
Fermât pourrait être faux est certai- 
nement supérieure à 125 000. 

Mais on a aussi démontré qu’il 
existe une inimité de nombres aux- 
quels ne s’étend pas la méthode de 
Kummer, et pour lesquels on ne sait 
donc rien sur les solutions de l'équa- 
tion de Fermai. Or la conjecture de 
MordeU apporte, pour la première 
fois depuis tiras siècles, une infor- 
mation de caractère parfaitement 
général On en déduit aisément, en 
effet, que, quelle que soit la valeur 
de n, l’équation de Fermât n’a ja- 
mais qu’un nombre fini de solutions. 

Cest dire tonte l'importance du 
résultat obtenu par M. Faldings. Ré- 
sultat qui n'est sans doute que le 
premier, car l'expérience montre 
que lorsqu'un mathématicien dé- 
montre une conjecture qui n'avait 
pas reçu de solution depuis long- 
temps d'autres résultats suivent ra- 
pidement En effet, la démonstra- 
tion a été rendue possible par 
l'invention d'une méthode nouvelle ; 
en générai, cette méthode montre 
ensuite sa puissance et permet d'ob- 
tenir une floraison de nouveaux ré- 
sultats. 


MAURICE ARVONNY. 


POLICE 


Les syndicats proches de l’opposition organiseront 
le 20 juin à Paris un meeting réservé aux policiers 


Les syndicats de policiers 
proches de l'opposition ont re- 
porté leur m e eting , prévu le 
16 juin à Paris, au 20 juin. 
Dans le même temps, le nou- 
veau directeur général de la po- 
lice à fait savoir, dans im mes- 
sage aux policiers, qu’aucune 
» entreprise de poGtxsatioa ne 
saurait être admise • au sëin de 
la police. 


L]intersyndicale regroupant 
l’Union des syndicats catégoriels de 
la police (U.S.C.P.), dont le secré- 
taire général, M. Rémy Halbwax, a 
été révoqué après les manifestations 
du 3 juin, et les syndicats C.G.C. et 
C.F.T.C de la police, a finalement 
renoncé à son meeting du 16 juin 
(nos dernières éditions). Une renon- 
ciation ‘qui n’est pas une capitula- 
tion : un nouveau meeting est an- 
noncé pour le. lundi 20 juin, à 
20 heures, salie de la Mutualité à 
Paris. Il s’adresse aux « policiers de 
France et à eux seuls », alors que 
celui prévu précédemment était ou- 
vert à la population. 


Cette décision a été rendue publi- 
que, lundi 13 juin, lors d’une confé- 
rence de presse. L'intersyndicale a 
annulé sa première initiative parée 
que, précise-t-elle, elle était - sou- 
deuse de respecter la légalité répu- 
blicaine. l’unité nationale, et 
consciente dps dangers de manipu- 
lation (...) et d’exploitation politi- 
que. » 

Revenant sur son rôle dans la rnâ- 
mfestation des* policiers du 3 juin au 
matin, devant le ministère de la jus- 
tice, rUS.CP. estime qu’en l'enca- 
drant die a évité « tout disordre » 
et qu’en les désignant comme « des 
agitateurs, des factieux. fle pou- 
voir] use d’une pratique hélas trop 
connue dans les pays totalitaires 
La colère des policiers, ajouie-i-cUc, 
qui s'est exprimée spectaculaire- 
ment après le lâche assassinai de 
deux de leurs collègues . est la 
conséquence logique du refus des 
pouvoirs publics de mettre en œuvre 
les réformes promises et de leur in- 
capacité à enrayer la montée de la 
délinquance et de 'là violante sous- 
toutes ses formes. » 


Au nom de la C.G.C., M, Paul 
Marchelli a profité de celle confé- 
rence de presse pour exiger les dé- 
missions de MM. Defferre et Fran- 
ceschi. « STI y à des factieux en 
France, a-t-il commenté, ce sont en 
numéro un M. Mauroy, en numéro 
deux M. Defferre. - 

C’est dans ce climat tendu mais 
non explosif que M. Pierre Verbrug- 
gfae, nouveau directeur général de la 
police nationale, a adressé à tous les 
chefs de service, le 8 juin, un mes- 
sage devant « être lu et affiché dans 
tous les services de la police natio- 
nale ». £1 précise que son action s'ap- 
puiera sur trois principes : 

• 1 ) La police nationale est aux 
ordres du gouvernement, pour le 
service de l’État et des citoyens. 
Cette force publique ne doit donc en 
aucun cas être soupçonnée d’esprit 
partisan et aucune entreprise de po- 
litisation ne saurait y être admise 

» 2) Le métier de policier est tou- 
jours difficile et, malheureusement, 
souvent dangereux. Cela pose no- 
tamment Te problème des moyens, 
des méthodes et de la formation, 
qui doivent être en permanence 
améliorés- dans la police nationale. 
Je m’y emploierai. 

» 3 ) La fonction de police auto- 
rise l'emploi de prérogatives de 
puissance publique. (...) J’y porte- 
rai la plus grande attention . » 


COURS PRIVÉ MINERVA 


de France, dans l'Indte 
JEUNES GENS - JEUNES FILLES 


ANNÉE SCOLAIRE 
de la 6* au baccalauréat A. B, C. D 


COURS ET VACANCES 
du 31 juillet au 25 août et 
du 25 août au 7 septembre 

ÉTUDES - SPORTS - LOISIRS 


CHATEAU DE L'ÉPINE - CIRON 
36300 LE BLANC -TéL 154137-95*1 
ou à Paris; (1)358-02-20 
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UNE EXPERIENCE A CAEN 


Le gazoduc qui vient du froid... canadien 


« L'Alaska reconstitué à Ckfi. » Ce titre 
«Twi journal local résume Uea Feqiêiiace en 
cours depuis deux ans an laboratoire de 
géomorphologie du Centre -national de la 
recherche scientifique (C.N.S.S.), en 
association avec le Laboratoire central des 
pools et dwsics (LCP.C.) et rrnhosté 
Carleton d’Ottawa. 


Avec me petite imprécision géographique, 
toutefois, car c’est plus le Grand Nord cana- 
tfien que r Alaska qui est en cause, mais cela ne 
change rien au fond. 


P OURQUOI Caen ? Il se 
trouve qu'existe dans cette 
ville un laboratoire propre du 
C.N.RJS. spécialisé dans l'étude des 
systèmes naturels froids et disposant 


d’équipements qui permettent de si- 
muler les conditions qnj régnent à 
haute altitude oo aux latitudes po- 
laires. En particulier, le laboratoire 
est équipé d’un « tunnel de gel », 
vaste chambre .froide qui fut 
construite pour éftdier le comporte- 
ment au gel et au.dégel des chaus- 
sées routières, et qui abrite 
maintenant J 'expérience -franco- 
canadienne. • 

Ce tunnel est eu fait une consé- 
quence... de Pbiver 1962-1963, où 
une bonne part du réseau routier fut 
détruit par le gel. Le LCP.C dé- 
coda d’étudier de manière approfon- 
die le gd des chaussées pour éviter 
le retour de semblable catastrophe. 
Construit à cette lin, le tunnel, de- 
puis le début des aimées 70, ne ser- 
vait plus, alors qnH aurait pu être 
utilisé ÿour de nombreuses recher- 
ches: ses dimensions — 18 mètres de 


Dirai des D s’agit d’étudier le comportement de 
anhe ra té conduites enterrées soumises i des tesapér*- 
tures négatirts », ce d’autres termes de com- 
plus soutenue lors du dégel et s’ef- un sol épais de 1,75 mè 
fondre aù passage de lourds ca- de limon dans une moi 
mions. D'où la nécessité des « bar- de sable dans l'autre. 1 
rières de dégel » qui. interdisent de 27- centimètres de 
momentanément la circulation des enterrée dans ce sol, 1’ 
poids, lourds, entraînant de graves bulure étant nritialcmc 


prendre les contraintes qm s’exercent sm* me 
tubulure de gazoduc enterrée dans tm sol gelé. 
L'objectif est de réduire le coût de construc- 
tion des futurs gazoducs qui pennectrom un 
jota- Texptoi talion des énormes gisements ga- 
ziers de Pextrême Nord américain, gazoducs 
qui devront franchir des milEers de kilomètres 
dans des régions au c lim at rode. 


Les arbres ont-ils 
la parole ? 


• Pour les futurs gazoducs, le pro- 
blème tient essentiellement aux ef- 
forts imposés aux conduites et qui 
peuvent entraîner leur, rupture lors 
du gel et du dégeL Déterminer l'évo- 
lution des températures aux diverses 
profondeurs, l'importance des mon- 
tées d’eau, la répartition des forces 
exercées sur la tubulure, tel est le 
but de l’expérience réalisée î Caen. 
L'impact économique de telles 
études peut être grossièrement éva- 
lué par comparaison avec la 
construction de l'oléoduc Alyeska 
(voir la carte) qui n'est pas enterré, 
mais posé sur pilotis : en 1969, la 
construction était évaluée à 300 mil- 
lions de dollars, elle a finalement 
coûté huit fois plus. Une des raisons 
en a été k mauvaise compréhension 


un sol épais de 1,75 mètre, constitué 
de limon dans une moitié du tunnel, 
de sable dans l'autre. Une tubulure 
de 27- centimètres de diamètre est 
enterrée dans ce sol, l'axe de la tu- 
bulure étant initialement à 60 centi- 
mètres sous la surface. Uo très 
grand nombre de capteurs ont été 
enfouis dans le sol : capteurs de dé- 
placement, jauges de contraintes sur 
la tubulure, tensiomètres... Les cher- 
cheurs disposent aussi d* appareils de 
mesure perfectionnés, dont une dou- 
ble sonde à rayons gamma. En parti- 
culier les Canadiens ont fourni un 
système qui, par l’analyse de la pro- 
pagation dans le sol d'une onde élec- 
tromagnétique, permet de connaître 
la quantité d'eau présente à chaque 
niveau. 

Au total, on dénombre 400 pointa 
de mesures qui permettent un relevé 
complet des températures, des taux 
d’humidité, des mouvements du sol 
et des forces exercées. Le tunnel 
permet évidemment de fixer à vo- 
lonté, jusqu’à - 30° Celsius, la tem- 
pérature de l’air, donc de k surface 



Source : P J. WBUams/1979 

La carte représente divers gaaodacs qui ont été 
envisagés pour rexfiottatioa des gisements du Grand 
Nord américain, ainsi que l'oléoduc existant Alyeska 
qui évacue les hydrocarbures da gisement de Prndhoe- 
Bay. Le gazoduc Alcan refierait PAJaska aux Etats- 
Unis. Sa coustructioa a été coedMoro eH— îert auto- 
risée par le Canada, sous réserve que soient tro u v ées à 
plusieurs problèmes des solutions techniques qui 
□'existent pas encore. Le coût estimé de ce gazoduc — 
60 müfiards de dollars — et la baisse da prix des 
hydrocarbures fort cependant hésiter les sociétés qm 
pourraient Texplofter. Le graothw Derapster Spur est 


ne branche qui suivrait a gros h vallée Ai Mac- 
kenzie- Une antre idée, peu actuelle, était d'évacuer le 
gaz vers la Sibérie et, par-là, vers l'Europe. 

Un antre projet est le gazoduc Polar G as, qui éva- 
cuerait le gaz de me Melville. U est pratiquement 
abandonné. Mais sa section extrême — 200 kikxnètres 
dans nie Melville — a de bonnes chances d'être 
con s tru i te dans le cadre de rArctic Pilot Project. Elle 
constitue. tPaülems la seule possibilité d’exploiter les 
gisements de l*tte. Une fois acheminé sur la côte sud de 
Plié» le v gaz serait évacué par des méthaniers- 
brise-glace vers les Etats-Unis ou vers l'Europe. 


long, 8 mètres de large, 6,25 mètres 
de haut — permettraienl d’y geler, 
par exemple, une petite maison. Les 
besoins canadiens lui ont donné une 
nouvelle activité. 

Une perte 
de résistance 

gel drt sok ro traduit essentiel- 
lement par on effet de gonflement 
dû à une aspiration de l’eau sous- 
jacente à la couche eu cours de gel. 
Les spécialistes appellent « gélifs » 
de tels sols qui aspirent Feau et dont 
.le gonflement, en gros proportionnel 
à l'épaisseur de la couche gelée, 
peut atteindre plusieurs dizaines de 
centimètres. Lors du dégel, qui se 
produit, comme le gd, par k sur- 
face, la glace des couches superfi- 
cielles redevient liquide, mais cette 
eau ne peut redescendre car les cou- 
ches inférieures, encore gelées, font 
obstacle. En d’autres termes, la cou- 
che superficielle se transforme «a 
boue et perd toute résistance méca- 
nique. Dans le cas des chaussées, si 
le gel atteint le sol sous-jacent et que 
pdui-câ est géfif, la chaussée n’est 


du comportement des soh gelés et 
les difficultés techniques qui en ont 
résulté. % 

Aussi, lorsque fut proposée, en 
1975, la construction d’un gazoduc 
reliant F Alaska aux Etats-Unis par 
l’Ouest canadien, le gouvernement 
xFOttawa chargea une commission 
'spécifique de rec en ser tous les pro- 
blèmes. Les questions d’envïronne- 
. ment et de droit des populations lo- 
cales forent au centre des travaux de 
la commission, il y eut aussi un 
important volet technique. D appa- 
rut, dans le rapport- final, que 
Favant-prqjet était techniquement 
■incorrect et que de nombreuses 
études scientifiques et techniques 
devraient être faites avant que k 
construction puisse omnmeucer. 

L'expérience franco-canadienne 
- menée avec l’assistance technique 
de k société Sof regaz - a débuté Q 
y a presque deux ans, par la mise en 
pkce daim le tunnel d’un sol artifi- 
ciel. Sur une base de structure très 
complexe — couche de sable, tubes 
d’irrigation, membranes diverses - 
dont k fonction est d'apporter un 
flux contrôlé d’eau, a été construit 


- — (. Publicité \ — — 

« Une petite Yerroise de sept ans a besoin d’une in- 
tervention importante aux Etats-Unis. Nous faisons 
appeJ à la générosité de tous pour lui « refaire ua cœur » 
et lui rendre une vie normale. 

f Les chèques libellés *P0UB LE CŒUR DE SOPHIE » 
sont à adresser à la Mairie de YERRES. 

60, rue Charles-de-Gaulle, 9 1 330 - YERRES. 

Les dons anonymes peuvent être déposés dans des 
urnes chez les commerçants yerrois et à la Mairie. 

D\ vaace nous vous en remercions ». 


du soL et de faire geler celui-ci plus 
ou menus profondément. Les autres 
paramètres sur lesquels on peut 
jouer sont l'alimentation en eau, 
l’évaporation, et surtout la lempéra- 
tuere de l'air qu’on envase dans la 
tubulure. 

Une simulation 
de l’4té 

Car tes gazoducs futurs transpor- 
teront du gaz réfrigéré. Contraire- 
ment aux hydrocarbures, dont la vis- 
cosité augmente quand on les 
refroidit et qui ne peuvent donc cou- 
ler que s'ils ne sont pas trop 
froids (1), les gaz se transportent 
d’autant mieux qu’ils sont plus 
froids, et 0 est donc intéressant 
d’abaisser leur température au- 
dessous de zéro degré, ce qui se fait 
d’amant plus aisément que la seule 
détente du gaz au cours de son 
transport a pour effet de le refroidir. 
Dans les sols gelés, an évite ainsi un 
dégel local qui pourrait avoir des 
conséquences dommageables ; en re- 
vanche, lors des périodes de dégel. Je 
gazoduc maintient une température 
négative dans une petite région de 
sou voisinage, phénomène dont il 
convient d'étudier les conséquences. 
D’autant que celles-ci sont mal 
connues: ‘les seuls gazoducs déjà 

construits en régions froides sont dés 
gazoducs sibériens, mais le gaz n’y 
était pas réfrigéré : Q est injecté re- 
lativement chaud au sortir des com- 
presseurs des stations de pompage, 
puis sc refroidit au cours du trans- 
port- Le grand gazoduc qui doit ali- 
menter l’Europe sera le premier où 
les stations de pompage comporte- 
ront des installations de réfrigéra- 
tion. 

La mise en place de l’expérience a 
duré six mois, et c’est en septembre 


qu’a commencé le « gel ». Actuelle- 
ment la tubulure s'est soulevée 
d'une quinzaine de centimètres dans 
le limon, mais de trois on quatre seu- 
lement dans le sable, ce qui donne 
un effet de cisaillement important 
Les chercheurs vont maintenant pro- 
céder à un réchauffement relatif, si- 
mulant l'été et la période de dégel. 
Dans trois mois commencera une 
nouvelle période de geL. avec des 
conditions quelque peu différentes : 
on envisage actuellement de simuler 
un hiver plus rigoureux et de modi- 
fier 1a température â laquelle l'air 
circule dans le tuyau. Les premiers 
résultats sont assez prometteurs 
pour que les Canadiens renouvellent 
pour un an le contrat de recherches, 
et demandent aux autorités budgé- 
taires les crédits nécessaires à une 
prolongation d'un an. Le coût global 
de l'expérience est estimé, salaires 
compris, à 2 millions de francs. 

Simultanément aux mesures, et 
s’appuyant sur elles, a été entreprise 
au L.C.P.C une modélisation dn 
comportement des sols et des tubu- 
lures, l’objectif étant d’aboutir à un 
système complet d’équations qui ré- 
gissent , aux différents points du sol, 
la température, le degré d'humidité 
et les forces exercées. La partie 
« thermique • du modèle était déjà 
disponible depuis les études faites, il 
y a une dizaine d'années, sur le com- 
portement des chaussées. La partie 
• hydraulique» vient d'être termi- 
née, et les travaux sont en bonne 
voie pour la partie « mécanique » . 

MAURICE ARVONNY. 

(1) C’est la raison pour laquelle 
l'oléoduc qui traverse l'Alaska est aé- 
rien. Les pylônes qui Le portent uni 
équipés de systèmes de régulation qui 
permettent -de découpler thermique- 
ment k sol et la conduite. 


I L ne leur manquait que la pa- 
rois. Du moins le croya'tt-oni 
Et voilà que deux chercheurs 
américains de l'université de 
Washington, MM. Gordon 
H. Orians et David F. Rhoades. 
viennent ébranler nos convictions 
les mieux établies. Las arbres 
< parieraient a entre eux. Non 
pas bien sûr sous forme de mes- 
sages sonores — même si 
F oreille y était insensible, cela 
aurait fini par se savoir — mats, 
plus prosaïquement, par l'inter- 
médiaire de substances chimi- 
ques qu'ils émettraient i l'inten- 
tion des arbres qui les entourent. 

Ne serait le sérieux de la Na- 
tional Sciences Foundation 
(N. S. F.) américaine, ta nouvelle 
prêterait à sourire. Et pourtant si 
l’on en croît le communiqué, pru- 
dent toutefois, qu’elle vient de 
publier, les faits seraient là. Sur 
des saules at des aunes d'un bois 
proche de la ville de Seattle (Etat 
de Washington), les deux cher- 
cheurs américains ont observé 
des changements dans les qua- 
lités nutritives des feuilles des ar- 
bres attaquées par des préda- 
teurs tels que certaines espèces 
de chenilles. De tels exemples de 
défense résistant biochimique- 
ment aux attaques d’insectes ne 
manquent pas. Ainsi, V Agératum 
houstorûatum. une plante cou- 
ramment utilisée, aux Etats-Unis 
notamment, pour les bordures de 
massifs résiste-t-3 particulière- 
ment bien aux cochenilles, puce- 
rons, car elle contient, dans ses 
tissus, des substances chimiques 
qui entraînent une métamor- 
phose précoce des' prédateurs et 
partant, leur stérilité. 

Sur les arbres qu'ils avaient 
donnés c en pâture » à des cen- 
taines de chenilles pour étudier 
les mécanismes de défense mis 
en place par les arbres dans leur 
lutte contre cette attaque, les 
deux chercheurs américains ont 
constaté qOa les sujets envahis 
par les prédateurs produisaient 


des substances chimiques — al- 
caloïdes ou composés lerpëni- 
ques — qui, en diffusant dans les 
feuilles, en faisaient un mets indi- 
geste pour (es insectes. Mais, ce 
qui est le plus extraordinaire, se- 
lon J es chercheurs, c'est que les 
arbres voisins, non encore conta- 
minés par les parasites, étaient 
déjà en état de défense, comme 
si ils avaient été avertis par 
avance du danger. 

MM. Gordon Orians et David 
Rhoades ont alors pensé que les 
arbres envahis par les insectes 
avaient pu « prévenir x les ar- 
bres sains du danger. Hypothèse 
séduisante certes, mais difficile- 
ment explicable. Les arbres 
sains, séparés de leurs congé- 
nères attaqués par une distance 
d’une trentaine à une quaran- 
taine de mètres, étaient, en effet, 
placés trop loin pour que des 
substances de défense d’origine 
chimique aient pu transiter par 
l'intermédiaire 'des racines. La 
seule explication résidait donc 
dans l'émission probable, par la 
plante attaquée, d'un véritable 
signal d'alarme bous forme d'aé- 
rosols spécifiques, qualitative- 
ment et quantitativement diffé- 
rents de ceux émis par tes arbres 
non porteurs de parasites. 

L'explication est élégante. En- 
core faudra-t-il (a confirmer 
comme le font remarquer, en 
France, des chercheurs de l’Insti- 
tut national de la recherche agro- 
nomique qui invitent à une 
grande prudence dans les com- 
mentaires sur ce thème et se 
gardent de conclusions trop hâ- 
tives tant que le médiateur chimi- 
que supposé n’aura pas été isolé. 
C'est ce que les deux chercheurs 
américains devraient prochaine- 
ment tenter de foire en menant, 
cette fois, des expériences sur 
des arbres plantés dans une 
serre formée. 

~ J.-F. A. 


Les outils mathématiques 
' de M, Laurent Schwartz 


Professeur à FEcole potytech- 
n*qee depuis plus de vingt ans, 
M. Lauréat Schwartz prend sa 
retraite àHa fin de cette année. A 
l'occasion de son départ était 
organisé m colloque de mathé- 
matiques consacré aux dévelop- 
pements récents de plusieurs 
branches de cette science, déve- 
loppements que ses travaux ont 
Softoencés, et parfois suscités. 

L ’APPORT le plus connu de 
M. Schwartz, qui lui valu en 
1950 la médaille Flelds - le 
« prix Nobel » des mathématiciens - 
est la théorie des distributions. Cette 
généralisation de la notion de fonc- 
tion était une nécessité pour le pro- 
grès de plusieurs théories physiques, 
et dès Pavant^guerrc plusieurs théo- 
riciens avaient inventé des objets 
mathématiques que M. Schwartz 
révélerait être des distributions : 
l'exemple le plus connu est la « Fonc- 
tion de Dirac », indispensable à la 
formulation de la mécanique quanti- 
que, mais qui, en tant que • fonc- 
tion », a une définition logiquement 
contradictoire ; pour un mathémati- 
cien. c'est la pire des abominations. 

Les distributions généralisent les 
fonctions en faisant place à ces 
objets indispensables que sont la 
• Fonction de Dirac » et ses congé- 
nères, et de plus la théorie assure les 
opérations indispensables de dériva- 
tion, convoi u tion, transformation de 
Fourier,... auxquelles les fonctions 
ne se prêtent pas toujours. 

Ainsi les fonctions que l’on mani- 
pule dans l'enseignement sont tou- 
jours continues et dérivables — ce 
second terme signifiant que l’on 
peut construire à 'partir de la fonc- 
tion une autre fonction - dite déri- 
vée - qui mesure les variations de la 
première. Mais il y a déjà plus d’un 
siècle que les mathématiciens ont 
montré l'existence de fonctions 
continues et non dérivables. Bien 
qu’un mathématicien français se soit 
alors « détourné avec horreur de 
cette plaie lamentable », il a bien 
fallu prendre en compte ces fonc- 
tions • pathologiques ». Avec 
comme première Conséquence 
qu'avant de dériver une fonction 
continue il faut d’abord démontrer 
qu’on a le droit de le faire. La théo- 
rie des distributions élimine cette 
difficulté : considérée comme distri- 
bution, toute fonction Continue est 


dérivable, et la dérivabïlité s'étend 
même à des fonctions discontinues. 

L’un des conférenciers, M. Ber- 
nard MaJgrange, a ainsi rappelé 
comment en 1948, alors étudiant, il 
entendit parler « d'un article de 
Laurent Schwartz qui permettait de 
dériver tonte fonction continue ». 
L'article allait beaucoup plus loin, 
et M. Malgrange a indiqué com- 
ment les modes de raisonnement uti- 
lisés par M. Schwartz s’étaient mon- 
trés fructueux dans des domaines 
aussi variés que l'analyse harmoni- 
que, la géométrie analytique et sur- 
tout la théorie des équations aux 
.dérivées partielles, •domaine que 
l'on jugeait souvent mort et qui a 
été revivifié par les distributions ». 

fit, comme oh l'a dit plus haut, les 
distributions, bien qu'elles n'aient 
pas été expressément créées dans ce 
but, apportent aux physiciens les 
outils mathématiques dont ils 
avaient désespérément besoin. 21 est 
d'ailleurs symptomatique qu'un des 
premiers articles de M. Laurent 
Schwartz sur le sujet ait été publié 
dans les Annales des télécommuni- 
cations. Pendant les années 50, il 
s'est créé, sous l’impulsion de l'Amé- 
ricain Whightman, une école de 
physique mathématique qui a re for- 
mulé en termes de distributions la 
théorie quantique des champs — 
c'est-à-dire la généralisation de la 
mécanique quantique aux phéno- 
mènes de création et d'annihilation 
de particules. Des progrès impor- 
tants ont ensuite résulté de cette 
introduction de b rigueur mathéma- 
tique dans les raisonnements heuris- 
tiques auparavant utilisés. 

Le combat politique 

Mais M. Laurent Schwartz n'est 
pas qu'un mathématicien. M. Henri 
Cartàn, son collègue au sein du 
Groupe Bourbaki, son associé dans 
ce •comité des mathématiciens» 
qui se bat pour le respect des droits' 
de l'homme, a retracé l’activité 
extra-mathématique de « son ami de 
quarante ans ». activité qui lui valut 
souvent l’hostilité des pouvoirs éta- 
blis. Ainsi ce * dangereux commu- 
niste • (M. Schwartz s’était pré- 
senté quelque temps auparavant à 
des élections municipales sur une 
liste trotskiste} sc vit, en 1949, refu- 
ser un visa pour les Etats-Unis et 


faillit ne pas pouvoir se rendre au 
congrès qui lui décerna 1a médaille 
Flelds. 

Plus lard, c’est le gouvernement 
français qui n'apprécia guère le 
comportement de M. Schwartz pen- 
dant la guerre d’Algérie. Celui-ci 
prit la tête du comité Maurice- 
Audin et organisa, en 1957, la soute- 
nance de tbèse in abstentia de ce 
jeune assistant à la faculté des 
sciences d’Alger, officiel lement 
« disparu », mais en réalité arrêté un 
an auparavant par les «forces de 
l'ordre » et assassi n é par ses tortion- 
naires. Les prises de position de 
M. Schwartz Jui valurent en I960 
d'être révoqué de son poste de pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique par 
le ministre des armées, M. Pierre 
Messmer. Le même ministre devait 
d'ailleurs le renommer trois ans plus 
tard, aucun mathématicien n'ayant 
accepté de prendre sa succession. 


En toute logique 

DOMINOS MAGIQUES 


Problème n° 246 

- - lin carre magique, objet clas- 
sique des récréations mathémati- 
ques, est un carré de cases oh 
l'on dispose des nombres de telle 
sorte que les lignes, les. colonnes 
et las diagonales aient la même 
somme. 

Décidons de réaliser cette 
construction avec des dominos. 

Saurez-vous en choisir 8 et les 
disposer en un carre de 4 cases 
sur 4, où les sommes des points 
sur les 4 lignes, les 4 colonnes et 
les 2 diagonales soient identi- 
ques ? 

(Solution dans e le Monde des 
sciences et des techniques s du 
'29 juin-l . 

Solution 

du problème n* 245 

ACWUS AFRJJX BILLOT 

DEHORS EFFORT 

■ CHINT2 

PIERRE BERLOQUIN. 
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L’univers 

en voie de rétrécissement ? 


U 


NE dés grandes contro- 
verses actuelles de l'as- 
tronomie porte sur la 
(B s ta nce qui nous sépare des 
quasars et autres objets étranges 
découverts depuis une vingtaine 
d'années. L’émission lumineuse 
de ces objets est fortement dé- 
calée vers le rouge, par rapport à 
ce que serait l’émission d’une 
source de lumière terrestre de 
même composition atomique : ce 
qu'on int e rprè te comme tradui- 
sant une très grande vitesse 
d'éloignement (effet Doppler}. 
On suppose généralement que 
cette vitesse résulte de l’expan- 
sion de r univers : plus un objet 
est lointain, plus " s'éloigne rapi- 
dement de nous. Comme la vi- 
tesse de certains quasars atteint 
90 % de la vitesse de la lumière, 
üs doivent être prodigieuse ment 
éloignés. Qu'ils soient observa- 
bles impliqua alors qu’ils émet- 
tent une énergie énorme, ce que 
les astrophysiciens ont quelque 
mal à justifier. 


On a opposé à Arp divers ar- 
guments. Le principal est qu’B 
doit y avoir -des alignements for- 
tuits de quasars et de galaxies 
avec la Terre et que les liaisons 
matérielles qu’il pense avoir ob- 
servées peuvent être de simples 
illusions d’optique. Elles peuvent 
aussi s'interpréter par la pré- 
sence d’une étoile sur la ligne en- 
tre quasar et galaxie. 


Un autre astronome améri- 
cain, Jack Silentic. vient de faire 
une étude approfondie des cé- 
chés montrant la galaxie NGC- 
4319 et l'objet Makarian-205 — 
il n’est pas certain qu'il s’agisse 
d'un quasar. Ces clichés viennent 
de deux observatoires différents. 
Dans l’explication usuelle, 
Makarian-205 serait à quelque 
26 millions d'années-lumière 


Certains astronomes, princi- 
palement l’Américain Chip Arp. 
estiment depuis longtemps qu’il 
ne faut pas extrapoler aux qua- 
sars la relation entre distance et 
vitesse d’éloignement établie 
pour les galaxies. Arp croit avoir 
mis en évidence des « p ont s de 
matière » entra des galaxies et 
des quasars qu’on observe prati- 
quement dans la même direction, 
mais dont les décalages vers le 
rouge sont très différan ts — ce 
qui. dans r explication classique, 
impose que le quasar soit très 
loin derrière (a galaxie. 


derrière NGC-4319, ce qui exclut 
toute liaison entre eux. Or 
l’étude, faite avec des moyens 
techniques raffinés, semble mon- 
trer effectivement l'existence 
d’un « trait » de matière entre 
les deux objets et exclut qu’H soit 
simulé par la présence d*une 
étoile. Le « pont a semble (Tes- 
teurs relier Makarian-205 au cen- 
tre de te galaxie. Cela suggère 
que cet objet a été violemment 
expulsé par le noyau de la galaxie 
et que sa grande vitesse tient à 
son origine et non à r expansion 
de l'univers. La confirmation 
(Tune tefle conclusion réduirait 
notablement 1a taille de l'univers 
observé et aurait d'importantes 
conséquences cosmotogiques. 


M. A. 


La goinfrerie, le saturnisme 
et la chute de l’Empire romain 


VOILE 
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ES analyses faites sur les 
squelettes de victimes de 
l’éruption du Vésuve (en 
79 de cotre ère), retrouvés à Hercu- 
lanurn (voir l'article de Philippe 
Pons dans le Monde du 13 avril), 
pourraient apporter la première 
preuve physique de Hatoxication 
chronique per le plomb des classes 
dirigeantes de l'Empire romain. 
L'idée n’est pas neuve: en 1824, 
A. Hendcrson l’avait déjà exposée 
(i le Monde du 1 1 septembre 1974). 

Selon le New York Times, le doc- 
teur Sara C. Bisel, archéologue et 
anthropologue américaine, a analysé 
les os de SS victimes (30 hommes, 
13 femmes et 12 enfants) de cette 
éruption et a montré que oes os 
contiennent en moyenne 84 ppm 
(parties par millkm) de plomb ( 1). 
Pour six de ces individus 1a teneur 
eu plomb atteignait 100 A 200 ppm. 
Toutefois, le plomb ne se fixe pas 
dans les as et même dans un seul os 
de manière uniforme. Il faudrait 
donc savoir quelles parties d'os 
M“= Bisel a analysées pour apprécier 
pleinement la signification de ces ré- 
sultats. 


étaient atteints. Ces deux dernières 
catégories sociales n’avaient évidem- 
ment pas les moyens de s'enivrer ré- 
gulièrement. Quant aux jeunes gar- 
çons et aux femmes non 
ménopausées, la coutume leur inter- 
disait l'usage des boissons alcooli- 
sées— jusque dans la période finale 
de la R^mbliqne romaine. 

Dès le début de l’êre chrétienne, 
la goutte s'était répandue dans toute 
l’aristocratie, femmes comprises : 


Une victoire et un record 
pour Follenfant et Fountaine 


Pline l'Ancien en décrit les symp- 

ïdie 


tômes comme ceux (Time malat 


qui est depuis peu très largement ré- 
:. Cette 


répartition égale en- 
t femmi 


La goutte des riches 


pendue. 

tre hommes et femmes semblerait 
confirmer une origine saturnine de 
la goutte. 

Le docteur Jérôme O. Nriagu a 
publié dans le New Engl and Jour- 
nal of Medlcine du 17 mars un arti- 
cle consacré à la goutte saturnine 
chez les aristocrates romains. Les 
faits qu’il cite sont très semblables à 
ceux qu'évoquait le docteur 
S.C. Gilfillan dans un article consa- 
cré à l’empoisonnement par le 
plomb et la «mute de Rome et pubtié 
dans le Journal of Occupational 
Médiane de février 1965. 


Un an après leur première victoire dans La RocbeOê-La Noureüe- 
Oriéaus en mai 1982, ks Rochetak Pierre Follenfant et Jean-François 
Fouoteme, ont gagné le 13 juin, avec leur catamaran Charente- 
Maritime, la deuxième Transat Unieut-Les'Bémiiâes-Lorieât, organi- 
sée par le Point et Europe 1, en vingt-deux jours, neuf heures et trente et 
me minutes, à la moyenne de 10,7 nœuds. Les vainqueurs de la première 
édition en 1979 r Engèmne Rigiriëel et Gilles GaUnet, avaient mis trente- 
qaatre jours, six. heures et trente et me minutes. Rigaidd, associé cette 
fois à Jean-Français Lé Menée, sur son trimaran géant WSUam-Sàmiu, 
a dfi se con te nter de la (tantième place à me heure quarante minutes, 
devant Patrick Morvan et Jean Le Cara, sur le catamaran Jet-Services. à 
deux heures cinquante-trois minutes, et Daniel Gilard et Hervé Maltire 
r le trimaran Britamty-Ferries, A trois heures, dix minutes. 


De notre envoyé spécial 


Un forage de 700 mètres 
dans la Creuse 


Le prélude à une exploitation 
de la chaleur naturelle de la Terre 


U N sondage profond de 
700 mètres a été récem- 
ment foré en onze jours de 
travail effectif sur la commune de 
Châtelus-le-Marcheix (Creuse) à 
une quarantaine de kilomètres au 
sud-ouest de Guéret. Ce sondage 
était une première pour. la. France : il 
a été fait dans du granité, car 3 
constituait une expérience prélimi- 
naire au projet Energeroc qui a été 
mis sur pied pour tenter d'exploiter 
la chaleur naturelle contenue dans la 
croûte continentale à quelques mil- 
liers de mètres de profondeur. 


espère — si elle trouve le projet inté- 
ressant — qu'elle prenne à sa charge 
25 % du financement des 225 mil- 
lions de francs — répartis sur cinq 
ans — que représente te coût total du 
projet Un projet britannique analo- 
gue-est déjà financé en partie par la 
C.E.E. Si l'opération française 
continue au-delà de la phase expéri- 
mentale, tes cinq partenaires appor- 
teraient à eux tous la moitié des 
sommes nécessaires. II reste à savoir 
si tes 25 % qui manquent seront 
fournis par 1e ministère de l'indus- 
trie et de la recherche. 


Le principe d'exploitation de 
cette énergie, qui existe partout 
dans les socles continentaux et est 
quasiment inépuisable, est simple. 
On fore dans le granité, à quelques 
centaines de mètres l’un de l'autre, 
deux puits profonds de plusieurs 
miniers de mètres de façon à attein- 
dre une zone où la chaleur naturelle 
est supérieure à 150 "C. Ensuite, on 
fracture le granité par pression hy- 
draulique pour créer un réseau 
d'étroites fissures mettant en com- 
munication le fond des deux puits. 
Enfin, ou injecte de l’eau froide dans 
un puits et on récupère celle-ci par 
le deuxième puits chauffée par sou 
passage dans la roche chaude (Je 
Monde daté 25-26 avril 1982) . 


Y. R. 


Les symptômes du saturnisme (le 
nom de l'intoxication chronique par 
le plomb) sont bien connus : coli- 
ques et cons ti pation, troubles neuro- 
comportcmentaux, asthénie, insom- 
nies et folie, troubles rénaux et 
hypertension artérielle, crises de 
goutte (2) et paralysie frappant sur- 
tout tes membres .supérieurs (en 
particulier les musclé extenseurs 
des mains et'des doigts), stérilité, 
cécité. Les nies enfants naissant 
des couples atteints de saturnisme 
sont souvent prématurés ou mort-nés 
et ceux qui survivent souffrent fré- 
quemment de troubles mentaux. 

Les auteurs anciens - Hippocrate 
te premier, sembtat-3 - ont bien dé- 
crit ces symptômes, d’abord chez tes 
riches Grecs puis chez les Romains 
fortunés et tes empereurs. Les textes 
satiriques latins se moquent souvent 
des goutteux. Et ce qu’on sait de 
l'empereur Claude - pour ne ôter 
que lui — laisse à penser qu’il fut 
victime de saturnisme : dès l'en- 
fance, Claude pariait et marchait 
difiicOement, 3 riait hors de propos, 
3 avait des colères folles, il bavait, 3 
souffrait horriblement du ventre. U 
s'empiffrait et 0 s'enivrait. 

Si la vraie' cause' du” mal n’était 
pas connue, tes Grecs et les Romains 
avaient tout de même établi une re- 
lation entre, d'une part, ces symp- 
tômes et, d’autre part, l’ivrognerie, 
la goinfrerie et les excès sexuels. 
Hippocrate avait ainsi remarqué que . 
la goutte affectait surtout les riches 
et que ni les garçons impubères, m 
les femmes avant la ménopause, ni 
les pauvres, ni les esclaves n’en 


Le plomb ingéré par ks riches 
R omains (et avant eux par les Grecs 
fortunés) venait essentiellement des 
ustensiles de cuisine, de la façon de 
préparer les plats ctxnplïqiiés alors 
en honneur et de celle d’accommo- 
der te vin. Mais 3 venait aussi des 
systèmes d’adduction d’eau faits de 
tuyaux de plomb. 

Beaucoup de plats mijotaient ten- 
guekpent et les recettes compre- 
naient souvent des conserves de 
fruits ou des sirops de jus de raisin 
non fermentés. Conserves et sirops 
réduisaient lentement à feu doux et 
le vin était souvent additionné de si- 
rops de jus dè raisin. La cuisine était 
faite essentiellement dans des pots 
en bronze dont l'intérieur était ta- 
pissé d’une couche de plomb, alan 
que tes marmites utilisées dans les 
classes populaires étaient en cérami- 
que. Mais 3 ne faut pas oubher 
certaines céramiques étaient 
rées d'émaux au plomb— 


Lorient - Nuages défilant dans 
le ciel, coucher de soleil sur une mer 
plate, « spi » bleu et blanc 
: comme un ballon par un vent 
portant de 15 noeuds, l’arrivée à 
22 h 3 des vainqueurs de la 
deuxième Transat en double, au 
large de la citadelle de Port-Louis, 
était une belle carte postale. Apres 
leur périple de 6 000 milles, le cata- 
maran et son' équipage Follenfant- 
Fountaine ne semblaient pas plus 
qu’au retour (Tune sortie 


er que 
déco- 


YVONNE REBEYROL. 


Quand RigmdeJ et Le Menée, en 
tète de la course aux Bermudes, ont 
été rejoints dimanche eu fin d'après- 
midi, on pouvait espérer un final di- 
gne de celui de 1979, où Tabarly et 
Pajot avaient été devancés in 
extremis de moins de six minnt** 
Privés de leur grand-voile pour une 
drisse cassée en haut du mât, les 
deux tain» étaient déjà battus. 
La nuit et un spinnacker éclaté qu’3 
fallait changer leur ont an moins 
évité d'apercevoir leurs adversaires 
en train de tes dépasser à proximité 
au but. 

Un début de course sage à l’aller 
dans la navigation au près avait 
permis A FoUenfant et Fountaine 
d'échapper à la casse générale: Ds 
vir è r e nt aux Bermudes avec moins 
de 40 milles de retard surRiguideL. 
Confiants dans la très bonne prépa- 
ration (je leur catamaran, tes deux 
hommes pensaient profiter des fan- 
tastiques possibilités de leur bateau 
aux « portants » pour s'envoler vers 
Lorient Les vents s’étaient fait at- 
tendre. Pour tenter d’en bénéficier 
avant ks antres, 3s avaient alors mis 
cap au nord sur 90 mflta- En vain. 
Ils avaient 120 milles de retard 


construction a été décidée sur l’ini- 
tiative du -secrétaire général de 
l'agence pour le déveteppeaunent 
économique de la Charente- 
Maritime, un organisme dépendant 
du conseil général. An titre de la 
promotion, l’agence a d’abord versé 
150 000 F. Le département a suivi 
avec 200 000 F. D’autres' collecti- 
vités ont fait de même. Des tee- 
shirts ont été vendus en ville. Phi- 
lippe Pal lu, le concepteur de la 
voilure, Bernard NïveJt et Michel 
Joubert, les architectes, ont œuvré 
bénévolement (les deux premiers 
mèneront te bateau dans La Baule- 
Dakar) .Grâce aux efforts sur tes 
■prix de vingt entreprises du départe- 
ment; qui ont bénéficié de sept mille 
heures de travail, le coût de ce cata- 
maran, en sandwich de fibre de 
verre, de 20 mètres de long. 

’arge pour 6 tonnes' 
a pn être réduit de 
de 1,5 million à 750000 F. 
Au rapport qualité-prix, Charente- 
Maritime est imbattable. 

GÉRARD AUKMJY. 


de 


BOXE. — Challenger de Richard 
Caramonalis pour le titré de 
champion df France des mi- 
lourds. le Bordelais Ruflno An- 


guio a battu par JÛO.. le 13 Juin, 
la cinquième reprise 


(ï) Par comparaison, des os 
d'hommes préhistoriques de Grèce 
contiennent 3 ppm de plomb, les os . 
d'Américains ou de Britanniques actuels | quabd kurs-voDes se gonflèrent en-., i ■■ • • • • 

de 20 à 50 ppm. Ces quantités rebtivo- fmsérieusemenL - ATHLÉTISME. 


d Paris, à 

l'Australien Tony Mandate, âgé 
de trente-deux ans. qui disputa 
deux championnats - du monde 
Après être allé trois fois au tapis. 
Angulo parvint à contrer l'Aus- 
tralien. qui subif à son tour deux 
knock-dawn avant de ne pouvoir 
se relever. 


ment impartantes seraient dues aux ad- 
ditifs au plomb que l’on menait daim 
l'essence des voitures ou qui se trou v en t 
dam certaines peintures. 


(2) La goutte se traduit par Ps 
mematiau de l'acide urique dam 
sang, par dm troubles intestinaux et sur- 
tout, par précipitation de cristaux 
(Turate de sodium dans les articulations 
- du gros orteil eu particulier - qui 
gonflent et sont le siège de très violentes 
douleurs. 


Pour ne pas manquer te moindre 
souffle, Jean-François Fountaine, 
ancien sélectionné olympique 
en 470, a décodé quotidiennement 
une vingtaine de cartes météo. Le 
catamaran a atteint une pointe de 
27,4 noeuds, couvert 210 milles en 
donze heures (7 nœuds de 


La Finlandaise 


moyenne), réussi une moyenne de 


Si le principe est simple, la réali- 
sation d’un tel projet est difficile, en 
particulier au stade de la fractura- 
tion du granité. C*est pourquoi l'Ins- 
titut national d'astronomie et de 
géophysique (INAG) du Centre na- 
tional de la recherche scientifique, 
le groupe Total et Électricité de 
France om conclu une convention 
pour mettre sur pied le projet Ener- 
geroc. Jeumont-Scbneider et 
Creusot- Loire (groupe Empain- 
Schneidcr) se sont joints aux trois 
partenaires d’origine. 


Le site de Châtelus-le-Marcheix a 
été sélectionné notamment pour 
deux raisons : le socle granitique 
n'est pas trop fissuré (des fissures 
naturelles pourraient, en effet, cap- 
ter et détourner te courant d'eau) ; 
le flux thermique moulant des pro- 
fondeurs de la Terre semble tel que 
la température à 4 500 mètres de 
profondeur devrait être de 160 «C à 
170 «C. 


CORRESPONDANCE 


La construction d’une piste d’aviation 
en terre Adélie 


Après notre article sur la future 
piste pour avions de la terre Adélie 
publié dans le Monde du 30 mars, 
nous avons reçu de M. Yvon 
Le Maho, du C.N.RJS. ( laboratoire 
de physiologie respiratoire à Stras- 
bourg). et de M. René Groscolas. 
du C.N.R.S. f laboratoire de phy- 
siologie animale à Dijon), une très 
longue lettre dont nous publions ci- 
dessous quelques extraits : 


Le dossier Energeroc est actuelle- 
ment soumis à la Commission des 
Communautés européennes, dont on 


>x< 


Rapisi’angiBsà 

MALTE 

au aatsa do h Mécuenante 


Logement en bmflo. appartements ou hâtais 
en boni da mer. Cours pour adutes, coura 
spôoaux pou jeunes dans des écoles agréées 
toute ramte. 


L 


Brochure granité Oub A3 508.9459 
10. rue Si-Marc 75002 Pans 


(...) Il a été décidé l'an dernier de 
[construire la piste] dans J'arc hi pe l 
de Pointe-Géologie, là où se repro- 
duisent plus de 90 % des oiseaux qui 
vivent le long des 200 kilomètres de 
côtes que compte la terre Adélie: 
pétrels, situas, manchots Adélie et 
empereurs. Cest justement en rai- 
son de l'intérêt exceptionnel de cet 
archipel du point de vue biologique, 
en particulier en raison de l'exis- 
tence de la colonie de manchots em- 
pereurs (on en compte seulement 
une trentaine dans tout P Antarcti- 
que), qu'il a été décidé d'y installer 
en 1952 une station d’étude pour des 
biologistes. (...) La colonie de man- 
chots empereurs de Pointe-Géologie 
reste la seule à se trouver à proxi- 
mité d’une base et donc à pouvoir 
être étudiée. (_) 


En fait, aucune étude sérieuse de 
l'impact du projet actuel sur l’enri- 
ronnement n'a été réalisée à ce jour, 
et nous n'avons d'ailleurs pas été 
consultés. (_) 

Alors que les travaux ont com- 
mencé en janvier de cette année, la 
prétendue étude d’impact mention- 
née dans Particle du 30 mars est 
vraisemblablement consécutive à la 
position prise, à P unanimité, par 
l'Académie des sciences, te 21 mars. 
Cette « étude d'impact » est parti- 
culièrement naïve, d'abord en ce qui 
concerne les conséquences du projet 
sur la mortalité des oiseaux. (_) 


L’article du 30 mars indique que, 
rius vulnera- 


La loi française de 1976 sur la 
protection de la nature, qui impli- 
que, en préalable obligatoire à tout 
projet de ce genre, une étude sé- 
rieuse de son impact sur l’environne- 
ment, s'applique dans les Temseus- 
trales et antarctiques françaises. 
Qui plus est, en raison du traité de 
l' Antarctique, la terre Adélie est un 
territoire qui ne nous appartient pas 
en propre. Il était donc nécessaire de 
consulter non seulement les respon- 
sables scientifiques Français des dif- 
férents programmes de recherche eu 
biologie, mais également les spécia- 
listes étrangers de la faune antarc- 
tique. 


parmi tes espèces les plus 
blés, tes manchots empereurs ne 
sont pas présents sur tes trois Des 
principales devant être arasées. Il 
aurait fallu ajouter que, si la piste 
est construite sur 1e tracé prévu., elle 
bloquera la voie principale d’accès 
de ces oiseaux à leur colonie. (...) 
Au début de l'hiver, 3s rejoignent 
cette colonie, établie sur la ban- 
quise, en marchant les uns derrière 
les antres, en bagnes colonnes. De- 
puis une vingtaine d'années qu’ils 
sont étudiés, ils ont nrilïsé la même 
voie d'accès (sauf une fois où leurs 
cabanes ont été déviées par des ice- 
bergs dans une autre direction, heu- 
reusement favorable). (-) 

Par ailleurs, une étude de l'im- 
pact du projet sur un environnement 
aussi fragile devrait pendre égale- 
ment çn compte les travaux annexes 
à la piste. I] Faudra bien construire 
une route pour la relier à la base et 
des h a n g ar s; fl faudra aussi aug- 
menter la capacité d’hébergement 
de la base, cela face à l'augmenta- 
tion des effectifs qui résultera, d’une 
part, de la présence du personnel de- 
vant assurer le fonctionnement et la 
sécurité de la piste eu d'autre part, 
de l'augmentation prévisible des vi- 
siteurs. 


Les frères Chuze ville 
e t le banc 

périphotographique 


A la suite de l’article sur le banc 



nœuds sur le parcours retour. 
Toutefois les deux Kochelaîs ont re- 
connu sportivement à l’arrivée qu’Os 
n’auraient pas pu rattraper le 
Willlam-Saurin s’il n’avait pas 
cassé sa drisse degrand*o3e. 

Vainqueurs à la Nbnvelle-Oiiéans 
puis à Lorient, FoUenfant et Foon- 
taîne, qui ont tons les deux trente et 
un ans, ne tenteront pas la passe de 
trois l'automne prochain dans 
La Boule-Dakar, une course qui 
conviendra pourtant aux catama- 
rans. Contrairement à la plupart des 
grands skippers, 3s doivent prendre 
sur leurs loisirs ou leurs vacances 
pour prépa re r tes courses et y parti- 
ciper. Le premier est agent comme r- 


TUna Lillak, étudiante Agée de 
vingt-deït* ans. mesurant 
I jBO. mètres pour 73 kilos, a éta- 
bli. le 13 juin, un nouveau record 
du monde du lancer, du javelot 
avec 74.76 mètres, soit 0JS6 mè- 
tres de mieux que la Grecque So- 
fia Sakarqfa lors des champion- 
nats d’Europe d’Athènes en 1982. 


ciàl pour une fabrique de vêtements 
ele 


leur en 

et romaines du musée du Louvre et 
professeur à l'université de Paris-X 
( Nanterre ) la lettre suivante : 


de mer, tandis que le second est di- 
recteur, avec Yves Pajot, le frère de 
Marc, <Tojû chantier de construction 
navale 

Charente-Maritime n'est pas non 
plus un bateau comme tes autres. Sa 


rection d'importance. 


T? 


Rédigeant, en 1965, un corpus de 
la céramique corinthienne du musée 
du Louvre, j’ai été amené, une fois 
de plus, à travailler avec les frères 
Maurice et Pierre Chuzevflle, au- 
jourd'hui encore photographes au- 
près du musée du Louvre. 


MEDECINE 


Dans les hôpitaux 


Or ceux-ci ont, A cette occasion, 
mis an point un système de photo- 
graphie développée particulièrement 


DES SÉJOURS D'ÉTÉ 
POUR PERSONNES ÂGÉES 


adapte an type de céramique alors 


iée : 3 permettait, en effet, 
d’avoir sur une seule photo toute la 
zone d’animaux faisant 1e tour de la 
panse.. 


De cette invention, alors passée 
sous sfleuce, fl reste un témoignage 
incontestable : la publication, parmi 
les planches du Corpus (CVA, 
Louvre 13), de phistaus de ces dé- 
veloppements, dont les négatifs sont, 
aujourd’hui encore, la possession du 
département des antiquités grecques 
et romaines. J’avais a ailleurs, rfan<t 
l'avant-propos, mentionné la décou- 
verte et son importance. 


Cette première invention — 4 ma 
connaissance du moins * n’enlève à 
la mise au point du banc périphoto- 
graphique rien de son intérêt ; fl m’a 


paru utile cependant de rendre hom- 
mage, malgré leur modestie, au ta- 
lent et aux inventions des frères 
Chuze ville, ex de restituer ainsi aux 
premiers découvreurs la place qu’ils 
mentent 


Comme chaque année, en juillet, 
août et septembre, l’Assistance 
publique ouvrira dans certains de 
itaux des sections tempo- 
raires de long séjour, pour y accueil- 
lir des personnes âgées . invalides, 
dans te but de relever momentané- 
ment les familles qui ont la charge à 

domicile d’un parent âgé déplus de 

soixanré^inq ans. Invalide, ayant 
perdu son autonomie dans les- actes 
ordinaires .de la vie quotidienne, et 
dont Fêtât nécessité une surveillance 
médicale et des traitements d'entre- 
tien. 

Le prix de journée est fixé à 
41 1 F, dont 131,30 F pour le forfait 
soins, remboursable par la Sécurité 
sociale, et 279,70 F pour les frais 
d'hébergement, à la. charge de l'inté- 
ressé ou de sa famille (une prise en 
charge de l'Aide sociale est possible 
dans certains cas). - . 

* Inscription* dès maintenant à 
r Assistance- puMque, 3, a«caut Vide- 


RELIGION 


• Le cardinal Julio Rosalesi an- 
cien archevêque de Cebu (Philip- 
pines) est nxnt d’un cancer 1e 2 juin 
à' .l’Sge de soixante-dix-sept aire 
Deuxième cardinal du .pays. 
Mgr Rasai es était connu pour ses 
positions conservatrices, aussi bien 
du point de vue religieux. que poéti- 
que - fl était très proche de la fa- 
mflle présidentielle, — alors que Je 
cardinal archevêque de Manille, . 
Mgr J aimc Sin, a souvent critiquéJe 
régime du président Marcos. La 
mort de Mgr Rosaks ramène & 136 
le nombre des membres du Sacré 
Collège, dont ] 18 voteraient en cas 
de conclave. 

.fN*/ Calbayog^ (Phllippiiies) en 
1906,' Mgr Rasales fut ordonné pi Stic 
en 1929. évfiquc de Tagbflaraji en 1946, 
puis archevêque de Cebu en 1949. Créé 
cardinal ea 1969» il avait dfimûsionné 

du siège de Cebu en 1980.) 

• Ôeux branches de l'Eglise 
presbytérienne aux État-Unis se 
sont unifiées 1e 10 juin pour former, 
avec 3,2 millions de membres, la 
quatrième confession^ protestante du 
pays. Les deux branches, celle 
d’Atlanta et celte de New-York, 
s’étalent séparées en 1 861. Elles for- 
meront dérôrmals l’Eglise presbyté- 
rienne des Etats-Unis. — ( Xl.P.L ) 
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L'inauguration 
de l'école supérieure 
de commerce de Tours 


M. Michel Oépeen, mbristie &i coBneree et de 
Pirti o uM it , participe le mercredi 15 ]nm i Tours & 
rfauugnralioir de récote supérieure de commerce et 
«Ta d i an i fetra tlou des entreprises du Centre (ESCAE). 
Ourerte députe la rentrée Scolaire de 1982, Fécole de 
commerce de Tours,, ta di x a cpti è m c du genre créée 

en province, a accaeOfi cette aimée sofxaute élèves. A 

terme, FESCAE recevra des promotions d’environ 
quatre-vingts i qaatrê-vtegt-ifix étères qm, m trois 
ans, devront se former à là gestion des entreprises. 

Le président de la chambre régionale de com- 
merce et dtndnstrfe, M. Alain Barbier, souhaitait la 
création (FW école à Tours depuis plusieurs années. 
Comme il Pexpfiqne dans Pentretien que nous pu- 
bfioas d-dessoas, « H s’agissait (Tan besoin ressenti 
depuis longtemps daos la réffoa». Après bien des dé- 
marches, M. Barbier a. obtenu Pfaabffîtatioa, et les 


travaux de constractiou des bâtiments de Técole 
commencèrent an début de 1982. Un immeuble eu 
forme d’étoile abrite des salies de cours équipées de 
prises permettant Paccès au centre de calcul de 
Fécole et aussi aux réseaux de la télématique. La 
nouvelle école a bénéficié pour sa création de l'aide 
deïLE-C 

Les élèves, après n an de scolarité, s'estiment 
satisfaits de renseignement qu’ils ont reçu. Us ont 
apprécié l'importance accordée par les responsables 
de Pécote à l'informatique dans tous les secteurs de 
formation. A l’heure de Ilmmgarafioa de l’école, les 
jeunes élèves songent déjà an stage en entreprise 
qu*i!s doivent effectuer pendant leurs vacances. Ils se 
préparent aussi aux enseignements nouveaux qu’ils 
découvriront Tan prochain : la logistique. 


«Il y 
avait 

urgence...», 

nous déclare 
M. Barbier, 
président 
de 

la chambre 
régionale 
de commerce 
du Centré 


Ancien vice-préaident de te 
Jeûna C ha mbre econo mi que. 
■française, présidant da te 
chambra da commerce at 
d'industrie d 'Indre-et-Loire 
depuis 1978, M Ateân Barbier 
aat un homme hetireux. U 
. vient d'être élu . présidant da 
te chambre région ale da com- 
merce at tTindustrie data ré- 
gion Centra. Couronnement 
de nombreuses démarches 
pour cet ancien élèva tTH.EC. 
qui n'a ménagé ni-aon tempe 
ni sa peine. Sur cette nouvelle 
ESCAE. sur son Insertion, son 


impact dans r environnement 
local et régional, M. Alain Bar- 
bier. s'explique. 


« il y avait en France seize écoles 
supérieures de commerce; dont une 
à Poitiers, c’est-à-dire à moins de 
100 kilomètres de Tours. Fallait-il 
vraiment en créer une nouvelle, ici 
en Touraine ? ' 

- D’abord une constatation : la 
quasi-totalité des régions écdnomî- 
gnes se sont dotées d’une école supé- 
rieure de commerce. Certaines en 
ont même deux... Mais il va de soi 
- que nous n’avons pas voulu en créer 
une dans la. région Centre pour une 
question d'amour-propre. En fait, il 
s'agissait d’un besoin ressenti depuis 
longtemps, an moins ici & Tours. La 
région Centre compte environ deux 
mAlinns et demi d'habitants. Son 
économie est assez fidèlement repré- 
sentative des réalités françaises si 
Ton en retire les secteurs lourds 
comme la sidérurgie, les charbon- 
nages et naturellement les chantiers 
navals. Par contre, elle est très bien 
placée dans des domaines comme 
l’industrie pharmaceutique ou le nu- 
cléaire, où elle se range à la seconde 
place. A Tours, nous avons. l’habi- 
tude de mettre en ayant les activités 
du secteur tertiaire, Mds,. du côté 
des départements du .Loiret et de 
l'Eure-et-Loir, tes implantations in- 
dustrielles soot plus ' importantes. 
J’ajouterai ' que, dans Feoseznble, 
nous exportons assez peu, avec 
2,6 % des ventes françaises & l’étran- 
ger. Mais dans ce tableau d’une ré- 
gion équilibrée, qui doit représenter 
globalement les besoins, les exi- 
gences de l’économie française, je 
voudrais mettre en relief une doutée 
supplémentaire: 1e nombre de nos 
entreprises. En .1980, la région Cen- 
tré comptait en cITnt oeuf mille deux 
cent vingt-neuf établissements de 
plus de dix salariés. Cest un nombre 
important pour une région qui ne 


■ïrr 


LA TOURAINE 

TERÜÈ D’ACCUEIL 
POUR VOTRE ENTREPRISE 

• Des infrastructures impartantes; 

• Des liaisons ultra-rapides 

avec les centres d'affaires français et européens; 

• Un environnement favorable 
à votre expansion : - 

★ Un tertiaire performant ; 
h Une industrie diversifiée; 

★ Un enseignement professionnel et supérieur développé. 

La Touraine, terre d 9 équilibre 

U CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE TOURS ET D’INDRE-ET-LOIRE 
vous aide à la découvrir . . 

Gérée par des chefs d’entreprise 
unis pou^ promouvoir l'économie. 


des s 

de 

Peur tout 



innovation, 
information. 

coat ac t er te- Onde CffiHM aa (47) B&81-11. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
la force d'agir 
. la volonté de réussir 


chambre 
de commerce 
et d'industrie 
de Tours et 
dlndfe-et-Loire 



renferme guère plus de 2,5 % de la 
population française. Nous noos si- 
tuons ainsi - en dehors de l'Ile- 
de-France - à la cinquième place 
des régions. Nous comptons peu de 
très grosses entreprises - dans la ré- 
gion tourangelle, il n’y cm a que deux 
qui emploient plus de mille per- 
sonnes : Michelin et S JC F. Nous 
sommes une région d'entreprises 
moyennes. Et ce sont justement 
celles-là qui sont les. premières 
«clientes» des écoles supérieures 
de commerce^. 

- Ce qui signifie que tes anciens 
élèves des ESCAE sont déjà très 
nombreux dans la région _ Avez- 
vous quelques chiffres ? 

- Il y a au niveau régional envi- 
ron sept cents diplômés. A Tours, 
nous en avons compté plus d’une 
centaine. Des données qui nous ont 
largement servi dans les innombra- 
bles' enquêtes que nous avons me- 
nées avant de lancer notre projet. 
Car il fallait explorer & fond le do- 
maine des débouchés, c’est-à-dire 
l’aval. En plaçant notre recherche 
sous un angle résolument prospectif. 
Noos'avons ainsi appris qu’à l’hori- 
zon 1985, lorsque sortiront les pre- 
miers diplômés de TESCAE de la 
région Centre, la demande des en- 
treprises en diplômés de gestion at- 
teindrait le double des possibilités 
de l’offre sur le pian.-nqtionaL C’est 
dire qu’a y avait IA -de larges possibi- 
lités de créer dès écoles nouvelles. Je 
diras même qu’D y avait urgence.- 


Debonsutouts 

— Peut-on affirmer que les dé- 
bouchés existent déjà aujourd’hui ? 

— Depuis longtemps, les di- 
plômés des- ESCAE trouvent sans 
difficultés un empira. Et cela se sait. 
En 1982, 0 y avait environ sept mille 
candidats pour mille cinq cenu 
places. Cet afflux ne peut qu’aug- 
menter. Ce qui signifie qu’en amont 
aussi la situation était tout à fait fa- 
vorable à notre initiative. La de- 
mande, là encore, était forte. 

» La région Centre avait de bons 
atouts pour continuer d’y être eu 
brame place. L’académie Orléans- 
Tours est en efFet au onzième rang 
pour le nombre des bacheliers, ce 
qui est une proportion tout à fait en- 
courageante. Par ailleurs, il y a ac- 
tuellement deux classes prépara- 
toires au haut enseignement 
commercial au lycée Descartes de 
Tours, deux autres à Orléans, une à 
Bourges, mise sur pied par la cham- 
bre de commerce du Cher, et nous 
espérons eu créer une cette année à 
Blois et â Chartres. Bref, un environ- 
nement dynamique— ( 

— Il y avait donc un marché. 
Reste qu’on peut se demander : 
pourquoi Tours ? Et pourquoi pas 
la capitale de région ; Orléans ? 

— Je croîs que la réussite est tou- 
jours liée à l'entreprise d’hommes au 
contact de réalités favorables. Très 
modestement, je dirai qu'à Tours rat 
pensait -depuis longtemps à la créa- 
tion d'une école supérieure de corn-' 
merce. J’ai effectué tes premières 
démarches à Paris, il y a une ving- 
taine d'années, avec mon prédéces- 
seur à la tête de la chambre de com- 
merce d'Indre-et-Loire. On nous a 
poliment éconduits. Les temps 
n'étaient pas mûrs. Mais, avec les 
années, la situation a évolué, les be- 
soins se 'sont précisés. On nous a 
écoutés. Je dois dire qu’à Orléans, 
en particulier, on s'est montré tris 
compréhensir, très réceptif à l’égard 
dé nos arguments. Tours est très 
bien placé au bord de l'autoroute 
Aquitaine. La' ville occupe une place 
centrale dans la vallée de la Loire, 
très facilement accessible de la capi- 
tale, en attendant le T.G.V. Mais 
elle est en même temps assez éloi- 
gnée de la région parisienne pour 
posséder son autonomie, son dyna- 
misme propre, à proximité en même 
temps de (a Bretagne es du Sud - 

^ uesL Propos recueillis, 

par PIERRE MAILLARD. 

( Lire la suite page. 14.) 



La 

dernière-née 
privilégie 
les nouvelles 
techniques 
informatiques 


Ils ont été nombreux â répondre 
au slogan lancé l’an dernier par les 
promoteurs de l’école supérieure de 
commerce et d'administration des 
entreprises du Centre. « Soyez les 
premiers. Soyez de ceux qui ont 
compris quels seront les profils re- 
cherchés demain », expliquaient 
dans les classes préparatoires au 
haut enseignement commercial de 
divers lycées de France les propa- 
gandistes de la - petite dernière • 
des ESCAE. Le message a bien été 
entendu puisque en 1982 près de 
mille huit cents candidats ont pos- 
tulé aux soixante places offertes en 
première année. Joël a franchi les 
barrages du concours écrit et de 
l’examen oral. Ce jeune Breton a 
choisi de venir faire des études supé- 
rieures à Tours, * car c’était une 
école qui démarrait et donc qui of- 
frait beaucoup de possibilités d'in- 
tervenir sur le contenu et la forme 
des cours ». L'absence de structures 
anciennes représentait pour Joël 
* une chance à saisir ». 

Nathalie a quitté Paris, séduite 
par. l’idée d'appartenir à la première 
promotion d’une école. Jean- 
François vient de Nancy; reçu dans 
plusieurs écoles de commerce, il a 
opté pour Tours car • une école qui 
se crée, c'est toujours intéressant 
pour les élèves ». Mêmes motiva- 
tions de la pan d’un ancien lycéen 


Dans la RÉGION , l'Ecole Supérieure de Commerce 
du CENTRE participe à la formation des compé- 
tences de demain, au bénéfice d'une Région histori- 
quement accueillante, où le passé et l'avenir se 
conjuguent au présent. 

La RÉGION CENTRE, c'est un environnement parti- 
culièrement attractif et un tissu industriel équilibré. 


CHEZ NOUS 
LE CONCEPT 
DE QUALITÉ 
EST TRADITION 



L'EFFICACITE ET LA DISCRÉTION 
AU SERVICE DE VOTRE ENTREPRISE, 
DE VOTRE PROJET ÉCONOMIQUE 
OU DE VOTRE PROBLÈME INDUSTRIEL 

LA RÉGION - à L'A.D.E.C. 

181, rue de Bourgogne - ORLÉANS, téf. (38) 53-34-24 

P.H. BUJARD - G. de LA FERRIÈRE - M"* FRUGÉ - 

Dans lôs six départements : 

- CHER Y.DÊJéRPHANION Tel. (48)20-41-92 

-EURE-ET-LOIR C. DASSIER Tél. (37121-39-99 

- INDRE Châteauroux M"» RENARD Tel. 154)27-26-31 

- INDRE-ET-LOIRE R. FRAI SSE Tel. 147) 05-06-55 

-LOIR-ET-CHER A. FLEURY Tél. (54)74-17-68 

- LOIRET C. BOUCHERON Tel. (38) 66-24- 10 


I dessin de Plantu. I 


de Marseille et d'un autre, originaire 
de Caen. 

A la fin de leur première année de 
scolarité, les élèves de l'école de 
Tours ne semblent pas regretter leur 
décision. - Le bilan est globalement 
positif -, résume avec un petit sou- 
rire Nathalie. Jûél confirme, tout en 
regrettant le retard apporté à la li- 
vraison du matériel pédagogique et 
que certains cours n'aient pas été 
» en place au début de l’année ». 
Mais il reconnaît lui-même qu'il 
s'agit là de petits problèmes. Un au- 
tre élève évoque la • force - du 
groupe des * soixante premiers • 
qui à permis le dialogue avec l'admi- 
nistration, tes enseignants, et d'atté- 
nuer quelques légers défauts. 

Le directeur de Fécole, M. Cui- 
nier, admet qu'il a procédé à des 
ajustements en cours d’année, mais 
il insiste. sur les nombreux mois d'en- 
quêtes' et d'échanges avec des chefs 
d’entreprise qui ont facilité la défini- 
tion du programme d'enseignement. 

» Nous avons cherché à identifier 
les profils qui seront les plus re- 
cherchés par les entreprises dans les 
années futures ». explique-t-il. Avec 
le soutien des chambres de com- 
merce et d’industrie et un accord 
de coopération passé avec l’École 
des hautes études commerciales 
(H.E.C.) les créateurs de l'ESCAE 
de Tours ont imaginé une prépara- 
tion à la vie professionnelle qui allie 
une formation générale et des spé- 
cialisations. Selon le directeur, 
l’objectif de là première étape est de 
développer les capacités de commu- 
nication des élèves, de renforcer leur 
culture économique, sociale et politi- 
que et de leur faire acquérir les prin- 
cipales techniques de gestion des en- 
treprises. Pendant la première année 
et une partie de la. seconde , les 
élèves, grâce au cours et aux études 
de terrain, se familiarisent avec la 
vie des entreprises. Us perfection- 
nent aussi leurs connaissances d'an- 
glais et d'une autre langue étran- 
gère, L’objectif de la deuxième 
étape, d'une durée de trois trimes- 
tres, est de donner aux futurs di- 
plômés - une carte d’entrée dans la 
vie professionnelle *. Trois options 
sont proposées au choix des futurs 
étudiants, avec comme caractéristi- 
que d'assurer une formation ■ de 
double compétence .. A l’èrede l'in- 
formatique. quelle que soit sa fonc- 
tion. chaque responsable doit savoir 
exploiter cet outil », aime à répéter 
M. Cuinier, en précisant que chaque 
option comportera un enseignement 
en informatique. Les domaines pro- 
posés dès la prochaine rentrée se- 
ront ; vente-distribution et informa- 
tique,. comptabilité, contrôle de 
gestion et informatique, logistique et 
informatique. 

Un programme 
d'études ambitieux 

Enfin, lors de la troisième année 
de scolarité, un trimestre de cours et 
des séminaires doivent permettre 
aux étudiants de - développer leurs 
capacités de réflexion stratégique 
dans le contexte de l'économie in- 
ternationale ». Tout au long de ce 
cursus, les élèves effectuent des 
stages d’exécutant ou de spécialisa- 
tion, en France ou à l’étranger. 

Un programme assez ambitieux, 
qui ne paraît pas effrayer les élèves 
même si, comme le remarque Bruno. 

- les premiers mois d'études de 
comptabilité sont assez J'asri - 
dieux -. Heureusement, à Tours, il y 
a l’informatique. Ici cc n’esi pas un 
gadget ou une petite spécialisation, 
mais une partie importante de l’en- 
seignement. > Nous souhaitons for- 
mer des cadres généralistes dotés 
d’une très bonne capacité à exploi- 
ter les outils informatiques de de- 
main ». assure Je directeur. Dès la 
première année, les élèves doivent 
acquérir une solide formation de 
base. qui leur permet de venir piano- ' 
ter, seuls dans une salle en libre - 
accès, sur les claviers des micro- 
ordinateurs Goupil. • Il ne s'agit 
pas de préparer de futurs injbrmati- 
ciens. explique M. Robcno Gassani, 
l’un des enseignants, mais d'habi- 
tuer nos élèves aux techniques in- 
formatiques ». 

( Lire la suite page ! 4. } 
SERGE BOLLOCH. 
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croiel, parle avec fierté de son club. 
Il aime raconter comment il a réa- 
lisé. avec l'aide d'un enseignant, un 
programme pour afficher les résul- 
tats d'un concours de jumping. H 
fait état des - services • qu’il peut 
rendre aux autres associations 
d'élèves de l'école. 


démarrer tout de suite, de lance- 
ment d’un climatiseur pour ma- 
chines agricoles ». 


Se faire connaître 


Des associations d'élèves 
variées 


(Suite de la page 13.) 

Avec environ deux cent cinquante 
heures de cours dans cette discipline 
pendant leur scolarité, les élèves se 
familiarisent avec- 1 ’* outil ». ses 
possibilités, ses performances et les 
services qu'il peut apporter dans la 
gestion des entreprises. Les ensei- 
gnants souhaitent faire comprendre 
aux étudiants le rôle de l'informati- 
que dans la production comme dans 
la distribution ou la gestion des pro- 
duits. L'informatique est une disci- 
pline, c’est aussi un moyen â la dis- 
position des élèves pour les aider 
dans d’autres domaines d'études. 


Comme dans les autres écoles de 
commerce, les associa Lions d'élèves 
sont nombreuses et variées à PES- 
CAE de Tours. Le bureau des élèves 
organise des soirées. Quelques fans 
pratiquent avec assiduité la planche 
à voile sur les nombreux plans d’eau 
des environs. Beaucoup de sportifs 
attendent avec impatience l'arrivée 
d'une deuxième promotion, â la ren- 
trée 1983, pour pouvoir organiser 
des sports collectifs : « A soixante, 
on n’est vraiment pas assez nom- 
breux pour mettre en place des 
équipes de basket ou de rugby. • 

Et puis, 0 y a l'inévitable - Junior 
entreprise ». • Nous avons souhaité 
la créer dès le début de l’année, af- 
firme JoéL. le président, mais nous 
sommes partis de rien et nous avons 
dû rechercher les contacts avec les 
entreprises. » Actuellement, les pro- 
positions de petites études de mar- 
ché ou de produits commencent à 
arriver, des sociétés de la région, et 
des travaux sont offerts aux élèves 
par l'intermédiaire d'affiches collées 
dans le halL Bureau, téléphone, pa- 
pier à lettres, Joël gère la Junior en- 
treprise et étudie les propositions 
d'industriels ou de commerçants qui 
acceptent de confier aux élèves 
l’étude d'un dossier. « Nous exami- 
nons le caractère pédagogique de la 
proposition et aussi sa rentabilité ». 
explique le président, en rélisant le 
texte d'une affichette : « Etude, à 


Joël estime que ses camarades ne 
participent pas assez à la vie de la 
Junior entreprise. Mais, comme le 
dit Françoise, « les sollicitations 
sont nombreuses. » Les étudiants 
venus de diverses régions de France 
jugent que Tours, ville universitaire, 
ofTre de nombreuses possibilités 
d'évasion. Ils parlent des salles de ci- 
néma classées Arts et Essais, des ter- 
rasses, des parcs où il est possible de 
courir. « Le problème, c’est que 
nous ne sommes encore qu’un petit 
groupe d’élèves présents à l’école, • 
constate Jean-François, et nous ne 
pouvons pas multiplier les activités 
extra-scolaires. » Alors, les soixante 
premiers attendent avec impatience 
le renfort de la deuxième promotion, 
environ quatre-vingts élèves. Pour 
eux. afin de mieux faciliter leur inté- 
gration. ils ont prévu d'organiser fin 


septembre un rallye d’ultra-légers 
3.L.M.). Une épreuve. 


motorisés (U. 
que Bruno, l'organisateur, espère 
•de grande envergure » pour prou- 
ver le dynamisme de l'équipe char- 
gée de sa réalisation, mais aussi ce- 
lui de l'école. Le rallye des châteaux 
de la Loire est pour les élèves un 
moyen d'intégrer les nouveaux à une 
action importante. Il est aussi une 
occasion supplémentaire de • faire 
un peu de publicité pour l’école ». 
Les futurs cadres commerciaux, qui 
n'ont pas encore la chance d'avoir à 
côté d'eux une association d'anciens 
élèves, cherchent tous les moyens 
pour se faire connaître. 

Etoile ocre au milieu des façades 
blanches des immeubles du quartier 
des Fontaines, l'école de Tours doit 
attendre encore quelques 'années 
pour vérifier si la formation qu'elle 
dispense est réellement appréciée 
par les responsables d'entreprises. 

SERGE BOLLOCH. 



ques et d'administration économi- 
que et sociale. 


— Ce qui nous amène peut-être à 
parler malmenant ■ des liens que 
vous avez établis avec cet environne- 
ment, â évoquer les retombées di- 
ndes, immédiates, de l’ouverture 
de votre école supérieure de com- 
merce dans le contexte local, sinon 
régional. 


(Suite de la page 13.) 


Le département d’Indre-et-Loire, 
avèçspn peu plus de cinq cent mille 
habitants, n'est dépassé dans la ré- 
gion Centre que par le Loiret. Il ac- 
cueille de nombreuses entreprises en 
tout genre, avec une préférence pour 
le tertiaire, le commercial. Deux 
secteurs qui sont directement 
concernés par notre école. Enfin, il y 
a un environnement culturel, éduca- 
tif important Avec par-exemple une 
université de treize mille étudiants 
qui comporte de très solides forma- 
tions de droit, de sciences économi- 


- Des contacts, une collabora- 
tion se sont immédiatement établis. 
Et cela d'autant plus rapidement 
que, avant la création de l'école, 
nous avions travaillé en harmonie 
avec de nombreux milieux. L’uni- 
versité, par exemple, nous a toujours 
soutenus. dans nos efforts. Elle est 
aujourd'hui représentée dans 1 e 
corps professoral non seulement par 
des juristes, mais par des spécialistes 
des langues, de la communication. 
Les milieux professionnels sont aussi 
largement mis à contribution. Nous 
avons fait appel à un avocat d’af- 
faires, à un expert-comptable, à un 
contrôleur de gestion, à des indus- 
triels, à des directeurs de marketing. 
Il n’est pas jusqu'au sous-préfet de 
Tours-Nord qui ne nous ait promis 
de venir donner A nos élèves quel- 
ques informations sur son expé- 
rience dans le domaine de la 
conununkatkm. Il vient malheureu- 
sement d'Stre nommé loin dé 
Tours- 


compte d'une entreprise française. 
Enfin, en troisième année, iis de- 
vront faire un stage de longue durée 
avec un rapport très approfondi. 
Déjà, des liens ont été établis dans 
ce domaine avec de nombreuses en- 
treprises locales, rajouterai que 
cette démarche n’est pas à sens uni- 
que. Dès maintenant, nous avons été 
sollicités pour des études de cas 
réels, pour des e nq uêtes. II existe 
déjjà un fort courant d’échanges. 


» Nous organisons aussi des réu- 
nions de travail; des débats auxquels 
participent non seulement nos élèves 
mais encore de nombreuses person- 
nalités locales. Nous avons aussi 
parié de la monnaie électronique, 
des rapports T-A-T.-Air Inter. Et, 
récemment, nous avons fait venir 
M. Monory. Noos voulons faire de 
l’école un centre de recherches, ou- 
vert sur l'extérieur, un foyer de 
rayonnement sur le plan économi- 
que, un creuset dans. lequel bouillon- 
nent les idées, où notre environne- 
ment trouve le moyen de s’enrichir— 


- Des projets encore ? 


- Un courant existe aussi au ni- 
veau des élèves ? 


Pascale et Véronique, qui intro- 
duisent dans l’ordinateur les 170 ré- 
ponses à un questionnaire sur l'utili- 
satiou des transports aériens, ne 
s'entraînent pas seulement à la ma- 
nipulation- du Goupil 2. Elles prépa- 
rent une étude pour leur professeur 
de marketing. Pour elles, lé micro- 
ordinateur est devenu un instrument 
de travail qui leur facilite le «dé- 
pouillement » d'une enquête. 
• Nous allons faire - apparaître des 
pourcentages et demander à l’ordi- 
nateur de croiser plusieurs ré- 
ponses », annonce Pascale en met- 
tant en marche .l'imprimante. 
Véronique, elle, se moque gentiment 
de M. Gassani. qui vient d'afficher 
sur le mur en face d'elle un petit car- 
ton où est écrit « Disquettes inse 
pocket, merci pour elles ». « Je vous 
assure que ces disques souples 
contenant des programmes sont très 
fragiles ». rappelle l'enseignant. 

A l’école de commerce de Tours 
les élèves utilisent les micro- 
ordinateurs pour leurs devoirs - 
même pour écrire leurs mémoires - 
mais aussi pour se détendre. Le club 
Microtel offre la possibilité aux 
adhérents de l’association de • jouer 
à Taire des cassettes ». Jean- 
François, l'un des animateurs de Mi- 


- Nous demandons à tous nas 
élèves de faire, avant leur entrée, un 
stage' en entreprise. A la fin de la 
première année, Os doivent en faire 
un second, complémentaire du pre- 
mier. Entre la deuxième et la troi- 
sième année, ils iront à l'étranger, 
toujours en entreprise, au pour le 


POINT DE VUE 


Une 

école 

nouvelle 


par PHILIPPE CUINIER {*) 


N OTRE volonté de répondre 
aux besoins nouveaux des 
entreprises nous fart conce- 
voir une école nouvelle. 


Dans ce contexte, il fallait créer 
autre dusse, et Sup de Go Tours se 
devait d'Stre une école nouvelle. 


Au moment où nous créons S 14 ] 
de Co Tours, la situation économique 
est fort differente de celle des vingt 
dernières années. Le temps n'est 
plus aux croissances rapides. Nous 
entrons en croissance lente, donc 
plus difficile, plus tendue. II s'agit de 
gérer au plus près, nos entreprises, 
d'Stre particulièrement actifs sur- tous 
les marchés et d'accueillir avec har- 
diesse les nouvelles technologies. 


Près de deux ans d’enquêtes et de 
concertation avec les entreprises 
nous ont permis de percevoir et de 
définir les profils qui seront leg plus 
recherchés demain. 


Aussi, dès aujourd'hui, notre pro- 
gramme apporte à tous nos élèves 
une formation de double compé- 
tence : gestion et Informatique. 


■l 


En mime temps, chaque jour 
apporte de nouveaux outils de ges- 
tion, toujours plus perfectionnés, que 
ce soit l’ informatique classique, hier 
encore réservée aux grandes 
sociétés, la micro-informatique, la 
"bureautique ou la télématique. Il y a 
à la fois un développement considé- 
rable et un changement radical de 
philosophie. 


Quelle que soit l'option qu'ils choi- 
sissent : vente-distribution, logis- 
-tique, comptabilité-contrôle de ges- 
tion, l'informatique y est toujours 
intégrée. Qu'ils deviennent effective- 
ment gestionnaires ou commerciaux, 
nos diplômés seront des utilisateurs 
compétents capables de dialoguer 
avec l'informatique, sans passer par 
une. tierce personne. Ils seront des 
hommes et des femmes aptes à uti- 
liser les futurs Infocentres. dont 
Jean-Louis Coulon chez Bull et Hervé 
Caron chez l.B.M. nous annoncent le 
développement. 


Dès le tout premier cours, nos 
élèves travaillent en situation devant 
écran et sur des équipements diffé- 
rants ; ordinateurs (MM-6) et mioro- 
ordriateur (Goupil). Pour-feurs rapt- . 
ports et autres mémoires, ils utilisent 
d'emblée le traitement de texte. 'Eri 
effet, dès demain, lès hommes , 
modernes auront à portée de main et 
quelles que soient les marques — 
ordinateurs individuels, niieros bu 
terminaux, dont A.-P. Ershov disait, 
lors d'une récente conférence : 
e L’ordinateur devient un outil intel- 
lectuel et un partenaire dans là 
presque totalité des domaines de 
r activité humaine. » 


L'impact des changements de la 
situation économique sur (es formes 
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- Justement, dam les années qui 
vont venir nous voulons encore ren- 
forcer nos liens avec les profession- 
nels. Et je crois que nous pourrons 
aller plus loin Hnwt le domaine de la 
formation continue. Il y a, me 
semble-t-il, une forte demande de la 
part des cadres supérieurs. Mais, là 
encore, nous n’avancerons pas sans 
faire de solides enquêtes prospec- 
tives. Il faut savoir répondre exacte- 
ment à la demande. C’est à cette 
condition que nous serons, tout par- 
ticulièrement dans la région Centre, 
la source d'enrichissement, le fer- 
ment que omis voulons Stre_ » 


Propos racuafllb 
par PIERRE MAILLARD. 


' En matière pédagogique, nous 
misons également sur l'innovation. 
Ainsi, par exemple, nos salles (te 
cours sont-elles équipées de prises, 
en vue d'accéder à l'univers des 
réseaux et de la télématique, et éga- 
lement refiées A notre propre centre 
de'calcuL 


de la lutte industrielle et commerciale 
induit de nouveaux, comportements, 
de nouvelles priorités parmi les 
entreprises et entraîne donc le besoin 
rte nouvelles compétences humaines. 


À titré d'exempte, voici quelques 
propos reoueilH» pendant nos 
enquêtes : e Antérieurement, le 
développement de sociétés comme 
la nôtre s’est fait essentiellement par 
la-croissance~du chiffra d'affaires. 
Mainte na nt nous mettons r accent 
sur la gestion -de. la marge et des 

coûts a, nous-<fit C. Toulousa des 

Docks de Rance.; s A partir de 
maintenant les entreprises réalise- 
ront de moins en moins leurs profits 
par la développement du chiffre 
d'affaires et le maintien des merges. 
nuis bea uc o up plus par Rabaisse- 
ment des coûts et par une amétiora- 
t ion des achats . et de la logistique ». 
nous dit B. Krief de Krief Consul- 
tants. e Dans le domaine de la logis- 
tique. fai les plus grandes difficultés 
à trouver des gens bien préparés ». 
précise J.-P. Walser de Huet et 
Lanoô. 


Aussi, mettons-nous m place une 
fffiôre entièrement nouvelle au niveau 
de la formation première parmi tes 
écoles, supérieures de commerce : 
logistique et informatique, et 
intégrons-nous ce concept' dans nos 
onseHjnements de synthèse et de 
stratégie Internationale. 


Sans vouloir citer chacune des 
innovations ou des rfifférences qui 
font de Sup de Co Tours laie nouvelle 
génération d’écoles, notre volonté de 
prendre en compte les nouvelles prio- 
rités des entreprises influence tous 
tes aspects de la rie de récria. 

La conce p tion même du bâtiment 
y est adaptée. Dès l'origine, des 
locaux ont été réservés aux associa- 
tions d'élèves pour faciliter tes initia- 
tives et les prises de responsabilités 
de tous ceux qui veulent entre- 
prendre. Le centre informatique est 
conçu pour être accessfote vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre si 


Dans le programme, la formation 
générale de nos élèves est renforcée 
par de nombreux enseignements de 
méthodes et de cpmmunicatjon. Des 
filières nouvelles sont créées. 
D'autres, tri le la filière commerci a le 
qui se nomme è Tours « vente- 
dtetribution s et non pas marketing, 
sont réorientées. » 


De Ces innovations ou réorienta- 
tions, 3 résuite une formation diffé- 
rente dont la double compétence 
gestiorv^nfarmatique n'est qu'un des 
aspects. 
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La chance de Sup de Co Tours est 
de naître au début d'une période Af- 
férente des vingt dernières armées. 

Sa force est de vouloir s'adapter aux 
besoins nouveaux et de pouvoir y 
répondre d'emblée sans devoir sup- 
porter les coûts et les années néces- 
saires è toute réforma. 
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Favoriser la formation à la logistique 


L’École supérieure de com- 
merce de Tours offre aux Sèves 
la possibilité d’acquérir nue for- 
mation en logistique et en infor- 
matique. Cette spécialisation ré- 
pond aux besoins des entreprises 
en cadres de haut niveau aptes à 
gérer et â organiser l'ensemble 
de teure moyens physiques (ré- 
ception des commandes et ianco- 
mcnl de production; gestion de 
dépôts, de parcs de camions, de. 
stocks). 

Selon M. Hervé Mathe, ensei- 
gnant, chef du département or- 
ganisation logistique de l’école, 
la logistique « recouvre les opé- 
rations industrielles et commer- 
ciales de circulation et de 
contrôle de flux. La logistique 
représente un processus straté- 
gique par lequel Fentreprise or- 
ganise et soutient, de manière 
cohérente, son activité physi- 
que ». 

Généralisée dans le langage 
affairiste américain, puis japo- 
nais, à partir des années 50, la 
logistique a d’abord suscité 
(Tim portantes recherches empi- 
riques de rationalisation des pra- 
tiques du terrain. Depuis quel- 
ques années, certaines - 
entreprises européennes ont su 
tirer de cette approche- nouvelle 
tes moyens d'accroître, de façon 
marquante, leur capacité 
concurrentielle, et cela dans un 
souci d’adaptation aux 
contraintes économiques inter- 
nationales difficiles. 

Pour préparer le programme 
d’enseignement de la logistique. 
M. Mathe a consulté des profes- 
sionnels français. Tons mettent 
en évidence le nécessaire déve- 
loppement de cette activité dans 
les entreprises de la fin du 
XX e siècle. 

M. André DesseJas, chef du 
_ département logistique commer- 
ciale de la société En-Aquitaine, 
explique que la part des coûts lo- 
gistiques représente générale- 
ment de 15 2 25 % du prix de re- 
vient des produits finis rendus 
an niveau des consommateurs. 
Selon lui. « tes enjeux d'amélio- 
ration de ta productivité logisti- 
île s'avèrent donc 


que global 
considérables du point de vue 
de l’intérêt économique ». 

« Plus on veut exporter, souli- 
gne M. Georges Marais, direc- 
teur général adjoint delà Com- 
pagnie générale maritime, plus 
te pararnèzre logistique s'avère 
fondamental, Maîtriser la qua- 
litf de service tout au long de la 
chaîne tr.ansport-manu- 
tention-stockage. ainsi qu’agir 
sur les coûts, c’est, en définitive, 
se placer en prise-directe avec 
son marché et gagner en adapta- 
bilité. Il reste beaucoup d’ef- 
forts à foundr pour que les diri- 
geants d’entreprises françaises 
tirent un meilleur parti des ri- 
chesses offertes par la conduite 
de la logistique internatio- 
nale » De même. M. Roger 
Goublin, directeur logistique de 
la division des systèmes électro- 
niques de Thomsoo-CSF, expli- 
que : m Pour les équipements de 
houle technologie, on ne peut 
aujourd'hui enlever une affaire, 
dam un cadre de concurrence 
internationale si te soutien lo- 
gistique à la mise en place puis 


à /'exploitation ne fait pas l'ob- 
jet d’une attention extrême. Il 
faut tenir compte de toutes les 
phases de la vie d’un produit 
pour composer le système logis- 
tique. » 

* Il faut rappeler, précise 
Léon Hubert, vice-président de 
la société des ingénieurs ïogisti- 
ciens» que le budget du soutien 
logistique peut composer - 
voire dépasser - 40% du coût 
complet ( recherche . fabrica- 
tion. maintenance ) systèmes de 
radar , de centraux téléphotù- 
qties. d'équipements d'hôpitaux 
ou de plates-formes de fo- 
rage... » 

La notion de soutien après- 
vente d’un matériel doit, selon 
M- Mathe, être prise en compte 
lors de la conception du produit 
et de son p r oces s us de fabrica- 
tion. Pour te responsable écono- 
mique, le concept de logistique 
n’a d’intérêt que s’il permet 
d’améliorer sensiblement la 
compétitivité industrielle et 
commerciale de l’entreprise. 

Pour répondre à cette attente, 
le cursus de formation « logisti- 
que et informatique » offert aux 
élèves de Fécale de Tours dé- 
passe trois cents heures de cours 
et s’articule suivant quatre 
axes: 

- L’introduction à la logisti- 
que montre l’importance des en- 
jeux et la richesse d’une appro- 
che intégrée de la gestion des 
opérations physiques. 

— L’approfondissement des 
techniques d’organisation et de 
maîtrise de la manœuvre logisti- 
que conduit à étudier la distri- 
bution physique, la stratégie in- 
dustrielle, les achats et 
approvisionnements. 

— Un soutien méthodologi- 
que est fourni dans les disci- 
plines suivantes : méthodes 
quantitatives, économie, droit 
des transports de ma rnKa ndi»»a 
et surtout informatique. 

— La synthèse s’ouvre large- 
ment sur une recherche appli- 
quée aux thèmes de F « audit lo- 
gistique», de la «planification 
opérationnelle prodnetion- 
distributkn », du «soutien lo- 
gistique des matériels » et de la 
« formulation et mise en œuvre 
des projets logistiques d’entre- 
prise». - ■ 

L'expérience de M. Mathe 
dans diverses e ntrepri ses hri per- 
met d’affamer qn’« adopter une 
stratégie dans laquelle la di- 
mension logistique a été àéltns- 
- sée conduit à de lourdes décep- 
tions ». Les chefs d’entreprise ■ 
recherchent donc, aujourd’hui, 
des hommes et des femmes res- 
ponsable, possédant le goût du 
concret et te sens de la négocia- 
tion, capables de concevoir et 
d’animer tes systèmes d'organi- 
sation et d’information logisti- 
ques. 

L’École supérieure de com- 
merce de Tours a choisi de ré- 
pondre à cette attente. Selon 
M. Mathe, Fécofe veut contri- 
buer, par cette innovation, à 
l’6roergeoce de la logistique 
comme composante majeure des 
réussites industrielles et com- 
merciales françaises. 


DEUX OPINIONS 


Entraîner les élèves 
à l'usage de l'informatique 


L’École supérieure de commerce du Centre accorde une place 
particulièrement importante au programme informatique. 

M. Alain- André Bernstein, professeur associé, qui anime avec 
M. Roberto Gassani le département informatique, a demandé leur 
opinion à deux dirigeants de sociétés d'informatique, M. Hervé 
Caron, directeur générai adjoint Plans et cmnmunicatioas chez 
LBJW. -France, et M. Jean-Louis Coulon, directeur général réseau 
France, du groupe BulL 


M. COULON : s'adapter à l'évolution 
du marché 


M. CARON : des utilisateurs 
compétents 


« M. Coulon, votre compagnie 
vient d'annoncer sa nouvelle organi- 
sation. Pouvez-vous nous en préci- 
ser les missions qui semblent cor- 
respondre à révolution des 
technologies et des utilisations de 
l'informatique ? 

- Dans les domaines du dévelop- 
pement et de l’industrialisation 
notre nouvelle organisation s’appuie 
sur les grands axes de l’évolution de 

l'informatique ; 

» Bull Système développe et pro- 
duit les moyens et grands systèmes ; 
Bull SEMS, les minis ; Bull TRAN- 
SAC, tes produits de bureautique et 
de micro-informatique et Bull Péri- 
phériques, des périphériques pour 
nos besoins propires et la vente aux 
antres constructeurs. 

• Une cinquième entité se spécia- 
lise dans la carte électronique CPS, 
appelée à des développements consi- 
dérables en mouétique, certes, mais 
dans bien d’autres domaines.. 

» Je voudrais souligner l'impor- 
tance de Farchitecture de réseau 
DSA, qui est à la fois Félément fédé- 
rateur de notre offre et un outil pri- 
vilégié pour la cohabitation de nos 
systèmes dans on environnement de 
concurrence. - 


Une nouvelle couche 
d'utilisateurs 

» Dans le même temps, notre 
organisation commerciale s’adapte à 
l’évolution du marché. 

» Le réseau ventes directes, dont 
j’ai la responsabilité, poursuit la 
commercialisation de petits, nxyens 
et grands systèmes d informatique. 
Un responsable commercial unique 
propose à ses utilisateurs l’ensemble 
du catalogue Bull (la vente directe 
de produits bureautique ou micro 
étant assujettie à des quantités mini- 
males). 

» A travers 1e réseau ventes indi- 
rectes (revendeurs, boutiques, 
ventes sur catalogue), nous attei- 
gnons une nouvelle couche d'utilisa- 
teurs. 

— N'est-ce pas un nouveau 
regard sur les besoins des utilisa- 
teurs? 

- Le regard n’est pas nouveau, ce 
qui est nouveau, c’est Fampleur de 
ce que nous observons et allons 
observer dans tes prochaines années. 

» L’informatique de Fentreprise 
s’adapte. Cest le passage de F infor- 
matique aux systèmes d'informa- 
tions. Concept beaucoup plus vaste 
qui recouvre non seulement la circu- 
lation des données, mais la commit- 



A l’heure de la Télématique avec les Télécommnniçatioiis , 
dans la Région Centre 

Un chiffre d'affaires de 1 840 millions de francs. 725 millions de francs d'investissements et 5400 employés, dora 
250 cadres ; telles sont les données significatives de la branche des Télécommunications des P.T.T. dans la Région Centre. 
Cest aussi trois expériences mises en place au cours de Tannée 1981 

Saluons l'initiative de la Nouvelle République du Centre-Ouest et de la Chambre Régionale de Commerce qui, 
grâce à une convention sfgnée avec les Tèléeommuiûcaiions, ont permis de présenter qfficiellementje 20 septembre 1982, la 

.. j • t --- 1,1 — : — J - •- — les programmes mis en œuvre permettront à 500 entreprises de 

lir de terni 


consulter plus de 40 000 pages d'information répondant àleurs besoins, à partir de terminaux MlmieL 
la Chambre <T Agriculture d’Eure-et-Loir met en place une expérience télématique avec l’aide d'une quarantaine 
d'agriculteurs et d’une vingtaine de coopératives et tf établissements scolaires. 

La Région Centre est inscrite en 1985 pour le programme d'implantation de l'Annuaire Electronique National. 

La carte à mémoire 
ordinateur inséré dans une carte 
d'achat, et un microprocesseur, 
signature du chèque. 

Les 25 000 foyers blésois peuvent effectuer leurs achats par ce moyen chez 200 commerçants équipés de terminaux 
points de vente IPSO. 

Il est prévu, au corn de famée 1983. que les cabines téléphonique! soient accessibles aux tilulairts de cartes IPSO. 



ni cation de l’information dans 
Fentreprise. 

» Nous travaillons beaucoup sur 
la conception' des systèmes de don- 
nées qui sont nécessaires et à la créa- 
tion des moyens nouveaux de com- 
munication entre l’utilisateur et 
l’outil informatique dans l'infocen- 
tre. 

— L'École supérieure de com- 
merce du Centre a fondé son pro- 
gramme de formation sur la double 
compétence de ses élèves. Compé- 
tence dans les affaires et compé- 
tence d’utilisateurs formés à l’infor- 
matique intégrée aux autres 
domaines de gestion. Que pensez- 
vous de cette orientation ? 

— Vous avez bien fait ! Je crois 
savoir d’ailleurs que les avis 
recueillis dans notre compagnie au 
cours de vos études préalables 
étaient très favorables à cette dou- 
ble compétence. 

» Nous avons évoqué de nom- 
breuses fois l’utilisateur au cours de 
cet entretien. 11 approche mainte- 
nant l’informatique par de nom- 
breuses voies, distribuée (réseaux), 
répartie (micros-ordinateurs, outils 
spécialisés, bureautique, etc.). 
L’infocentre devient le centre de 
développement, de coordination, 
d’exploitation d’informatique, qui 
gère ces différentes approches au 
profit des utilisa leurs et avec eux. 

- Vos élèves seront aptes à deve- 
nir des utilisateurs d'infocentre ou 
des interlocuteurs auprès des direc- 
tions informatiques. 

- fis apprendront à exprimer des 
besoins originaux ef à utiliser l’outil 
informatique sans le surestimer ni le 
craindre, n’est-ce pas le meilleur 
usage que l’on puisse souhaiter au 
service d’une entreprise bien gérée 
et efficace ?» 


- Af. Caron. l’Ecole supérieure 
de commerce a choisi d'accorder 
une place importante à l'enseigne- 
ment de l’informatique, car les 
futurs cadres de gestion doivent 
avoir, tous, une très bonne capacité 
à exploiter ces nouveaux outils. 
Quel est votre point de vue sur ce 
développement de l'informatique ? ~ 

- Ce phénomène nouveau dans 
l'informatique est eu effet apparu 
assez récemment. Il a été rendu pas- 
sible par des progrès technologiques 
considérables et une diminution sen- 
sible des coûts. La conception des 
applications a ainsi elle-même beau- 
coup évolué, notamment avec la 
micro-informatique et l'informati- 
que distribuée. De nouveaux 
domaines d’application sont aussi 
devenus informatisables, comme par 

' exemple b bureautique. La compa- 
gnie l.B.M. a pris une part prépon- 
dérante à cette évolution, quelle 
s’est efforcée de favoriser, car elle 
permet aux utilisateurs finaux dans 
une entreprise, les ingénieurs, les 
cadres administratifs par exemple, 
d’exprimer et de résoudre eux- 
mêmes une grande partie de leurs 
besoins. Dans Flnfocenire que nous 
mettons en place chez nos clients, ce 
sont eux qui, dans un langage sim- 
ple, interrogent et manipulent leurs 
propres bases de données. 

» Nous en arrivons ainsi tout 
naturellement à l’informatique indi- 
viduelle. à l’intérieur ou en dehors 
de l’entreprise. L’ordinateur indivi- 
duel est d’ailleurs le terminal intelli- 
gent idéal dont l’usage s’imposera 
universellement 

- N'est-ce pas aussi le dévelop- 
pement des logiciels d’application, 
ainsLqu'une nouvelle conception du 
système d'information qui ont 
permis cette évolution ? 

- Oui, il y a encore quelques 
années 1e traitement d’applications 


était largement orienté par les infor- 
maticiens. Maintenant les systèmes 
d’information sont conçus avec les 
utilisateurs pour organiser leurs 

ensembles de données. 11 y a là un 
changement radical de philosophie 
et d’approche dans la recherche. 

- Devant cette évolution, l’École 
a choisi de former des futurs spécia- 
listes des affaires qui soient aussi 
des utilisateurs d’informatique. Les 
filières proposées reposent sur 270 
à 300 heures d’informatique pour 
l’ensemble des trois années. Que 
pensez-vous de cette orientation ? 

- Tout ce qui développera l’apti- 
tude des utilisateurs à concevoir une 
informatique au service de leurs 
besoins contribue, bien entendu, au 
progrès des méthodes de gestion. Et 
si j’ai bien compris, vous vous préoc- 
cupez de former ces gestionnaires 
modernes. 

» Quelle que soit la spécialité 
qu’ils choisiront dans leur activité 
professionnelle, ils se trouveront 
désormais confrontés à l'informati- 
que. 

» Il est par conséquent tout à fait 
positif que ces élèves, durant toute 
leur formation, soient entraidés à 
l’usage de l'informatique intégrée 
dans les disciplines qu'ils pratiquent. 

» Vos élèves devront tous savoir 
s'adapter à cet environnement, au 
moins pour devenir des utilisateurs 
compétents, même si quelques-uns 
seulement se spécialiseront plus tard 
dans l'informatique, chez les 
constructeurs ou dans les sociétés de 
service, dans des métiers commer- 
ciaux ou para commerciaux. 

» Nous ne pouvons donc que nous 
féliciter de la création et des choix 
de formation d’une grande école 
comme la vôtre, et nous lui souhai- 
tons une réussite à la mesure de ses 
ambitions. » 
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Raur atteindre ses objectifs, SMT maîtrise avec la plus grande précision, 
en France, les éléments stratégiques d'évolution technologique de ses pro- 
duits. Tout en collaborant étroitement avec les meilleures structures de recherche 
françaises (CNET, CCETT, Universités, Elf-Aquitaine, CÏT-Alcatel...), SMT garde 
dans ses laboratoires la maîtrise du savoir-faire nécessaire à la conception 
directe de ses matériels. et logiciels. 

Dans la période de croissance que connaissent aujourd'hui les marchés 
de la micro-informatique et de la télématique, l'un des points forts de SMT tient 
à sa capacité d'innovation, d'adaptation et de planification. Ce sont ces qualités 
qu'attendent d'un constructeur moderne la plupart des grands utilisateurs. Et il 
s'agit là aussi d'atouts déterminants si l'on considère la rapidité avec laquelle 
évoluent les technologies ; innover pour gagner est un mot d'ordre permanent 
sur le marché de la micro-informatique, innover en planifiant innover en étant à 
l'écoute de ses clients. 

Avec son demier-nô, GOUPIL 3, SMT propose le micro-ordinateur le 
plus novateur et le plus ambitieux du marché actuel. Outil professionnel orienté 


moyen terme, GOUPIL 3 est une machine essentiellement évolutive grâce à une 
innovation majeure: sa triple modularité. GOUPIL 3 est en effet: 

• modulaire au sens électronique : disponibilité, avec les microprocesseurs - 
6809, Z80 et 8088, de tous les systèmes d'exploitation standard mondiaux 
(FLEX9, CP/M, CP/M 86, MS/DOS, UCSD, PROLOGUE, UNIFLEX) et parsurte, 
la plus large bibliothèque de logiciels professionnels; 

• modulaire au sens ergonomique: ses différents éléments, console, clavier, 
écran et boîtier lecteurs peuvent s'attacher et former un ensemble coriipàct ou 
rester détachés et être disposés à la convenance de l'utilisateur; 

• modulaire du point de vue des mémoires de masseetdes possibilités téiéma- - 
tiques : tous les disques ou disquettes sont directement connectables sur la 
machine dont l'affichage est à la norme vidéotex et qui se transforme par ail- 
leurs en terminal passif, terminal intelligent ou microserveur vi| " 
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La politique de l’État en faveur des musées j théâtre 
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(Suite de la prernàre page.) 

Le ptfjfic - te grand, ta feule - 
venait rarement au Louvre, par man- 
que de connaissances, impressionné 
par ta théâtralité des Beux. Depuis 
deux petites décennies seulement, le 
dimat du musée a changé et ta fré- 
quentation a pris une ampleur qu'eHe 
n'avait jamais eue, grâce à r exposi- 
tion temporaire, institution relative- 
ment nouvelle par ses dfmânsfcns, 
mais si famBiôre aujourd'hui qu’on 
n’y prête guère attention. Les mu- 
sées doivent organiser de telles ma- 
nifestations tout au long de l'année 
s'ils veulent faire entrer le mouve- 
ment et ta vie, l’événement. IA' où, 
par tradition, il ne se passait rien. 
Une exposition temporaire doit, au- 
tant que taire se peu^. être rentable. 
Cela a amené les conservateurs A 
« ouvrir s davantage le musée, A pu- 
blier des catalogues, à étudier donc 
l’œuvre, ta place des artistes, des 
écoles. Bref, A faire avancer l'histoire 
de l'art. 

■_ La France est devenue un pays 
d’expositions en quantité et en qua- 
lité, fait remarquer M. Hubert Lan- 
dais, directeur des musées de 
France (1). C'était loin d’être le cas i 

Le second Vermeer 
du Louv re 

Depuis des lustres, les trente- 
deux tableaux cornus de Ver- 
meer étaient entrés dans les mu- 
sées. Sauf un TAstTODome, 
appartenant à la famille Roths- 
child. C’est le second Vermeer 
de France, le premier, la Dentel- 
lière, appartient au Louvre. 

L'Astronome, avait été acquis 
en IS88 par le baron Alphonse 
de Rothschild. La toile fût ravie 
par Hitler oui la destinait à son 
musée de Lira et récupérée en 
1945. année où le public a pu la 
découvrir lors de l'exposition à 
l‘Orangerie des couvres volées 
par les nazis. 

Inestimable, ce tableau at- 
teindrait un prix vertigineux, 
s’il était mis sur le marché in- 
ternational. Il à été cédé au 
Louvre par la famille Roths- 
child en règlement d'une 
donation-partage, et avec un ac- 
cord permettant à la famille 
Rothschild d’exporter à l'étran- 
ger deux Goya et un Frans 
Hais. 

Outre ce Vermeer , l'État 
vient d'acquérir de très nom- 
breux tableaux, dessins et 
sculptures, soit par achat, soit 
par dation (paiement des droits 
de successionden œuvres d'an). 

En particulier, des tableaux 
d’Ingres, un pour le Louvre 
l’autre pour Orsay ; an Lorenzo 
Latto (Louvre) ; un Léger de 
1927 pour le musée de Saint- 
Étienne ; un Nicolas de Staél 
pour celui de Grenoble... 


y a seulement une quinzaine d'an- 
nées. Ces mille musées que compte 
la France, M. Jack Lang, ministre dé- 
légué è la culture. les voit comme 
mille carrefours où le public demande 
son comptant d'œuvres chaque fois 
renouvelé. L'art contemporain y tient 
une place de pkis en plus grande, 
grâce, sans doute, à l'impulsion du . 
Centre Georges-Pompidou. Les cré- 
dits d'acquisition des musées natio- 
naux sont passés de 3 1.5 millions en 
1981 à 77,7 millions de francs en 
1983 (de 8,1 millions en. 196 T â 
20.1 millions en 1983 pour le seul 
musée national d'art moderne). Mats 
les crédits des musées de province. 
Qui étaient de 1,8 million en 1981, 
ont bondi A 35,5 millions de francs 
m 1983. soit vingt fois plus. M est 
vrai qu’ils venaient de très bas. 

La situation en province reste très 
inégale. On connaît ces musées en- 
dormis. qui recèlera des trésors mal 
mis en valeur, non restaurés, non 
études, à peine inventoriés. Mais 
peut-on en vouloir à une ville d'avoir 
hérité d'une collection aujourd'hui 
trop importante, comme c’est ta cas 
de Narbonne ? Ou de Valenciennes, 
qui n'a même pas de conservateur et 
doit se contenter d'un unique 
gardien-chef. 

D’autre s villes, comme Saint- 
Etienne, Toulon, Grenoble, Marseille, 
Bordeaux, aménagent cependant 
leurs vieux édifices, acquièrent des 
collections contemporaines et réda- 
ment l'aide de l'Etat. 

M. Jack Lang a entrepris de faire 
le bilan de la situation des collections 
publiques à travers la France. U veut 
restructurer la carte des musées de 
province, et ut (ivre blanc sortira 
avant cinq ans. Refaisant dès main- 
tenant un saupoudrage qui diluerait 
les moyens, il passe des accords pri- 
vifigiés avec tas départements pour 
améliorer leurs points forts en acqui- 
sitions et en équipements. 

La tradition veut que le Louvre en- 
voie son trop-plein d’œuvres en pro- 
vince. Cette politique avait abouti au 
transfert de 35 000 œuvres environ. 
Mas pour l'année’ 1982 M. Lang a 
faix déposer 2 133 tableaux du Mu- 
sée national à travers ta France. Ce 
mouvement sera poursuivi et sou- 
tenu. fl est mieux de voir un tableau 
bien exposé en province plutôt que 
de le laisser dans (es réserves. En- 
core faut-il, précise M. Jack Lang que 
les musées soient dignes de reoevoir 
les œuvres. Mais C'est à eux. drt-é, 
de faire le premier pas. Ainsi, la moi- 
tié de l'importante dation de douze 
Cézanne est proposée au musée 
d'Aix-pn-Provence. ville natale du 
peintre, qui ne possède pratiquement 
rien de ses œuvres. Mais la vêle re- 
chigne A dégager des crédits — que 
l'État doublera selon l'usage - pour 
aménager son musée. Si les élus ont 
pris conscience de l'importance des 
musées dans leurs villes, ils ne par- 
viennent pas toujours au stade de la 
réalisation. - 
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De nouveaux musées ont vu ta 
jour récemment : Dunkerque. Ville- 
neuve d'Ascq (collection Masure!), ta 
musée Marisse du Cateau. ta musée 
deTroyes (collection Pierre Lévy). De 
nouveaux aménagements ont été 
réalisés è Nantes, à Marseille, a Nice, 
à Toulon-. D’autres sont en cours à 
Bordeaux {Musée des arts décoratifs) 
à Rouen, è Orléans, à Angers... Mais 
toutes les collectivités locales ne vi- 
vent pas, tant s'en faut, à l'heure de 
l'art contemporain. Plus nombreuses 

sont les demandes de création de 
musées ethnologiques ou d'éco- 
musées, qui couvrent la réalité so- 
ciale et économique d’une région. 

- Cet été ouvriront une salle ro- 
maine au Louvre, le Trésor des rois 
de France au musée de Dixry. le châ- 
teau d'Ecouen bientôt prêt, le Musée 
napoléonien de Fontainebleau. L’an 
prochain, l'orangerie des Tuileries Ha 
collection Walter-Guillaume), et, en 
1985. c'est le Louvre qui inaugurera 
(es salies consacrées à fa peinture 
française, réunies dans un seul étage 
de ta cour Carrée. En 1986, seront 
inaugurés, à sot mois d'intervalle, le 
musée d’Orsay, Je musée Picasso ET 
l'hôtel Salé, -dont tes travaux vien- 
nent tout juste de commencer: 

La foi-programme sur les musées, 
instaurée il y a cinq ans et qui devait 
s'achever cette armée, se trouve 
ainsi prorogée de fait. Maïs il reste 
des difficultés de financement et de 
priorité. 

Le Grand Louvre est réalisé avec 
des crédits spéciaux. Le déménage- 
ment du ministère des finances se 
fera comme prévu en 1986. et en 
1989 devraient être achevés les 


aménagements pour l'accueil du pu- 
blic. une des grandes insuffisances 
du musée. U ne faut pas se le diss*- 
mufer ; (es récentes restrictions bud- 
gétaires ne laissent pas prévoir un 
nouveau bond en avant. Si tas crédits 
de fonctionnement des musées na- 
tionaux sont passés de 1981 à 1983 
de 385 millions de francs è 678 mil- 
lions (soit une augmentation de plus 
de 76 96), ceux de l’année 1984 se- 
ront .« stationnaires a — autrement 
dit, ils ne feront l'objet que d'un réa- 
justement de 8 % pour compenser. A 
peine, l’érosion monétaire. 

Or, pour poursuivre son action de 

décentralisation. M. Jack Lang a, de 
1981 i 1983. fait passer tas crédits 
des musées classés et contrôlés de 
7,5 millions à 61 millions de francs 
sans créer les indispensables postes 
de conservateurs. Les musées s'enri- 
chissent. se construisent. t les 
hommes ne suivent pas. De 1978 à 
1981 aucun nouveau conservateur 
n'avait été mis en place. L'inertie a 
été brisée en 1982 avec la création 
de quatorze postes, mais en 1983 
aucun poste n’a été proposé. La si- 
tuation risque d'être ta même l'an 
prochain. M. Jack Lang a écrit au 
premier ministre et attend sa ré- 
ponse. Pour ouvrir le musée Picasso 
et celui d'Orsay d'ici trois ans. il fau- 
dra, en effet, des conservateurs. 

JACQUES MICHEL. 


(1) M. Dominique Charvet a récem- 
ment été nommé adjoint au directeur 
des Musées de France, en remplacement 
de M. Jacques Visiei, qui retourne au 
Conseil d'Etat. 


CINEMA 

MORT DE NORMA SHEARER 

La star d’Irving Thalberg 

L'actrice américaine No ma Sbearer est morte le 12 jum dans an hô- 
pital de la banheoe de Los Angeles. Elle était âgée de quatre-vingt-trois 


Norma Shearer voulait être actrice 
de cÿtéma, malgré un léger strabisme 
« quelques défauts physiques, sus- 
ceptibles de la limiter dans ses em- 
plois. EHe devint une des premières 
stars d'Hollywood lorsque irvîng 
Thalberg, bras droit de Louis 
B. Mayer et tout-puissant directeur 
de production de la M.G.M.. la re- 
marqua et prit sa carrera en main. 

Née è Montréal le 10 août 1900 
(on indique aussi 1904). Norma 
Shearer fait des études musicales, 
arrive à New-York en 1920. tente en 
vain sa chance chez Zagfekl, l'empe- 
reur 'des revues de Broadway, puis 
pose pour des publicitaires. Elle part 
pour Hollywood où elle décroche des 
petits rôles, avant d’être remarquée 
en 1923 par Irving Thalberg. il la 
prend sous contrat, lui impose des 
personnages à son idée, malgré ses 
réserves. Grèce à lui, elle devient vite 
populaire. En 1924, aile est consa- 
crée vedette avec Larmes de clown, 
raebsé par ta Suédois Victor Sjoe- 
trom. 

Thalberg façonne ensuite à Norma 
Shearer une personnalité de femme 
sophistiquée. Il l’épouse en 1927. 
EHe tourne beaucoup et i l'arrivée du 
partant son succès se renforce dans 
le Procès de Mary Dugan, la Fin de 
Chayney, la Divorcée. Reine de 


la Métro grâce è son mari, elle sus- 
cite bien des jalousies. Elle cherche à 
rivaliser avec Greta Garbo, ce qui est 
trop d’ambition pot* ses moyens. 
Quand une -femme aime. d'Edmund 
Goukbng et Miss Barrett. de Sydney 
Franklin en 1 934, Roméo et Juliette. 
de George Cukor en 1936 ( elle a lar- 
gement dépassé F âge de l’héroïne de 
Shakespeare et son partenaire LesHe 
Howard est un Roméo de quarante- 
trois ans) la placent au sommet 
d'uns gloire assez factice. 

Thalberg meurt prématurément le 
14 septembre 1936. Norma Shearer 
se maintient à la M.G.M. malgré la 
mauvaise volonté de Mayer. En 

1938. elle est Marie-Antoinette dans 
un film prestigieux de W.S. Van 
Dyke, dont l'ahurissant scénario his- 
torique surprend les Français. En 

1939, la Ronde des pantins, de Ga- 
rance Brown, Femmes, de George 
Cukor où n’apparaissent que des ve- 
dettes féminines lui valent encore un 
certain succès. Mais ta soutien de 
Thalberg lui manque; elle commet 
des erreurs et quitte définitivement ta 
cinéma en 1942 pour se remarier 
avec un moniteur de ski. Martin Ar~ 
rouge. 

JACQUES SIC LIE R. 


ROCK 


LINTON KWESI JOHNSON A LA MUTUALITÉ 


Un concert à la nage 


Il est arrivé précédé de son 
«aurai. Une salle bourrée à cra- 
quer, surchauffée (dans tous les 
sens du mot, il faisait bien 45° au 
balcon I), gagnée d’avance, ap- 
plaudissant avant, pendant, 
après, quoiqu’il arrive, que ce 
soit bon (ce ta fut parfois), ou 
moins bon (ce ta frit aussi). 

Ce n’est pas ta première fois 
que Limon Kwesi Johnson vient 
en France, mais c'œt ta première 
-fois qu'il vient accompagné d’un 
groupe de reggae, le Dennis Bo- 
vd dub band. Il y a quelque 
chose qui ne va pas tout è fait, 
un décalage, entre (a musique 
torride, presque baroque du 
groupe et le côté dépouillé de 
Linton Kwesi Johnson. Cet écri- 
vain jamaïquain, formidable 

poète, chef de file de ta Dub poe- 
try (fusion entra ta poésie et la 
dub music), militant marxiste, 
très impliqué dans les luttes des 
Noirs à Londres, musicien et dan- 
seur, nous a habitué à une aorte 
de sentiment d'urgence, à un 
spectacle dur. urbain, à une mu- 
sique réduite aux mots. Des 
mots dits d'une voix métallique 


et basse qui sonnent comme des 
rafales de mitraillette, soutenue 
par une bande son. Le chômage, 
les brutalités policières, tas nuits 
à Londres, le ghetto... 

Union Kwesi Johnson a tou- 
jours cette présence simple, 
cette voix intense qui scande les 
mots de manière répétitive, 
hypnoti que-rythmique reggae. 
Mais ces mots sont -écrasés jus- 
tement par la musique toni- 
truante. elle-même massacrée 
par ta sonorité effroyable de la 
Mutualité. Comment peut-on en- 
core faire des concerts dans 
cette salle ? 

La fouie, très jeune, était ve- 
nue pour une messe, une rencon- 
tre, elle est sortie comme on sort 
de la pisdne, trempée, heureuse. 

épuisée, en nage. 

CATHERINE HUMRLOT. 

fr Le 14 juin à Bordeaux (Grand 
Parc); le 15 à Clcnnom-Ferrand 
(Théâtre municipal.); le 16 à Lyon 
(Bourse du travail); le 17 à Aix- 
en-Provence (Rexj; le 18 â Nice 
(Théâtre de verdure). Renseigne- 
ments tel.; 16 (!) 634-01-04. 


«DIALOGUE AUX ENFERS», au Petit-Odéon 

Un enchantement problématique 


Le Petit-Odéon présente en 
ce mois de juin une œuvre po- 
litique qui fait courir un nrint- 
pubtic (une centaine de places) 
et Penchante. Cet enchante- 
ment est un peu équivoque. 

Le texte qui est dit devant nous. 
Dialogue aux Enfers entre Machia- 
vel et Montesquieu, est pourtant 
clair : il s’agit d un pamphlet contre 
le despotisme de Napoléon lit, 
publié en 1364 par un avocat, Mau- 
rice Joly. Machiavel et Montesquieu 
ne sont là que pour ta montre, pour 
attirer le regard : il n*y a aucun lien 
réel entre ces deux auteurs et les 
deux personnages du Dialogue aux 
Enfers. On pourrait appeler ces 
deux personnages : le «Méchant* et 
le «Gentil». 

Durant deux cent cinquante 
pages, le Méchant expose, sur un ton 
satisfait, une théorie réactionnaire 
de conduite de la chose publique, 
assez fidèlement calquée sur celle 
du Second Empire (fauteur insère 
dans cet exposé les décrets de Napo- 
léon III, fun après l’autre). Donc le 
Méchant pérore, avec talent, avec 
faconde, et le Gentil, -à la fois hor- 
rifié et ébloui ». comme ait Jean- 
Françor 


François Revel, sur qui nous allons 
revenir, oui, le Gentil oppose à ce 
monologue une résistance très fai- 
blarde, et. en vérité, ne fait que ten- 
dre la perche au Méchant, qu’attiser 
son éloquence. 

Ce qui est équivoque, ici. c’est 
qu’au Petit-Odéon, l’adaptateur 
(Pierre Franck), le metteur en 
scène (Simon Eine) et les acteurs 
(François Chaumette, un Méchant 
éblouissant, drôle, subtil, souple; 
d’un charme irrésistible, face à un 
Gentil, Michel Etcheverry. en veil- 
leuse) font tout pour transformer ce 
prétendu dialogue amidespotique en 
une brillante et très amusante confé- 
rence réactionnaire (un peu comme 
faisait Wolinski avec son Roi des 
cons). 

Comme la politique pose des pro- 
blèmes semblables, d'un temps à 
l’autre, notre prédicateur ultra 
aborde des sujets «brûlants», telles 
la réforme de l’université, la survie 
de l’enseignement libre, l’indisci- 
pline de la police, la présentation 
déguisée des déficits du budget. 


ainsi de suite, et te public rit beau- 
coup. 

Déjà, en octobre 1968. Jean- 
François Revel avait préfacé une 
réédition de ce Dialogue aux 
Enfers, en expliquant que • les 
applications qu’on peut faire de 
passages du texte à la République 
gaullienne sont nombreuses ». Dans 
)e domaine de la littérature politi- 
que, fauteur est clair et univoque, 
ou pas. Montesquieu est clair. Rous- 
seau aussi- Au théâtre, Brecht est 
clair. Dans son Dialogue aux 
Enfers, surtout résumé par Pierre 
Franck, Maurice Joly est équivoque. 

Maurice Joly (1829-1877) a 
mené une vie bizarre, de velléités et 
.d’échecs. Le théâtre, comme beau- 
coup d’autres choses, le tenta un 
moment, puisqu'il Tut, durant six 
mois, à vingt-huit ans, professeur de 
théâtre aux Cercles des sociétés 
savantes, quai Malaquais. et 
puisqu'il commit une comédie en 
cinq actes, les Existences problèma- 
tiques. bien nommée : le manuscrit 
• se promena dans différents théâ- 
tres de Paris •, sans plus. L’auteur 
nous le dit, dans un (ivre, Maurice 
Joly, qu’il se consacra à lui-même. 11 
essaya de mener une carrière politi- 
que, sans succès. 11 avait le don de se 
lâcher avec ses amis successifs. Il 
écrivait beaucoup de lettres aux 
journaux, et si ses lettres n'étaient 
pas publiées.il les imprimait sur de 
grandes affiches, qu’it collait sur les 
murs, dans la rue. Il était sincère- 
ment progressiste et il avait un brin 
de plume, mais ses livres, les 
Affamés. Recherches sur l’art de 
parvenir, sont d'une réflexion faible, 
banale. 

Le succès que Maurice Joly ren- 
contre aujourd’hui au Petit-Odéon, 
avec son Dialogue aux Enfers, le 
venge, si l'on veut, d’une vie diffi- 
cile, douloureuse, qui s'acheva par 
un suicide. Maïs ce succès est « pro- 
blématique*. Le public ne sait pas 
trop de quoi il rit. Si un chansonnier 
de droite voulait taquiner De (Ferre 
ou Delors, il ne s’y prendrait pas dif- 
féremment. 

C'est en tout cas l’occasion 
d’admirer une fois de plus le talent 
de François Chaumette, acteur à la 
fois paternel et démoniaque. 

MICHEL COURNOT. 

* Petit-Odéon, 18 h. 30. 


MUSIQUE 


REQUIEM » DE VERDI A L’OPÉRA 

Colloque sentimental 


Le Requiem de Verdi, c’est le 
grand spectacle de la mort, la peur 
qui vous prend aux entrailles, les 
trompettes prophétiques qui son- 
nent aux quatre vents, le Jugement 
dernier de Michel-Ange : c’est aussi 
la stupeur poignante, individuelle, 
devant la disparition d’un être cher, 
la méditation cruelle sur les fins de 
l'homme, la foi unanime en la pitié 
de Dieu ; c’est enfin la beauté sen- 
suelle de la voix italienne, la chair 
nue de l’émotion, le sanglot contenu 
d’une musique si humaine et intense 
qu 'elle bouleverse et délivre. 

Nous n’avons presque rien re- 
trouvé de cela lundi soir au palais 
Garnier. L'exécution correcte, vi- 
goureuse, bien mise au point sous la 
direction d’Alain Lombard, nous 
permettait seulement de saluer po- 
liment. de loin, d’admirables souve- 
nirs qui semblaient prés de se dis- 
soudre comme dans le Colloque 
sentimental de Verlaine. 

Interprétation dramatique, par- 
fois foudroyante, mais plate, qui ja- 
mais n’entrait dans les profondeurs, 
ne survolait les abîmes, ne vous ar- 
rachait de larmes, ne rejoignait la 


palpitation intime des phrasés de 
Verdi, excepté lors des interventions 
de Veriano Lucchctii. où soudain 
t’œuvre s’illuminait de la puissance 
et de la gloire italiennes. 

Les autres solistes restaient en re- 
trait la basse noire. Terry Cook, 
hésitait à déployer les couleurs ton- 
nantes de son beau timbre ému. La 
mezzo bulgare Alexandra Mih- 
cheva, malgré une riche étoffe et 
une brillante technique, gardait une 
expression sobre et un peu froide. 
Enfin Margarita Castro-Aibeny. en 
petite forme vocale, manquait d’au- 
torité et de plénitude pour trancher 
sur la masse orchestrale et chorale. 
Elle achevait complètement faux le 
Libéra me avant la fugue finale. 

L’orchestre et les chœurs de 
l’Opéra ont tenu vaillamment leur 
partie comme on le leur demandait, 
mais U se confirme que les chœurs 
de femmes ont perdu de leur ron- 
deur et de leur beauté 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Concert. redonné le I S juin pour le 
Festival de Saint-Denis, dans la basili- 
que royale, à 20 fa 30. 
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CALENDRIER THEATRE MONTPARNASSE 

DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
GA VEAll 

■ r 

MH U (MJ 

ISjnki 
i 20 h 30 
Luc. safia «t 
3FNAC 

(p.». V a ta Jto l 


PRO ARTE MEDIA 


CANTIN 


PLANES 


BSTHOVBÏ 

SCHUBERT. PROKOREV 


HOIR 
dTAURNONT 
7. rua da Jour 
Vawkwfi 
17 juin 
621 boum 

Loc. Fan. do 


FESTIVAL du MARAIS 

TRICENTENAIRE 
DE RAMEAU 
Récital da piano 

Thérèse 


G8.nieF.Mron 
887-74-31 
(p.e. Vaheafetel 
ABBAYE DE 
ROYAUMOMT 
(VHnFOisa) 

12 km au sud 
dsChsmMy 
2km au nord 
da Viennes 
nOnmn^H t 
19 Juin 
A 17 h 30 
Loc. 036-30-18 
(fLo. Warner) 


DUSSAUT 


RAMEAU. OEBUSSY 


ENS. ORGANUM 
DE PARIS 

G. LESHE, hte-ctre ; J. BENET 
MD. VELLAHD. ténors : 
Ph. BALLOY, J. CABRÉ, 
barytons 

Dir.Msrcsl PERES 
Mbe en scène X-M.BMOCHE 
Décora CL BELLOC 
Costumes A DNANCHE 

« SPONSUS » 


DRAME DES VERGES FOLLES 
ET DES VBKES SAGES 
Drame liturgique du XI* *. 


ÉGLISE DES 
MUETTES 


CLAUDE ZIBI 


19 juin 
à 17h 

Ipa. Kiesgenl 


ST-LOUIS 

dosMVALDES 


guitare 

J.-S. Bach, Villa- Loba a. 
S L Weiss «t musiques 
popida ires sud-amsrïcavioa 
Concert au profit da 

AIDE MÉDICALE 

INTERNATIONALE 


21 juin 
20 h 30 
Ram. 
S63-74-80 


Quatuor ENESCO 


Basthousn. Dvorak, 
Schubort 


ST-SÉVBOT 
Ts les menfis 
21 h. 

Loc-LSmiria 

Prétot 

17, rua du ‘ 

Périt- Pont, 

633-87-61 

(Werner) 


a Satoon parisienne 1983 » 
ORCHESTRE 


KUENTZ 

Le 21 : A. ISOIR 
Le28:J.-$.BACH 


Trois cematae célébrée 


CONCERTS 

k 


Radio fronce 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

WA9ER 

PLEYEL 

BRAHWS : Bequéem fllemid 

Vendredi 

17juin 

Faye Mmm, 

20 h 30 

BenjaffiB Luxai, nart» 


CHtBWS de RADIO FRANCE 

mmœxmmmmi 


Dir. : Uri SEGAL 


RAO» 

FRANCE 

B. ENGERER, ph» 

Grand 

Audnoriun» 

D. SmCOVETSKY, «un 

laid 

D. (ffiRINGAS, HkmaBe 

20iuin 

20 h 30 

BRAHMS 


jjjjjVEL ORCTKTRE PMBMBWflDE 

*"ïj[ ot Hubert SOUDANT 
Gabriel Tacchino, 0 » 


USZT - MAHBJER 


Loc. : RADIO FRANCE. saUaa st egenoee 


PIANO**** 

THÉÂTRE DES GUMPS-É1YSÉES 

Vendredi 17 juin, 20 h 30 

BEROFF 

PROKOFIEFF - MOUSSORGSKY 


Lundi 20 juin, 20 h 30 

ASHKENAZY 

BEETHOVEN- CHOPM 
Loc. : 72347.77 


ORCHESTRE DE PARIS 
. 16 JUIN - 9 JUILLET 


THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 

16/19, 23. 26. 30 JUIN 


COSI 

FAIH TUTTE 


BARENBOIM - TONNELLE 
CIESINSKI PERRY-VARADY 
DICKSON FELLE R- RENDALL 


LOCATION 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
OU PAR TELEPHONE AU 5E3.07.9G 


RAYMOND 

DEVOS 


SPECTACLES 


théâtre 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ATTENTION 


L’INTRUSE - Grand HsB Moût or- 
gueil (296-09-06). 20 h 30. 

LE CHROMOSOME CHATOUIL- 
LEUX - CaR d'Edgar (3268S-I1). 
21 h 30. 

IA SONATE DE BELZEBUTH - Es- 
calier d'or (523-15-10). 22 b. 

LES CENO - Nanterre, Théâtre par 
le bas (775-9 1-69), 20 fa. 

ADELBERT LE BOTANISTE - 

■ ChaJUot, Grand Foyer (727-81-151. 
18 fa 30. 

GOBBLE UP STORIES - Dix Heures 
(606-07-481.201130 (en américain). 

DL FLOTTE DANS L’AIR DES MIL- 
LIERS DE PARDESSUS - Vn- 
cesnes, Soraao (343-73-74) . 21 h. 


DERNIERE 16 JUILLET Les salles subventionnées 

æt 11 \ et municipales 


DE LA VI LLC 


ANIMATEUR DIRECT EUR JEAN MERCURE 


matinée dimanche 14 h 30 
places 40 F et 65 F 

du 14 au 26 juin 

ballet du 
grand théâtre 


chorégraphies 

Oscar Araiz 

du T4 au IP j uin 
1“ programme 

ritmo jondo 

musique 

Surina ch 

can tares 

Ravel 

scènes de famille 

Poulenc 

rhapsodie 

Rachmaninov 

le sacre du printemps 

Stravinski 


Les autres salles 


274.22.77 

2, place du Châtelet 


MERCREDI 


COSMOS 


76 ru» d® Rennes M 1 $!-$ulpice 544.28.80 




CHEFS-D'ŒUVRE 


STALKER 

OBLOMOV 

JE DEMANDE LA PAROLE 
PASTORAL 


TARKOVSKI 

MIKHALKOV 

PANFILOV 

lOSSELIANi 




THEATRE* 


ADELBERT LE BOTANISTE 

d'après l'œuvre de Chamtsso 

Sophie Laucachevsky • Jean-Yves Dubois 

Grand Foyer Forme brève 


Du 10 juin au 9 juillet à 18 h 30. 


N AT I O N A L R e |âche dimanche soir et lund. 7278115 


ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECT EUR JACQUES MERCIER 

TCH&IKOWSKX - CHOSTAKOVXTCH 

DIRECTION KAN KOTO 
FREDERIC LODEON VIOLONCELLE 


samedi 13 jum 21 h SURV1LUER5 Gymnase 

dimanche « pin 21 b RO ISSY-EN-F RANCE Egfese Saint Ebi 

BUid 21 joia 17 b 30 CHATEAU DE VERSAILLES Fête de b Masque 
mercredi 22 iran 21 h PARIS Salle Gaveau 

coican pmr Brçarisé pr te Crédit flÿicak 


# L concerts 

c. saison 1983-84 

^ Radio Fronce 

abonnements 


avec : ADAM • ALBRECHT * AMY - ARMSTRONG • AUGER • BAUDO 
BERTINI • CERHA * CHUNG • CONLON • CRESPIN • DELIER • DUTOiT 
EDA-PIERRE • ESTOURNET • FORRESTER • GELBER • HENDRICKS 
IVALDI • JANOWSKI • KRAUSE • KRIVINE • LAYER • LEITNER 
LE VI NAS • MAA2EL • MARION - MATHIS • MERCIER • MUTTER 
OZAWA • PAIK • PASOUIER * PENNETIER • PESKO • PI DOUX 
PRAT • PRETRE • PRIN ■ REACH • REECE ■ REUTER • RQGE • RUDY 
RYSANEK • SAWALLI5CH • SCHENK • SClMONE * SEGAL 
SÛDERSTRÛM • SOUDANT • STAPP • STERN • TCHAKAROV 
TOMOWA-SINTOW • TORTELIER • VAN DAM • ZYUS-GARA 
CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 

16 séries * 79 concerts 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Mardi 14 juin 


OPÉRA (742-57-50). 19 fa 30 : Loisa Mil- 
ler. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 20). 
20 h 30: Les Estivants: Thermes de 
Chnry : 21 b : la Mystère de la Charité de 
Jeanne d 1 Are. 

CHAOLOT (727-81-15). Grand Théâtre : 

20 h 30 : le Prince travesti. 

PETIT ODÉON (325-70-32) 18 fa 30 : 
Dialogue am enfen entre Machiavel et 
Montesquieu. 

Petit TEP, 20 h 30 : Catalogue de voyage 
et faux départ. 

THÉÂTRE DE LA VOLE (274-22-77) 
20 h 30 : Ballet du grand théâtre de Ge- 
nève. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34} 21 h: les Oiseaux. 


ANTOINE (208-77-71) 20 h 30. Coup de 
soleil. 


ARTISTTC ATHEVAINS (355-27-10) 

20 fa 30, le Deuil écla tant du bonheur: 
Prélude à K. MansficbL 

ATELIER (60649-24) 21 h. le Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (742-67-27) 20 h. K eau 
CARTOUCHERIE. Epée de bois (808- 
39-74) 20 h 30, Patience.- patience dans 
l’azur. - Aquarium (374-99-61) 20 h 30. 
la Débutante. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73) 20 il 30 : Les Tracs de la 
Diva. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (5084)9-46) 21 fa: LU 
vers Létbë. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie 20 h 30 ; Dialogue de l’arbre. — 
R esserre 20 h 30 : U Musica. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341) 

21 h. Reviens dormir a P Elysée. 


COMÉDIE DE PARIS' (281-00-11) 
20 h 30 : Si Guitry m'était chanté. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : Un canapé- 
lit. 

DÉCHARGEURS (236004)2) 20 h 30: 
Mourir 5 Colone. 

ÉDOUARD- VU (742-5749) 21 h. 

Joyeuses Pâques. 

ELDORADO 12084542.) ,20 b 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. 

ESPACE-GAITË (327-13-54) 20 fa 30 : 
MéJi- Mélomane. 

ESPACE- MARAIS (271-10-19) 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-1618) 

20 h 30. Des jours et des nuits. 

GALERIE SS (32663-51) 21 fa: Play it 

again, Sam. 

HUCHETTE- (3263699) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 

21 fa 30 : Théâtre d'an bits ; 22 h 30 : les 
Atours de NdL 

LA BRUYÈRE (874-7699) 21 h. Mon 
acrideuidle d'un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L 20 b 30 : 
Les Mystères du Confessional : IL 
18 b 30 : Fragments ; 20 h 30 : Miiosz ; 
Petite salle 22 h 1 5 : Permis de séjour. 
MADELEINE (265-07-09) 20 h 45. 
rAmour fou. 

MARAIS (27650-27) 20 h 30 : le Plaisir 

berlinois. 

MARIGNY, safle Gabriel {225-20-74) 
21 h:la Surprise. 

MICHEL (265-35-02) 21 h 15. On dînera 
au Ht. 

MICHODIÉRE (742-95-22) 20 ta 30. le 
Vison ypyageur._ 

MONTPARNASSE (32089-90) 21 fa. 
R. Dévot; Petit Montparna ss e 21 h 15. 
I' Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30. 
rEtnourkrupe. 

PLAISANCE (3200006) 20 h 30 : Le 
Musée noir de VaBa AsgeL 
POCHE (548-92-97) 21 h : Vera Baxter. 
POINT- VIRGULE (278-67-03) 22 b 30 : 
l’Argent de Dieu. 

SAINT-GEORGES (878-6347) 20 II 45, 
Six heures au plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) 20 h 45. le Fauteuil à bas- 
cule. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 b 30, l'Ecume des jours. — XL 
20 b 30 : Huis dos. ' 


THEATRE NOIR (34691-93). 20 fa 30 : 
L’ivrogne dans la brousse ; D 20 h 30 : A 
Petit Feu de Chagrin. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48) 21 b 30 : Les (mitres ont des bé- 
rets. 

THEATRE 18 (2264747) 22 h : La 
Voûte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) 
20 fa 30 : POpéra dequat’sous. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). - Petite safle. 20 il 30 : José- 
phine. la cantatrice. 

nUST AN-BERNARD (5224)840) 21 b : 
toi Dh Petit* Nègres. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35) 20 h 30 : Tobn- 
B&faut : 22 h : le President. 

BEAU BOURGEOIS (272-08-51) 19 h 30: 

Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 h 15 : Areuh « MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones loulou ; 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres. - D. 20 fa 15 : les Caïds; 

21 fa 30 i Qui a tué Betty Grand: ? ; 

22 fa 30 : Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) L 20 fa 15: 
Tiens, voilà deux boudins; 21 fa 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'arnour. c’en comme un bateau blanc. 
— D. 20 h 15 : Les blaireaux sout fati- 
gués ; 22 b : Va encore une bombe dans 
le berceau du gamin. 

LE FANAL (2334)1-17) 20 fa : Amadoua 
la fanfare ; 21 b 15 : P Amant 
LA GAGEURE (367-6245) 20 h 30 : Ce 
n'est pas si grave une femme ; 22 fa : Pa- 
roles d'hommes. 

LES LUCIOLES (52651-64) 19 h 45 : 
Oy, MaSsfacie, mon fds ; 21 b 15 : Une 
dsnim, c'en quoi déjà; 22 h 15 : 
M. Chevalier. 

LE PETIT CASINO (2763650) 21 h : 

. Guide des convenances 1919 ; 22 fa 30 : 
•Fviens pour l’annonce. 


MERCREDI 


m 


IM*' 


t 


k 
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Dernières de la saison 



Théâtre du Soleil 

es Shakespeare 


Richard H La nuit des Rois 


« LA NUIT DES ROIS » : jeudi 16, vendredi 17, samedi 18 juin, 
A 18 h 30 : dimanche 19 juin, à 15 h 30 ; samedi 9 juillet, à 20 h 30 
et dimanche 10 juBlet, 6 15 h 30. RICHARD U : mercredi 1E juin. 
A 18 h 30 et dimanche 3 jufflet, A 15 h 30. 

■■ — Réservation immétBattf 


MERCREDI 


■ WM*. ' 

Sarry 



STANLEY rçJBRlCK 

T^AN O’hlEAL -TVIAR^A ‘BERENSON* 




POINT-VIRGULE (278-67-03 ) 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30: Casanova ba- 
bïes ; 22 fa 30 : P Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (23637-27) 
20 h 15 : On n'est pas des pigeons; 
22 fa : Vous descendez A fai proc haine. . 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93} 22 h: M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) 20 b 15 : 
Phèdre; 21 h 30 ; Apocalypse Na; 
22 b 30 : TriboalcL. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748) 22 h 30 : Romehette et JuIol 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) 20 h 30 : 
M. Musseao. 

Les concerts 


TEMPLIERS (272-94-56), 20 fa 30 : Ro- 
binson Crusoé. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
20 h 15: les Babas cadres ; 22 h. Nous oa 
fait oè on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61) 20 h 30, 
. Le Monte-Plats. 

THÉÂTRE DE L’UNION (770-90-94) 
20 fa 30 : Vol au-dessus d'un nid de cou- 


SALLE GAVEAU, 20 fa 30 : Quatuor 
Viotti (RavaLSaim-Saeos). • 

RADIO-FRANCE, A mfi t or k w » 106, 
18 h 30 : M. Le Dires. J.-CL Henriot 
(Carter, 1res, Berio-). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Chorale 
E. Brasseur. Orchestre français (TOmo- 
rio, dir. : J.-P. Lore (Poulenc) . 

ÉGLISE SAINT-SÊVERIN, 23 fa : Or- , 
cfaesoe et Chorale P. Knentz (Muzan) . 

SALLE A. MARCHAI, 20 h 45 : D. Le- 
vacquc (Bach. Franck, Messi aen- ). 

ÉGLISE SAINT -LOUIS- EN- LTLE, 

20 h 45 : Chœurs R. de Lassus. Quatuor 
de hautbois Ph. fHrssicr. R. Tambyc/T 
(SchQtz, Scfacân. Tallis.-). 

PORTE DE LA SUSSE, 20 h 30 : Genn 
(Vandeubogaeide). 

MUSÉE DE LA MARINE, 21 fa : Ensem- 
ble Varcnne, Ensemble inst nimema l de 
Paris. dir. : P. Fourmilier (Bach). 

ALLIANCE. 20 h 30 : Tsnruu Kînsfai. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU IME LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 fa 30 : R- Guérin. 

CHAPELLE DES LOMBARDS <357- 
24-24) 22 fa 30 : Groupe Carme. 

FORUM (297-53-39). 21 h : Une Ramas. 
NEW MORNING (523-5141) 20 h : New 
Hampshtre Umversity. 

PALAIS DES SPORTS (828404)0). 
21 h:Al Jerreaa. 

PETIT JOURNAL (3262659). 21 h 30 : 
Came Smith. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
. StedourTubapedc. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 
CLLuter. 

TEL DE PARIS (2804)9-30). 21 h : 
R. Ikvthin 

Festivals 


XX' FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-36) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY 
21h 30: Othello. 

CENTRE . CULTUREL DE 
WALLONIE-BRUXELLES, 20 h 45 : 
Vingr minutes d’entracte. 

TH. ESSAION, 20 li 30 : Le a» de Saint- 
Denis; 2) -h-45 : Saily Mata : II : 

21 h 15 : Bertrand stripsteasc. 
CARREAU DU TEMPLE 21 b 30 : Vi- 

HOŒL DE MAIÜLE; 20 fa 30 : Sa Vi- 
dare. 

PLA CE P U MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, 19 h 30 : Du sang sur 
les Chareouises 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS. 20 b 30 : fat Crapottc: i 

22 b : les Mots qui penchent. 


VU- SOIRÉES DE SAINT-AIGNAN 
(354-96-60) 

21 h. Ensembles baroque français (Bois- 
monicr, MondoyiQc, Tricmaim.-) 


PRINTEMPS 

DE LA JEUNE CRÉATION . 
(Quartier des Halks) 
(547-50-85) 

THÉÂTRE : Th. de rEpkeriê, 20 fa 30 : 
Théâtre de la mie de pain. . . 


DANSE : Espace de l'Horloge, IS h 30 et 
20 fa 30 : Ck Signans, Gwall V, Cataia- 


Lemasof. Ruben» Dance GuUlaunres, 
Boa productrâns-M. LdfaèvrerFrédéric. 
M-O.T.U.S. Danse. Rarndam. 
MUSIQUE : Galerie des Lombards, 
20 h 30 : Samarkand Djinn 


FOIRE SAINT-GERMAIN 
Place Sût-Sdpke, 17 fa : Théâtre forain. 
Salle des Fêtes de la Mairie, 20 fa 45 ; le 
Plaisir de rompre ; le Pain du ménage ; 
18 h 30 : A. Uiagawa, D. Huntzilcer, M. 
GeTia (Vivaldi, Mozart, Naderman— ) . 


le Palais des Glaces 
accueille ***** 
la Péniche Opéra 




«une muae < 

peoraiw * /: 

rernamuotanen, «ON» • 
-tKnuM LONCHÀMP ■ 

ILE VTOMDB B ■ R 


rvunu&au 
pu m«. 
Jan COTTï 
«FRANCE- SOMt 


iduüCmi: Cawp o eAPBiCHB Maki LOUVES 
Amaufy du CUOSEL euyBQBa 
C«ada>wHMZI 

■ndeonrcAM MMhtUHOCIC 
cSraeHon nolcala Jean-Ciaudn PBMEna 


RGAM/eiO 



o 


:K-9ruc de l'Echelle -7500’. Per.. . 


CH 


ineffî 






'- v -A- 

. >«îji .yrc, : ' 
r*- 

H 

• > * - 
rw « 

J* 




i*--'- 


:îs 4« «ttAitoi 


.csp;lVS 


«lMALix 


v r ; 


. 




. ; 


'. Uv ®U£ ÎR,.'., 

>,11 


I. ' r-- . ^ t 


‘ 5#t 


.^4 XJ! III, 










1 




‘••LE MONDE - Mercredi 15 iuin 1983 - Page 19 

SPECTACLES 


cinéma 


"«lu' 


■ ■ ‘‘Uk 
S . . * 


Fr* • •« 


v . 


V.»..* •••, i. 




« 


= ' - -■ I 

■ ■ 1 


Z - - * 3C£ 5 1 *’ 
r ; - 3?*- 



Les fi l i ns m wqu a n wwt âmnte m 
MBtdeticaeBk^iiSMoindcAc. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT 004-24-24) 


de Canne* 83: Utn.de G. Murphy. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
RriflcJ». 

£es exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (Æ, v£) 
(—) : Rio Opéra, 2* (742-82-S4). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ann, vjo.) : Parera, 1- (297-53-74) ; 
Si-Germain Village, 5" (633-63-20) ; 
-Marigntn. •» (359-92-82) ; Nnudcn, 
14* (329-83-11) ; 14JxüHei Bcangre- 
ndle, 15* (575-79-79) . - VJ. : Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Ricbefieu, 2» (233-56-70) ; 
Rumette, 13» (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Pathé, 14» 

- (3201206) ; Images, 1» (52247-94).; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

L’ARGENT (Fc.) : forum. 1- (297- 
53-74) ; Impérial, 2» (74272-52) ; Ha* 
icfmïBe, fi* (633-7938) ; Colisée, 8* 
(359-29-46) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19) ; 14 Jutttet BeangraneBe. 15* 
(575-79-79). . 

ATOMIC CAFÉ (A_ TA) : Forum, 1* 
(297-5274). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Al, tJ.) : Tiw Haussmasn, 
9* (770-47-55). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMERICAN TEENAGEXS, Om 
américain de Omis Hamas, va : 
Forma Orient -Exprès» 1” (297- 
5274) ; Quintette, S* (63279-38) ; 
Ambassade, 8> (359-124»); vJ: 
Berlitz, 2» (742-60-33) ; Mué- 
ville, 9 (770-7286) ;UGOGare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Fau- 
vette, 12 (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Mont parao». 14* 
(327-52-37) ; longes, 18* (522- 
47-94) ; Sceretan, 19- (241-77-99). 
ANA. film p nmgaî» de Marganda 
Cordeiro et Antonio Rois, »À : 
RApabbc-Cinéma, 11* (80251-33). 
CXDCANOS STOKY, film américain 
de Lbb V aidez, v a : Formn, 1- 
(297-5274). ChmyPstoce, 2 (354- 
07-76) ; ÊtyséeLmopte, * (359 
36-14) ; Parnassiens. 14* (329- 

83- 11) ; T.f. : Richelieu, 2* 
(23256-70) ; Lumière, 9* (246- 
0907); Gaumcmt-Sod, 14* (327- 

84- 50) ; Cücby-Pathé, 18* (522 
46-01 ) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1096). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE, 
film «fi ran nfi de )* * ■"» ■ WentCT 
Fassbloder. v.o. : 14 Jaillet- . 
Ratine, fi* (326-1268) ; 14 JmBei- 
ftmwase. 6* (326-5200) ; U.C.C- 
Biarrita, 8* (723-69-23) ; 

14 Juillet-Bastille, 11- (357-9081) % 
HALTEROFUC, film français de 
Philippe VaOos, Maries, I** (260 
4299) ; Quintette. 5- (6327938) ; 
Goorge V, 8» (562-4W6) ; Maxe- 
v£UC| 9* (77041-46) ; Lumière, 9* 
(246-49-07) ; Paramouat-. 
Bastille, 12- (343-79-17) ; 
Parxmouaz-Galaxic, 13* (580 
1203) ; Parnassiens, 14 • (329- 
8211); Mont. 16* (651-99-75); 
CEdty-Paihfc. 12 (5229001). 

JE SAB QUE TU SAB^, film ita- 
lien d'Alberto Sonfi. rn : CSnfi- 
Bean bourg. 3* (27.1-52-36) ; 
ILG.C-Odéou, 6* (325-71-08) ; 
U.G.C-Rotonde, 6* (6320222); 
U.G.CsBiairitz. 2 (723-69-23); 
PubCtis Matignon, 8» (35231-97) ; 
vJ. : ILG C-Opéra, 2* (261-5032) ; 
Rex. 2- (236-8293) U.G.C.- 

Boolevard, 9* (2406044) ; U.G.Gr 
Gare de Lyon, 12* (34201-59): 
ILG-C-Gob^m, 13* (330-2244); 
U.G.C. -Convention, 15* (828- 
2064) Murat. 16- (651-99-75) : 
Images. 1 8* (S22 47-94). 

LA PALOMMÈBE, film Dansais, de 
Jean-Pierre Denis. Gaumont- 
Halles, 1- (297-49-70) ; Impérial, 2> 

S 4272-52) -.Studio de la Harpe. 5* 
34-25-52) : Pagode, 7* (705- 
1215); Éferséo-Liacoln, &• (359- 
36-14) ; Saint-Lazare Puqukr, 8* 
(387-35-43); Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Nation*. 12* (3490407) ; 
P1Ü - Saim-Jacqoec, 14* (589- 
68-42) ; Parnassiens, 14 e (329- 
8211) : Mantp araa sso-Paihé. 14* 
(32012-06) ; Oichy-Pazhé, 18* , 
(52246-01). 


«MÉTAMORPHOSES 
DTJNE MÉLODIE» 

d’après I.L. Peretz 

A LA VIEILLE GRUE 

1, rue du Puits-de-TErmïte 
Paris-S* . 707-68-93 

Sw b Péniche , ATMOSPHÈRE » 

2DÛ,qsai de Jemmapcs (Canal St-Motis) 
Paris-lO* . 249-74-30 


• La dna2re rtfrttaaba Je Ir jnûm Je 

COUP DE SOLEIL» 

CMC hcjÊttiK MAn, Jem-Pfenr Aauu* 
dlagrMmni, 

aura lieu le 

WMANCHE 19 JUIN 
à 15 heures àu 30 

THEATRE ANTOINE 

La xtfrüasatkus de COÛT DE SÛLEIL 
npradrtUkVaindi5aott 
MKBBfesoéjMrit» 


LIS AVENTURIEZ DU BOUT DU 
MONDE (A^ va) : Danton, 6* (329- 
4262). - Va, vJ. : Normandie, 8* (352 
41-18). - VJ. ; Red. 2* (236-8293) ; 
ILG.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Monaarnarae, 6* (544-14-27) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; U.G.C. Convention, 

- 15* (828-2064) ; Paramounr Maillot. 17» 
(758-24-24). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaîté Boulevard 
(23267-06). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert, 14* 
(321-41-01). 

BALLADE A BLANC (Fr.) : Paramoont 
Odéon. 6* (32S- 59-83) . 

BANZAX (Fr.) : Ambassade. 8* (359 

- 1908). 

LA BELLE DE SAIGON (Æ, vu.) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AU, va) (•*) : 

Marais, 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNER (A^ vJ) (•) ; Opéra 
Nigbt,2* (296-62-56) , ‘ 

CARBONE 14, LE HLM (Fr.) : Le Ma- 
Jrâ.4 (27047-86). 

C’EST FACILE, ÇA PEUT RAPTOR- 
UR VINGT ANS (Fr.) : Paramoont 
Marivaux. 2* (2908040) ; D-G.C Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; Paramoom Opéra. 
P (742-56-31) ; U.C.G. Gare de Lyon, 
12* (34301-59); Paramount Galaxie. 
12 (580-18-03); Paramoem Oriéans. 
14* (540-45-91) ; Paramoant Montpar- 
nasse, 14» (32990-10) ; Convention 
SaintCharks, 15* (579-33-00) : Para- 
monm Mostmxxtre, 18» (606-34-25); 
Secrftan. 19» (241-77-99). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ vu.) : 
U.G.C Odéoo, 6» (32271-08) ; U.G.C. 
Champa-Êlysées, 8* (359-12-15). - VJ. : 
UXjjC. Montparnasse, 6» (544-14-27) ; 
U.G.Ç Boulevards. 9» (2466644). 
CIRCULEZ V*A RIEN A VOIR (Fr.) ; 
Montparnasse Fatbé. 14* (320-1206). 

OEJlMENnNE TANGO (Fr.) : Epée de 
Bois. 5» (33767-47) ; Gnodus (H. sp.). 
6» (6321002). 


COUP DE FOUDRE (Fr.) ; Rie&dku, 2» 
(23256-70); Studio de h Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Parnassiens, 14* (329- 
8211). 

DAP6 LA VILLE BLANCHE (Sais.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
14 JuÜtet Parnasse, 6» (326-58-00). 

DE MAO A MOZART (A., v a) : Saim- 
Aisbratse, 1 1 e (70089-16). 

DAR L’INVINCIBLE (a.. vJ.) : U.G.C. 
Opéra, 2» (261-50-32). 

DABI CRYSTAL (A^ vJ.) ; Paramoum 
Opéra. 9« (742-56-31). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Lucer- 
naîze, 6* (544-57-34) ; RivoÜ Beaubourg 
(H.sp.),4* (2726232). 

IÆBRIERE LA PORTE (11, u.) (*) : 
Marbenf. 8* (225-1245). 

WALOGUE VE ROME (Fr.) ; Oiympie 
LoxemboUTg, 6» (63297-77). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1“ (29749-70) ; Ricbelku. 2f 
(233-56-70) ; Saint-Gamain Sud», S* 
(633-6220) ; Hautefeuille. 6» (632 
79-38) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
George-V. 8 e (5624146) ; Saint-Lazare 
Pmsquicr, 8» (387-3543) ; Français, 9» 
(770-3288) : Nation. 12» (343-04-67) ; 
Fauvette, IJ» (331-60-74) ; Mistral, 14» 
(539-5243); Montparnasse Pathé. 14» 
(320-1206) : Bienvenue Montparnasse. 
15» (544-2502) ; U.G.C. Convention. 15» 
(828-20-64) ; 14- Juillet Beau grenelle, 
15» (575-79-79) ; Victor Hugo, 16» (727- 
49-75) ; Wepler, 18» (5224601 ) ; Gam- 
betta. 20» (636-1006). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosu-A^ va) : Forum Orient 
Express, 1» (297-5274) ; Quiniettc, 5» 
(63270-38) ; George-V. 8» (5624146) ; 
Mariguan, 8* (359-9282). - VJ. ; Fran- 
çais, 9» (770-33-88) ; Montparaos. 14» 
(327-52-37) ; Grand Pavots, 15» (554- 
4685). 

DIVA (Fr.) : Forum Orient Express, {» 
(297-5274) ; Panthéon, 5» (354-154)4) ; 
Marbeuf, 8» (225-1845). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A, »n- 
vj.) (**) : Trias Hanssmami. 9* (770- 
47-55). 


LÉVENTREUR DE NEW-VORK (A.. 
vJ.) (") : Arcades, 2» (23254-58) ; 
MaxeviDe. 9 (770-72-86). 

FAITS DIVERS (Fr.) ; Saint-André des 
Ans, 6* (3264218) : Olympic Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Olympic Enirepôu 14» 
(542-6742) ; Parnassiens. 14» (329. 
8211). 

FANNY ET ALEXANDRE (Snéd. va) : 

. Olympic Luxembourg. 6» (63297-77 1 ; 
CHympic Balzac, 8» (561-10-60) ; Oiym- 
pic Entrepôt, 14» (542-6742). 

IA FEMME DE CAUCHEMAR (Ali.. 

v.o.) (••) : Marais, 4* (27847-86). 
FUCKING CITY (AIL. VA) (■•) ; Ma- 
rais. 4» (27847-86). 

FUR Y O (Jap^ v.o.) : Gaumont Haltes. I- 
(2974270) ; Hautefeuille, 6» <632 
7938) ; Gaumom ChampsrEIysées, 3» 
(359-04-67) ; Parnassiens, 14» (329 
8211); 14-Jnillct Bcaagrcnelle, 19 
(5797979) ; Mayfair. 16» (52927-06). 
- V.f. : Richelieu. 2» (23256-70) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8» (387-3543) ; Fran- 
çais, 9 (770-33-88) ; Athéna. 12» (342 

00- 65) ; Ne (ions, 22» (343-04-67) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ;Mîramar. 14* 
(3208952) ; Gaumom Sud, 14* (327- 
84-50) ; Paraxnowit Mafllot, 17» (759 
24-24) ; Pathé Wepler, 18» (5224601). 

GAUTN (Bré.. vx>.) : Deafen (H. sp.). 14* 
(3214101) ;Cbattiet Victoria (H.sp.j, 

1- (50994-14). 

GANDHI (Briu v.o.) : Memes. !•» (260- 
, 4299) ; Cluny Palace, 5* (35407-76) ; 
Etysées Lincoln, p (35936 -14) ; Ambas- 
sade, 8» (3591908) ; VJ. : Français. 9» 
(770-3388) : Athéna, 12» (3430065) : ! 
Gaumom Sud, 14* (32784-50). 
L'HISTOIRE DE PIERRA (Franco-ItaL, 
va) (•) : Ciné Beaubourg. 9 (271- 
5236) ; U.G.C. Odéon. 6» (3297108) ; 
U.G.C Rotonde, 6* (6320222) ; Biar- 
ritz, 8» (723-6923) ; Olympic Entrepôt, 
14* (542-6742) ; 14- Juillet Beaugre- 
aelle. 15» (5797979). - VJ. ; U.G.C. 
Opéra. 2» (261-50-32) : U.G.C. Boule- 
vards. 9 (2466644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12» (34301-59) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Para- 
mount Maillot, 17» (758-24-24) ; Images, 
18» (52247-94). 


L'HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) ; Gau- 
mont Halles. 1® (2974970) ; Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Quintette, 5* (6327938) ; 
Olympic Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
Bretagne. 6 (222-57-97) : Ambassade. 
8» (3591908) : Olympic Balzac. 8* 
/ 56M040) : Nations. 12» (3420467) ; 
Gaumont Sud. 14» (327-84-SO) : Oiym- 
pic. 14» (5426742) ; Pathé Cfidra. 18* 
(52246-01). 

J'AI ÉPOUSE UNE. OMBRE (Fr) : 

U.G.C. Opéra, y (261-50-32). 

J’AURAI TA PEAU 1 A. v.f.) (•) Galll 
Boulevard. > (23267-06). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) ; Berlitz. 2» 
(74260-33) ; Marignan, S» (3599242) ; 
Minunar. 14» (3208952). 

LA "LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles. 1»» (2974970) ; Ber- 
litz. 2* (74260-33) : Saint-Germain Hu- 
cbeote, 5» (633-63-20) ; Bretagne. & 


(222-57-97); Saifil-Andrwfcs-Arts. 6» 
(3264918) : Pagode. 7» (70912-15) ; 
Ambassade, 8» (35919-08) ; Gaumom 
Sud. 14* (32744-50). 

LE MONDE SELON GARP (A-. v.o.) ; 

Épée. de Bois. 5* (337-5747). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) ; Bor- 
na, 8* (7236923). 

LE MUR (Franco-Turc, v.o.) (•) : U.G.C. 
Odéon. 6» (32971681. - V.F. : U.G.C. 
Montparnasse, (f (S44-14-27) ; U.G.C. 
Boulevards. 9* (246-6644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
v.o.) : Marbenf. 8» (2291&4S). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Vara- 
mouai Odéon. 6» (32959-83). 

PÉNITENCIER K FEMMES (Fr.-lL, 
v.f.) (••) ; Paramouai Marivaux 2 e 
(296-8040) ; Paramoum City, P (562- 
4976). 
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, ChezPIGIER, Père de l'ordinateur nous y sommes entrés dès 1979 . Une année qui voyait déjà fleurir nos 
stages de formation professionnelle. 

Mais aujourd’hui, nous avons croqué / Avec APPLE, nous entrons dans l’autre génération du savoir. Celle de 
Putilisation de l’ordinateur par tous les cadres, comme un outil quotidien qui s’adapte à tous les travaux. Ceci grâce à 
des stages performants sur APPLE que nous avons voulu très courts. ' 

Vous apprendrez un peu de cette magie qui aide à la décision sur tableaux chiffrés -à la gestion de 
fichiers personnels - au traitement de texte -à la création de graphiques -à la communication des informations. 

En profitant de rexpérience PIGIER et de la technique APPLE, vous entrerez vous aussi de plain-pied dans 
Tautre génération du savoir, : 


informatique 


fjj|cippkz éducation 



tappkz 


Je désire recevoir des renseignements complémentaires sur les cours de 
formation PIGIER INFORMATIQUE /APPLE ÉDUCATION. . 


l’ordinateur personnel . 


NOM 

ADRESSE 


PRÉNOM 


TÉLÉPHONE 


Coupon à retourner à PIGIER INFORMATIQUE 53, rue de Rivoli 75001 PARIS - Tél. 233.44.88. 


! 
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SPECTACLES] COMMUNICA TION 


PIÈCE MORTEL (Æ, v a.) ; Paramount 
Mercury. 8" (562-75-90) ; Parnassiens, 
14* (329-83-11). — V.r. : Panunomu 
Opéra, 9> 1742-56-31). 

QUARANTE-HUIT HEURES '■ (A., 
v.o.) : Para mou ni Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Publicia Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23). — V.f. ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31). 

RAMBO (Æ, vJ.) (•) : Arcades, 2* (233- 
54-58). 

ROCK AND TORAH (Fr.) ; Ambassade, 
8* (359-1 WW). 

SUPER VIXENS va) <••) : Boite à 
Films (H. sp.J. 17 e (622-44-2!). 

THE VERDICT (A^ v.o.) : Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

TIR GROUPE (Fr.) : Pai amo ont Mont- 
martre, 14* (606-34-25). 

TOOTSIE ( A_ v.o.) : Cluny Écoles, y 
(354-20-12) : Biarritz. 8* (723-69-23). - 
V.r. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

LA TRAVTATA (IL. va) : Vendôme. 2- 
(742-97-52) : Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). 

LA ULTIMA CENA (Cub_ v.o.) : H. sp. 
Denfert, 14* (321-41-0*>. 

LA VALSE DES PANTINS (A., v.o.) : 
Gaumont Halles, I» (297-49-70) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) : Marignan, 8 e 
(359-92-82); 14-JuiUel BastiUe. II- 
(357-90-81): Parnassiens, 14- (329- 
83-11). - V.f. -. Impérial. 2- (742- 
72-52) ; Montparnasse Patbé. 14* (320- 
12-06). 

LE VENT (Mal-, v.o.) : Saint- 

André-des-Arts, fi* (326-80-25). 

VICTOR, VICTORIA (A^ vu) ; Forum 
Oriem Express, K (297-53-74) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). - VL : Capri, 2* 
(508-11-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, S* (354-89-22) ; Hauicfecdlc, 6* 
(633-79-38). 

ZXG ZAG STORY (Fr.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) : George-V. 8” (562-41-46) ; 
Français, 9* 1770-33-88) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06). 

ZOMBIE (A., v.r.) (”*) : Hollywood Bou- 
levards, 9* (770-10-41) ; Montpar n os, 14- 
(327-52-37). 


Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (Æ, v.o.) : 

Châtelet-’ Victoria. 1" (508-94-14). 16 h. 
L'AMI AMERICAIN (AIL. va.) : 
Châtelet- Victoria, 1» (508-94-14), 
16h 15. 

AU-DELA DU RIEN ET DU MAL (A. 
v.a) (*) : Rivoli-Beaubourg, 4* (272- 
63-32), 16 h 5. 

CASANOVA UN ADOLESCENT A VE- 
NISE (II, v.o.) : Rivoli- Beaubourg. 3* 
(271-52-36), 20 h 20. 

DEEP END (BriL, va.) : Studio Galande, 
y (354-72-71), 14 b. 18 15. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Galande. y (354-72-71). 14 h, 18 h 15. 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranciagh, 16* (288-64-44). 20 h 30. 


LA FELINE (A- v.o.) (•) : CHympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 24 h. 

FRENCH CONNECTION (A.; va) 
Saint-Lambert, 1 y (532-91-68). 19 h. 

GILDA (A; v.a) Acacias, 17* (764- 
97-83). 16 h, 20 h, 22 h. 

GREASE (A va) Templiers, 3* (272- 
94-56) ,20 h. 

JOHNNY GOT H1S GUN (A. va) : 
Châtelet-Victoria, 1** (508-94-14). 
20 h 15. 

LES M1SFITS (A. va) s Escurial. 13* 
(707-28-04), 22 h 30. 

MISSOURI BREAKS (A, v.a) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18), 24 h. 

ORANGE MECANIQUE (A, va) <••) : 
Studio Galande, y (354-72-71), 20 h. 

POSSESSION (Fr.) (*•) : DcnTcrt, 14* 
(321-41-01), 22 h. 

UE PROCES (A-, va) : CHymptc- 
Luxembourg. 6* (633-97-77) . 1 2 h, 24 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va) ; Châtelet-Victoria. I" (508- 
94-14), 22 h. 

RETOUR (A. va) : Cité Internationale, 
13* (589-38-69), 21 L 

REVIENS J1MMY DEAN, REVIENS 
(A v.a) : Olym pic- Lux cm bourg, 6* 
(633-97-77). 12 h et 24 h. 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (A., v.o.) (•) : Studio Galande, 
y (354-72-71). 22 h 40,0 h 25. 

THE LAST WALTZ (A, v.a) : Chàtetet- 
Victoria. 1“ (508-94-14). 18 h. 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) ; Es- 
curial, 1 y (707-28-04). 16 h. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : Escurial. 13* (707-284)4). 18 h. 

ZORRA LE GREC (Grec) : Escurial, 13* 
(707-28-04) , 20 h. 


Les entreprises nationales, 
la publicité et la presse de gauche 


En mai dernier, l’hebdomadaire 
Stratégies - spécialisé dans la 
publicité et les médias — livrait les 
résultats d’une étude menée par 
Secodip, tendant & prouver que, 
après deux ans de pouvoir socialiste, 
les mm mandes publicitaires passées 
par les entreprises nationales (Air 
France, Air Inter, S.N.C.F., 
R.A.T.P.) avaient surtout profité à 
la - presse de gauche ». 


Plusieurs organes de presse (Libé- 
r lion, le Point, te Figaro- 


ration. le Point, le Figaro- 
magazine. etc.) avaient repris ces 
informations, et M. Jacques Grod- 
frain, député (R.P.R.) de l'Avey- 
ron, avait même posé une question 
au gouvernement ; M. Charles Filer- 
man, ministre des transports, avait 
été interrogé à ce sujet au cours de 
■ L’heure de vérité », à la télévision, 
le jeudi 9 juin. 

L’Agence centrale de publicité 
(A.C.P.), qoi est contrôlée par le 
parti communiste français, vient de 
se livrer — à partir des chiffres don- 
nées par la Secodip (1) - & une 
contre-enquête qui, selon elle, 
« prouve de manière irréfutable que 
cette campagne orchestrée est pure- 
ment mensongère [et qu'j elle tend 
à camoufler l’ostracisme politique 


passé et présent à l’égard de la 
presse communiste ». 

Dans le secteur des transports 
«nationalisés», l'A.C.P. affirme 
que le Figaro et France-Soir ont 
reçu, ensemble, 9 346 000 F en 1 9S0 
et 20107000 F en 1982, soit une 
progression de 128 % pour le pre- 
mier titre et de 90 % pour le second. 

Dans le même temps, l'Humanité 
et 1‘ Humanité-dimanche ont reçu, 
ensemble, 1 343 000 F en 1980 et 
4 900 000 F en 1982, soit une pro- 
gression de 348 % pour le quotidien 
et de 192 % pour l'hebdomadaire. . 

Maïs, note PA.C.P.. » ne raison- 
ner qu'en taux de progression 
(comme l'avait fait Stratégies. 
N.D.L.Rj, sans indiquer les mon- 
tants et pour tous les journaux, 
relève d’tut trucage à la limite de la 
malhonnêteté ». Toujours selon 
l’A.C.P., le Matin de Paris et le 
Nouvel Observateur ont, pour leur 
part, reçu ensemble 2 814 000 F en 
1980 et 7 941 000 F en 1982. soit 
une progression de 133 % pour le 
premier, de 219 % pour le second. 


(I) Etude portant sur cinquante 
entreprises du secteur public. 


M. Fillioud inaugure à Tunis . 
la deuxième chaîne de télévision 


De notre correspondant 

Tunis. - Dix-sept ans après sa sonnalitë ara 
création, la télévision tunisienne pie tunisien 
vient de se doter d’une deuxième d'opposition t 
chaîne. Cette nouvelle unité à voca- dangers de « 
tion internationale, mais d 'exprès- rie/», 
sion essentiellement francophone, a ^ j-j, 
été inaugurée dimanche 12 juin par ^ ^ -p a 
le ministre tunisien de l'information, pond^ à ces i 
M. Tahar Beikhodja’ et par ^ àn , clire 
M Georges Fillioud, secrétaire ^ dc ^ 
d’Etat français charge des teduu- y va- 
ques de la communication. vs||f du 

Envisagée depuis plusieurs an- bir». 
nées, cette réalisation a été financée . . _... , 

par la Fiance, à concurrence de M- Fillioud 
1 10 millions de francs, dont 60 mil- * “ France e 
lions de subvention du Trésor, le r .t 5 f ec : f e * 
reste en crédits publics et privés. / identité cu/i 

Dans un premier temps, les émis- î 

sions seront seulement captées & 

Tunis et dans la proche te n lieue, gSKÏJ" 
mais d’ici à la fin de 1984 elles pour- u, 

ront être reçues sur l'ensemblVdu £ 

territoire. Les programmes seront 
établis principalement à partir des au & 

émissions reçues des trois chaînes _f la ?.. * 

françaises, mais aussi, des téiévi- cee, développe 
sions belge et suisse, des productions 

tunisiennes en français et de quel- 

ques émissions en langue anglaise. 

Selon les autorités, les têlespecta- ,,-T 
leurs interrogés se sont montrés 1 
80 % favorables & la création de rj® 
cette deuxième chaîne. Elle n’en a e ®“.* jan 

pas moins alimenté de multiples po- fPIP J ; 

1 émiques, tant dans l'opinion que } -,rp oV~fj 
dans les milieux politiques : des dé- 5™*' e » J*?™ 6 
putés ont exprimé des craintes quant CT.' ' 

rv. influ.sr^. r l'en- 5Ï1ÜÏ 

treprise risque d avoir sur la * per- /"r , p 


sonnalitë arabo-islamique du peu- 
ple tunisien -, et des journaux 
d'opposition ont même évoqué les 
dangers de - l'impérialisme cultu- 
rel ». 


Lors de l'inauguration des émis- 
sions, M. Tahar Beikhodja a ré- 
pondu à ces critiques en rappelant 
que, & l'heure du développement du 
réseau de télécommunication par sa- 
tellite. U valait mieux « aller au de- 
vant du progrès plutôt que de le su- 
bir». 


M. Fillioud a tenu à préciser que 
« la France est trop soucieuse du 
respect de l'indépendance et de 
l'identité culturelle de ses parte- 
naires dans le dialogue Nord-Sud 
pour qu'elle ait tendance à leur im- 
poser quoi que ce soit ». • La créa- 
tion de cette chaîne, a-t-il ajouté, est 
seulement « le témoignage d’une vo- 
lonté politique forte » de M. Mitter- 
rand et du gouvernement français 
d’établir «une coopération renfor- 
cée, développée'» confiante ». 

MICHEL DEURÉ. 


TRIBUNES ET DÉBATS 



MARDI 14 JUIN 
— MM. Xavier Guiglini. conseil- 
ler technique auprès du ministre de 
la formation professionnelle, Jérome 
Baudry, responsable général dc la 
J OC (Jeunesse ouvrière chrétienne) 
et Jean Raymond, responsable géné- 
rai du M -J.C. F. (Mouvement de la 
jeunesse communiste de France) 
participent à l'émission * Point 
chaud», à 19 h 15, sur Radio-92, 
92.8 MHz, Nanterre. Hauts- 
de-Seine. 


• M. François Jouffa vient 
d'être nommé adjoint au directeur 
des programmes de France-Inter, 
M. Jean Garretto, pour FIP et les 
dix stations régionales similaires 
(FIR) installées en province (Mar- 
seille, . Bordeaux, Lyon. Nancy, 
Lille, Reims, Antibes, Toulouse. 
Nantes et Strasbourg). M. Jouffa, 
qui a débuté à la radio en 1956 et a 
collaboré à Europe 1. France-inter 
et à la télévision, travaillait depuis 
1982 avec M. Garretto pour la pré- 
paration de la nouvelle grille des 
programmes d’inter, qui entrera 
progressivement en application en 
septembre prochain. 


HUN? JAZZ 


QUINTET 


MARDI 14 JUIN 

- M. Ariel Sharon, ancien minis- 
tre de la défense de l'Etat d’ Israël, 
est invité à l’émission « Face à la 
rédaction • sur Europe 1, A 1 9 h 30. 

— Le & Philippe Augoyard est 
reçu à l'émission - Forum santé ». 3. 
21 heures, sur Radio-Digitale, 
88.5 MHz, Paris. 


5, me Thiers, 92100 Boutogie-s/ Seine 
TÉLÉPHONE : 604-35-44 



B3E 




MERCREDI 15 JUIN 

— M. Miecsyslaw Rakawski, vice- 
premier ministre polonais, est 
l'invité de l'émission « Face au 
public ». sur France-Inter, â 19 h 15. 
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• PRÉCISION. — L'architecte 
qui a conçu le futur centre multi- 
médias de Paris [le Monde du 
10 juin) n’est pas Ricardo Boffill - 
qui a conçu l'ensemble de l'aména- 
gement de la place Jean-Zay - mais 
l'Atelier d’urbanisme et d'architec- 
ture Novarina. 
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Mardi 14 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Magazine : Saga. 

Pour le dernier numéro de ta saison, Michel Tréguer 
présente plusieurs courts métrages. 

21 h 40 CafB-théâtr».: La via. c’est panda la rigo- 
lade. 

Sylvie Joly, elle a du tempérament, elle pète le feu. elle 
épuise, pour notre plaisir elle se métamorphose en un 
clin d'ail en toute une série de personnages : vendeuse, 
coiffeuse, bourgeoise assommante, épouse harassante 
accroche tous les tics de langage, tes accents, les fai- 
blesses humaines On s'amuse franchement mime si 
cela ne va pas très loin. 

22 h 46 Temps X. 

Magazine de scwnce-fictioa des frères Bogdanoff. 
Troisième épisode de la série anglaise * Le prisonnier ». 
Mythe et violence. 

23 h 40 Journal. 


20 h 35 Film : la Septième Juré. 

F ilm français de G. Lautner (1961), avec B. Blîer, 
M. fiirand, F. Blanche, D. Delorme, J. RiberoOes (N). 
Un pharmacien de Pontariier, coupable d'un meurtre 
accidentel, est nommé- juré au. procès d’assises où va 
comparaître un innocent, arrêté, accusé à sa place. 

' L'un des premiers films de Lautner, à redécouvrir. 
Étude de mœurs provinciales et cas de conscience d’un 
bourgeois. Une certaine tradition psychologique et 
sociale du cinéma français. Et d'excellents acteurs. 

22 H 15 JoumaL 

22 h 35 Bleu outro-mer. 

Emission de Marie ColeuL 

Bienvenue au Tris Saint-Père (reportage de M.- 
J. Aile) : Les Caraïbes ( reportage eTH. Métro f 
‘23 h 23 Une minute pour une image. d’Agnès Varda. 
Ii album imaginaire de Georges Fèvrv par tm fonction- 
naire 

23 h 25 Prélude à la nuit. 

« Sonate pour trompette et orgue en ri majeur ». de 
Tclcnnum, par Bernard Sous trot (trompette) et 
François-Henri Houbart (orgue). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 40 Film : Est-ce bien raisonnable 7 

F ilm français de G. I ^ntner (1981), avec Nfioo-Micm, 

G. Lanvin, R. Saim-Cyr, M. Galabro, J. Guiomar. 

H. Guy bel. 

Afin d'éclaircir une louche affaire locale, une journa- 
liste de Nice vient demander, à Paris, l'aide d’un juge 
redresseur de torts Elle prend pour celui-ci un prison- 
nier évadé, qui profite de l’occasion pour partir vers le 
Midi, avec elle. 

U y a moins de verve et de rythme que d'habitude dans 
ce genre de comédie cher à Lautner. Mais on se laisse 
prendre par l'interprétation de Miou-Mîou. 

22 h 35 Mardi cinéma. 

Avec Brigitte Fotsey et Isabelle AdjanL 

23 h 30 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : «Capuletti ed i Monecehi », de Bel Uni. 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. G. Ddogu, 
et les chœurs de Radio-France, dir. L Jotrineau. . 

22 h 35, Fréqneiaee de mdt : 23 h 35, Jazz-Chib. 


FRANCE-CULTURE 


29 h, dialogues francs-portugais : le dilemme de la commu- 
nauté portugaise : partir ‘ou rester ? 

21 h 15, Les orchestres sympboalqnes français. 

22 b 30, Nrfts magnétiques : La septième üxx du dé ; à 
23 h 5, Raymond RousseL 


PREMIERE CHAINE : TF1 


13 h 35 Un métier pour demain : Des métiers de 
l'édition. 

13 h 50 Mer-cra-tfis-moi-toiit. 

15 h 45 Jouer lejeu de la santé. 

15 h 50 Les pieds au mur. 

18 h Jack Spot. 

18 h 25 La vAniga dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de l' in form a tion : La prison 
sans haine et sans crainte. 

La remarquable série • Derrière les murs » propose 
cote fois de franchir les hauts murs de ta centrale de 
Saint-Maur (Indre). Roger Gicquel et Alain Retsin ont 
eu carte blanche pour filmer — et Interroger — les pri- 
sonniers. les surveillants, la direction. Dans ce monde 
lourd, en ne parle pas à la légère. La liberté d ' expres- 
sion, la spontanéité des propos du film donnent un 
résultat qui porte à la réflexion, sur les droits des pri- 
sonniers. sur les sorties, sur la réinsertion, sur la philo- 
sophie même de la prison.. 

21 h 55 Opéra, amour fou : Souffrance des 
monstres. 

Deuxième et dernier volet de l'opéra selon Catherine 
Clément : opéra, mythe de la faiblesse féminine et de 
l’homme forL~ On parie beaucoup. 

22 h 45 Expo des expositions. 

Les principales expositions universelles et internatio- 
nales de 1851 à 1989. 

23 h 15 Journal. 


19 h. .10 Journal. _ 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 60 Dassin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Spectacle 3 : Les Strauss. 

De Georges Coulanges, enregistré bu Théâtre du Rond- 
Point. mise en scène J.-L. Barrauh, résL J. Hubert, avec 
P. Arditi, M. Dekroix, E. Grand jean. 

22 h 35 Journal. 

22 h 53 Une minute pour une image, d'Agnès Varda. 
22 h 55 Prélude à le nuit. 

» Troisième scherzo - de Fl Chopin par B. d’Ascoli. au 
piano, et les lauréats de la Fondation Samson-François. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : l'Égypte,- porte de l'Orient; Forienta- 

lt«m» mur niuii faire ? - 


lisme pour quoi foire T 

8 h. Les «■»— de la comminsBee : quelques négations 
du hasard ; ft 8 h 32, Elisée Reclus, on géographe liber- 
taire. 

8 h 50, Echec aa hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des t e chni qu es. 

10 b 45, Le Etre, ouvertme sm Is vie : « L épicier rase», de 
G. Koleblo. 

11 h 2, La musique praod la psrole. 

12 b 5, Agora. 

12 k 45, Panorama. 

13 h 30, Io la nunica son, nn voyage à travers les composi- 
tions musicales de femmes. 

(et 117 h 32 et 20 h). - 

14 h. Sens. 

14 b 5, Un Hvre, des voix: « Puisque tout est grâce» - 
Journal 1980-82, de M. Cîry. 


14 h 47, L’école des parants et des éducateurs s la culture 
est-elle une affaire de gouvernement ? 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


13 h 50 Séria : Les amours dos Années foüss. 

14 h 5 Les carnets de l'aventure. • 

* Expédition suisse au Groenland ». 

14 h 30 Dessins animés. 

1 5 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Karen Cheryl. Police.- 

17 h 45 Terre des bêtes. 

Safari sous-marin 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : La traversée de l'Islande, d’après 
J.-C. Barreau, réaLA. Levant. 

22 h 10 Magazine : Les jours de notre vie, de 
D. Thibault. 

Attention, vacances ! 

La médecine de bord de mer. 

22 h. 55 Journal. 


est-elle une affaire de gouvernement ? 

15 h 2, Les après-midi dé Franco-Cataire : Itinéraires ; â 
IS h 35, hier, aujourd'hui, te nature ; â 16 h, Science â 
rrafraitif ; à 17h, Raisons d'être. . 

18 h 30, Feaffletna : Le grand livre des- aventures de Bre- 
tagne. 

19 h 25, Jazz à Fancieane. 

19 fa 30, La science en marche : Promenade an jardin des 
sciences. 

22 b 30, Nuits magné tiq ues : La septième face du dé ; à 
23 h 5, Raymond RousseL 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b 2, Pittoresques et légères. 

6 b -30, Musiques dn matin. 

7 fa 5, Concert : œuvres de Roussel, RaveL 

7 b 45, Le jotusal de mnsiqoe. ~ 

8 h 10, Concert : messe en ut majeur de Boetboven. 

9 fa 5, M usicien s dteÿnrd’faii : naissance de l’opéra 
russe, œuvres de Rimsky-Korâakov,- Tchaikovski, 
R. Strauss, GLazounov. 

12 b. Avis de recherche : Magin. 

12 b 35, Jazz : BRI Evans. 

13 i. Opérette : Wolf-Femri. 

13 fa 3§ s Jeunes solistes : œuvres de HàendeL AJ-Aiedy, par 
F..A1-Aiedy, luth et baubois. 

14 fa 4, Mkrocosmos : 16 h 30, Portrait de Robert Fripp. 
.17 ta 5, L’histoire de la mnsïqBe. 

18 b. Jazz. 


18 fa 30, Studio-Concert (en direct du studio 106) ; • Lang- 
samer » de Webern, quatuor en ré majeur' de rranck par 
le Quatuor Bartboldy. 

39 fa 35, L'imprévu. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15 h En direct de F Assemblée nationale. 
18 b 26 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Kbre. 

Union française des centres de vacances. 


20 h 30,. Concert : (donné le 27 mai 1983 au «.Berwald 
Hall » de Stockholm) : œuvres de M. Dominique, B.- 
A. Wallin oar le grand ensemble de l’U.E. R. 

22 fa 30, Fré q uence de mdt : la côte ouest;. œuvres de 
Adams, Lentz, Subotmk, Rosenboam. Budd; Partch,-Har- 

rison. 
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Vous avez créé vos produits, 
vous les awezmisau point et 
fabriqués en contrôlant chaque 
étape. Vous avez pris différentes 
décisions, établi des normes. 

Mais une fois que vos 
marchandises ont quitté l’usine, ce 
riest plus vous qui tenez la barre. 
Quand vous confiez vos produits à 
une Compagnie de navigation, c’est 
aussi votre réputation que vous 


mettez entre ses mains. Cette L’ACL, c’est une technologie 

réputation, Atlantic Container Line avancée et bien plus encore, 

enprendra soin comme delà sienne L’ACL prend vraiment soin de 

propre. vous, et met à votre 

H L’ACL, C’est service ses hommes et 

davantage de navires son expérience 

au départ de partout aux US A, au 

davantage de ports. Canada, en Europe et 

Cest l’assurance de jusque chez vos clients, 

routes plus courtes et Atlantic Container Line ACL, le No 1 sur 
de délais plus brefs. No.1 on the North Atlantic l’Atlantiqua 

Partpnairp Français: CoïüDdme Générale Maritime 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 15.6.83 



ËrohKioo probable du temps es France 
entre le mardi 14 jota à 0 beat et le 
mercredi 15 juin à mirait. 


PRÉVISIONS POUR LE 15 JUIN A O HEURE (G.M.T.) 


Les perturbations océaniques 
contournent par le nord les hautes près- 
rions du proche Atlantique puis descen- 
dront rapidement de l'Ecosse à ht Médi- 
terranée en étant peu actives. 

Mercredi, sur les Alpes, le bord de la 
Méditerranée et la Corse, le ciel sera 
assez chargé surtout le matin, des 
averses orageuses éclatèrent par place. 
Le mistral se lèvera dans la basse vallée 
du Rhône et près de la Méditerranée. 

Sur l'Aquitaine et les Pyrénées, après 
les nuages matinaux, belle améliora don 
avec éclaircies durables. 

Sur toutes les autres régions, soit au 
nord d’une ligne Bordeaux-Montëlimar, 
assez beau temps frais mais souvent 
bien ensoleille. Les nuages seront passa- 
gers. Le vent de nord modéré pourra par 
moments souffler en rafales. 

Les températures seront en baisse en 
toutes régions. Il fera 8 i 10°C au lever 
du jour, 14 à 1 5*C près de la Méditerra- 
née. Dans la journée, 16 à 18°C en bor- 
dure de la Manche: 20°C environ sur la 
majeure partie du pays et 23 à 24"C 
près de la Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau delà mer était i Paris, le 13 juin, 
à S heures, de 1023,1 millibar*, soit 
767,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 13 juin ; le second le 
minimum dans la nuit du 13 au 
14 juin) : 

Ajaccio. 27 et 17 degrés ; Biarritz. 20 
et 1 1 ; Bordeaux, 22 et 1 1 ; Bourges, 20 
et 8 ; Brest, 17 et 12 ; Caen, 19 et 1 1 : 



Cherbourg. 16 et 11 : Clermont- 
Ferrand, 20 et 7 ; Dijon. 21 et 10 ; Gre- 
noble. 19 et 10; Lille, 20 et 12 ; Lyon. 
21 et 9 ; Marseille-Marignane, 25 et 17 ; 
Nancy, 19 et U; Nantes, 20 et 10; 
Nice-Côte d'Azur. 24 et 18 ; Paris- 
Le Bourget. 21 et 12; Pau. 22 et 11 ; 
Perpignan, 26 et 16 ; Rennes, 20 et 1 2 ; 
Strasbourg. 20 et 12 ; Tours. 20 et 10; 
Toulouse, 23 et II ; Pointe-à-Pitrc 31 et 
23. 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 29 et 16 degrés ; Amsterdam. 19 
et 12 ; Athènes, 24 et 17 ; Berlin, 24 et 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


VIE QUOTIDIENNE 

A PARTIR DU 1» JUILLET 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3471 

123456/89 


L’osage de la carte orange sera étendu 
à l’ensemble de l’Ile-de-France 


A partir du 1 er juillet, tous les 
usagers des transports collectifs de 
l'ensemble de la région Ile- 
de-France vont pouvoir bénéficier 
d’un litre unique de transport. 


Jusqu'à présent, seuls les usage» 
se déplaçant à l’intérieur du _ péri- 
mètre relevant de l'autorité du 


Syndicat des transports parisiens 
bénéficiaient de cette facilité, avec 
la « carte orange ». Dès le mois 
prochain, un nouveau titre de 
transport sera proposé à ceux dont 
l’origine ou la destination des dé- 
placements quotidiens se situent 
hors de ce périmètre, mais dans les 
limi tes de là région Ile-de-France. 


LA RÉSILIATION IMMEDIATE 
D'UN CONTRAT D'ASSU- 
RANCE AUTOMOBILE VA 
ÊTRE LIMITÉE 

Le Journal officie I du mardi 
14 juin a publié une série de décrets 
el d'arrêtés, qui représentent le pre- 
mier train des mesures adoptées le 
1* février 1983 par le Conseil natio- 
nal des assurances et qui visent à ré- 
former l’assurance automobile ( le 
Monde du 2 février 1983). 

Parmi celle-ci, figure l'impossibi- 
lité pour une compagnie d’assu- 
rances ou une mutuelle, de résilier 
un contrat immédiatement après un 
sinistre comme cela se passe fré- 
quemment. La résiliation immédiate 
demeure toutefois possible lorsque 
l'accident a été causé par un 
conducteur en état d’imprégnation 
alcoolique, et lorsqu'une infraction 
au rade de la route a entraîné une 
décision judiciaire ou administra Live 

-de suspension du permis de conduire 
d'au moins un mois, ou une décision 
d’annulation de ce permis. Certes, 
l’assureur pourra toujours résilier le 
contrat à son échéance normale, 
maïs devra respecter un délai de 
préavis de deux mois, au lieu d'un 
mois habituellement. 

En outre, l’assureur sera obliga- 
toirement tenu d'établir un devis 
avant l’établissement d'un contrat 
Enfin, le Bureau centra! de tarifica- 
tion (B.C.T.), qui intervient pour 
permettre aux conducteurs d’obtenir 
un contrat, pourra désormais fixer le 
montant de In prime à partir du tarif 
de la société choisie, cette dernière 
n'éiam plus libre de le faire à son 
gré, ce dont elle abusait parfois. 


Le nouveau titre sera valable à 
l’intérieur du périmètre des trans- 
ports parisiens selon les modalités 
habituellement applicables à la 
carte orange, c'est-à-dire qu’il per- 
mettra un nombre de voyages illi- 
mité sur les réseaux S.N.C.F., 
RLE. R., métro et autobus. Mais en 
plus, il permettra l'usage illimité 
des liaisons ferroviaires au-delà de 
ce périmètre. A cet efTet, deux 
nouvelles zones vont venir s'ajouter 
aux cinq que comporte déjà le sys- 
tème carte orange : 

- (Jne « zone A », qui_ com- 
prend les zones bore périmètre des 
transports parisiens situées dans un 
rayon inférieur à 50 kilomètres de 
la station parisienne Châtelei- 
les Halles ; 

— Une « zone B », qui com- 
prend les gares situées à plus de 
50 kilomètres de Chàtelet- 
les Halles. 

Les titres » carte orange + 
zone A » semant vendus au même 
prix que la carte orange correspon- 
dante. 


Les titres « carte orange + 
zone A + zone B» seront vendus 
au prix de la carte orange corres- 
pondante +30 francs. 

Selon le ministère des transports, 
l'économie réalisée par les usagers 
concernés atteindra en moyenne 
85 francs par mois. 


HORIZONTALEMENT 
1. Considère, plus que tout autre, 
qu'un entier vaut bien deux moitiés. 
Possessif. - II. Etincelles d'allu- 
meuse. — III. Ancienne métropole 
toltèque. Bénéficiaire de dons en na- 
ture. - IV. Selon le genre, il occupe 
une botte différente. — V. Écho 
qu'entendit Jeanne d’Arc. Indique 
que la mesure est comble. — VI. H 
en est un célèbre qui ne vaut pas 
plus de vingt centimes. — VH. Lan- 
gue pouvant être enrichissante à 
condition de la cultiver. Personnel. 

— VIII. Participe passé. Responsa- 
ble de plus d'un incendie de palais. 

— IX. Glace ou miroir. — X. Libres 
de toute chaîne. - XI. Est plus heu- 
reuse dans les pensées que dans les 
actes. Base de frappe pacifique. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 13 et mardi 14 juin : 


UNE LOI 

• Définissant les conditions dans 
lesquelles doivent être pourvus les 
emplois civils permanents de l'Etat 
et de ses établissements publics et 
autorisant l'intégration des agents 
□on titulaires occupant de tels 
emplois. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 5 sep- 
tembre 1973 relatif au régime finan- 
cier et comptable de la région ; 

• Relatif au répertoire des 
métiers. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux modalités d’appli- 
cation de la convention sur le com- 
merce international des espèces de 
faune et de flore sauvages menacées 
d’extinction. 


VERTICALEMENT 
1. Le maître des maîtres. - 
2. Puits en eau profonde. Participe 
passé. Interjection. - 3. Mineur 
n'ayant pas encore la majorité. Por- 
teur d’armes ou protecteur de celles- 
ci. - 4. Une grande parmi celles 
portant cloche et ombrelle. Clôt le 
débat. — 5. Personnel. Emprunté 
sans intérëL — 6. Cité lacustre du 

Nouveau Monde. Un cavalier peut 
la défendre contre les menaces d'un 
fou. - 7, Intérieur de style latin. De- 
vise. - 8. Modeste cadeau au pays 
du mikado. Cité antique d'Arcadie. 
- 9. Moyen de défense contre les as- 
sauts de mauvaise humeur. Ferment 
biologique. 


Solution du problème b” 3470 
Horizontalement 
I. Approche. - II. Inouï. Eus. — 
III. Ni. Drôles. - IV. Impiété. - 
V. Ta. Érin. - VI. Iléon. - 
VJI. AraniL Pi. - VIII. Tu. Éole. - 
IX. Bien. Cal. - X. Vessie. IL - 
XI. Es. Elidé. 

Verticalement 

1. Initiative. - 2. Animalcules. - 
3. Pô. EO. Is. — 4. Pudibondes. — 
5. Rire. Ni. Nie. - 6. Ote. Té. El. - 
7. Céleri. Oc. - 8. Hue. Plaid. — 
9. Essentielle. GU y brouTY. 


CARNET 


Décès 


- M. et M“ Gueognier et leur fils, 
M. et M" Maurice Besson 
et leurs enfants, 

M. et M 111 Jean Girardlcr 
et leurs enfants, 

M* Suzanne Girardïer, 

M. et M“ Gabriel Joubert 
et leurs enfants, 

Et f'Tfitff la famille. 


ont la douleur de faire part du décès de 


Marie-Lonfee BESSON, 
maître de conférences, 
adjoint 

& P université Kerre-et-Mari eCurie, 


survenu à Paris le 11 juin 1983, dans sa 


La cérémoni e religieuse sera célébrée 
en l'église Saini-Elienne-du-Mont, 
Paris-S*, le jeudi 16 juin, à 8 h 30. 


Une messe sera dite le même jour, à 
16 h 15, en l’église Saint-Claude de 
Tassai (Rhône). 


I .Inhumation aura lieu au 
de Saim-Cyrau-Mcnt-d'Or. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M“= Isabelle Gueugnïcr, 

88, avenue dn Maine, 

75014 Paris. 

M. et M" 6 Maurice Besson, 

1 10, avenue de la République, 
69160 Tassin. 


— Les familleg Blandin, ses frère, 
belles-sœurs. neveux et nièces, et tons 
ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


André BLANDIN, 


de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de sciences physiques, 
professeur à r université de Paris-XL 
prix Hotwcck 79. 


14 ; Bonn. 19 et 7 ; Bruxelles, 20 et 1 1 ; 
Le Caire, 35 et 22 ; îles Canaries, 30 et 

23 ; Copenhague, 22 et 1 3 : Dakar, 28 et 

24 ; Djerba, 27 et 20 ; Genève. 20 et 10 ; 
Jérusalem, 28 et 15 ; Lisbonne. 28 et 
18; Londres. 18 et 13 ; Luxembourg, 16 
et 7 : Madrid. 32 et 16 ; Moscou. 23 et 
13 ; Nairobi, 24 et 12 ; Ne^York, 33 et 
21; Palma-de-Majorque, 28 et 16; 
Rome. 28 et 15 ; Stockholm. 24 et 13 ; 
Tozeur, 34et 22 ;Tums,31 et 20. 


survenu & Arcueü le 12 juin 1983 à l’âge 
de croquante ans. 

Les obsèques seront célébrées à 
P église Saim-Dcnys d'Arcoeil le jeudi 
16 juin, à 14 h 15. 

L’inhumation aura lieu à Ber- 
uouïl (89), à 17 fa 30. 

J. Blandin, 7, rue Paul-Downer. 

95580 AndiDy. 

N. Blandin. 21, rue do Docte ur- 
Doillon, 70000 VesonL 


— Ou nous prie d’annoncer le décès 


M- Jehan BOUVELET, 
née MarœBe BonU-Wiswald, 


survenu à Paris le 9 juin 1983 dans sa 
quatre- vingi-ireizièine année. 


Delà paît de 
M"» Gübene PüJei-Bouét, 
sa sœur, 

M™ Aline Bcreagkr et son époux, 
sa filleule, 

M. et Jean-Louis BouEt 
et leurs enfants, 

M. Jean-Jacques Pillet, 

M. et M“ Jean-Pierre Pillet 
et leurs enfants, 

M. et M* Christian Mnlotte, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M - Léon Jacques Boudct, 

M“ Alfred Benjamin Jenkins, 
ses neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces. 


La cérémonie religieuse el riaeânéra- 
tian auront lieu au cimetière du Père- 
Lachaise le jeudi 16 juin, i 15 h 30. 


S'abstenir du témoignage des fleurs. 


- M" Roger ExcofTon. 

M. et M" Stéphane ExcofTon 
et leurs enfants, 

M. et M n Robert Rosaz 
et leurs enfants. 

Sa famille et ses amk, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Roger EXCOFTON. 


survenu le 31 mai 19B3. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale le 3 juin à Fessy 
( Haute-Savoie) . 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


45, me Saint-Ferdinand, 
75017 Paris. 


- M°* Emmanuel Géraad. 
son épouse, 

Le docteur et M** Bernard Géraud, 
M. Michel Géraad, 
s es enfant*, 

Marion, Jean-Baptiste et Vincent, 
ses petits-fils, 

M“ Paul Géraud, sa nièce, 

M 1 * Bernadette Jourdain, 
sa fidèle collaboratrice. 

Les familles Raynai, Duval, 
Ambiant, Saivy, Fouflïade, Herpe et 
Darandeao, 


M. Emmanuel GÉRAUD, 
médaille des évadés, 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
ancien maire de Collandres, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. J.-B. GIAUFFRET. 


- M. et M“ Gérard Bloch, 
ses enfants, 

M. Daniel Bloch, 

M. et M“ Yves Blocb-Tharasse, 
ses petits-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la tristesse de frire part du décès, 
survenu le 8 juin 1983 dans sa quatre- 
vingtrtroâiènie année, de 


M** ffippolyte LÉVY, 

née Rose Dreyfus. 

La défunte ayant fait don de son 
corps à la science, il n’y a pas eu d’obsè- 
ques. 

La famille s'excuse vivement de ne 
pouvoir recevoir. 

67, avenue de la République, 

75011 Paris. 


- On nous prie d'annoncer la mort, le 
I7avrfll983.de 


M. Jacques OUDILTTE, 

inspecteur des finances, 
directeur général adjoint honoraire 
de la Banque nationale de Paris, 
ancien président 
de la chambre de commerce 
France-Amérique latine- 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Gasvflle. 


- M"* André Pagès, 

Et «nue la famille, 

ont la douleur.de faire part du décès de 


M- André PAGÈS, 
ingénieur EJ5.E-, 
croix de guerre 1939-1945, 
Palmes académiques, 
chevalier de ia Légion d’honneur. 


le 3 juin 1983. 

L'inhumation a eu lieu dure rinti- 
nrité, mercredi 8 juin, au cimetière pari- - 
âen de Bagneux. 


9, rue de la Cité- Universitaire, 
75014 Paris, 


— Ajaccio. Quenza. 

M* Paule Pietri, 

M* et M. Liber, 
leurs enfants et petits-enfants. 
Parents et alliés, 
font part dn déoès de 


M. Periqne PÏETRL 
inspecteur départemental honoraire 
de l’éducation nationale. 


— Le conseil d'administration, la 
direction et les collaborateurs de la 
Caisse interprofessionnelle de pré- 
voyance des cadres, 

ont le grand regret de faire part du 
décès, survenu subitement le 7 juin 
1983.de 


survenu à Ajaccio dans sa qixatre- 
vingt-ecizième année, le 7 juin 1983. 


La levée de corps a eu lieu & la dini- 
que Cug Ke l mi , à 14 heures, le mercredi 
8 juin 1983. 


M. Michel GENTILS, 
sous-directeur. 


Les obsèques civiles ont suivi à 
Quenza, vers 16 heures. 


-M. Jean Pat, 

M- et M“ Jean Mïchot 
et leurs enfants, 

M. et M“ Daniel Piat 
a leurs enfants, 

M. et M" Guy Montreuil 
et leurs enfants, 

M. et M" Jacques Flocon 
et leurs enfants. 

M* Chamale Piat, 

ont la douleur de foire part du décès de 


ont l’ imm en se tristesse de foire part du 
décès de 


M- Denise PIAT, 
née Moreiet, 


survenu accidentellement dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 juin. & 15 heures, en la 
basilique du Sacré-Cœur. 89, rue 
Antom&Cbarial à Lyan-3. 


lIl.TueBaraban, 
69003 Lycn- 


snrvenu le 12 juin 1983 dans sa 
soixante-neuvième année muni des 
sacrements de l’Egfise. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, rue «TArmaïllé, Paris- 17®, le mer- 
credi 15 juin 1983,àl0h30. 


- M* Pinson 

Et les membres de sa famille. 

Le Supérieur provincial des Endures. 
La communauté Eudiste 
Et les paroissiens de P église du Saint- 
Esprit, 

Tous ses amis, 

ont la tristesse défaire part dn décès du 


L'inhumation aura lieu an cimetière 
de CoUandrcs (Cantal) . 


Père Auguste PINSON, 
survenu le 1 1 juin 1983.. 


- On nous annonce le décès, survenu 
le 15 mai & Nice, à l’âge de quatre- 
vingtrseptans.de 


Ses obsèques auront lieu le mercredi 
15 juin 1983.A 14 heure s, en l'église da 
Saut-Esprit, 186, avenue Daumésnfl. 
Paris-I*. 


— M“ Félix Grafmeyer, 

M. Alain Grafmeyer, 
avocat è la cour et M"*, 

M. et M*“ Alain Gantier, 

M. et M“ Xavier Sapin, 
annoncent rentrée dans la paix et la joie 
da Seigneur de 


- Marianne Berthod-Wurmaer 
a la tristesse de foire part du décès de 
sou père. 


M. Henri WURMSER, 


survenu le 12 juin 1983 en son domicile. 
2, square Tbéodare-Jodlin, Paris- 15*. 


M. Félix GRAFMEYER, 
avocat à la cour, 
le 6 juin 1983. 

Selon son détir la cérémonie reli- 
gieuse a eu lieu dans l’intimité. 


La levée de corps se fera le m er c r edi 
15 juin 1983. 


On se réunira au domicile, à 1 5 h 45. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Bagneux. 


- M“* Maurice Franck 


re merc i e rivement tous ceux qui lui ont 
témoigné leur affection depuis la mort 
de son mari 


Avis de messes 


— L’Association des Français libres 
fera célébrer ie samedi 18juin,â9 h 30, 
en l'église Saint-Louis des Invalides, une 
messe (portes ouvertes) pour commé- 
morer l’appel du général de Gaulle et 
honorer sa mémoire ainsi que celle des 
combattants de la Fiance libre morts au 
champ d'honneur. Cette messe sera sui- 
vie, à II heures, d'un dépôt de gerbe par 
le président de l'A-F-L-au monument de 
la France libre, avenue du Présideat- 
WflSOÉL. 

II est demandé aux associations 
d’anciens combattants et de résistants 
de porter cet avis A la connaissa n ce de 
leurs membres et d'y déléguer leur 
porte-drapeau. 


Communications diverses 


- Hommage de TUN ESCO à 
Simon BOLIVAR, 
libérateur de F Amérique latine, 

A l'occasion du bicentenaire de sa nais- 
sance. 

Maison de l’UNESCO, salle 1. 
119, avenue de Suffren* 75007 Paris, 
le mercredi 15 jnta 1983. à 18 fa 30. 

Au programme, un spectacle audiovi- 
suel, de brèves allocutions du directeur 
général de l’UNESCO. M. Amadou- 
Mabtar WBow, et des principales auto- 
rités de l'Organisation, et une heure de 
spectacle de chants, danses et poésies de 
huit pays d'Amérique latine et des 
Caraïbes (Bolivie, Colombie, Equateur. 
Haïti, Jamaïque. Panama, Pérou et 
Venezuela) . 

Entrée libre. 


Soutenances de thèses 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
15 juin 1983, A 9 heures, eu la chapelle 
de Méry-sur-Oise (Val-d'Oise). 


ROBLOT s. a. 


Mot abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Mande «, sont priés 
de Joindre à leur envoi de texte 

E utte des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


522 - 27-22 


ORGANISATION D’OBSÈQUES 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-X (Nanterre), 
mercredi 15 juin, A 14 h 30, salle Ç 26, 
M* Georgette Lormant :■» Deux roman- 
cier» rfgkma listes méconnus du dix- 
neuvième siècle : Ferdinand Fabre 
(1827-1898), Georges Mac Donald 
(1824-1905) ». 

- Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne) . jeudi 16 juin, A 17 heures, 
■aile 2, centre Panthéon. M. Dominique 
Layre ; « La responsabilité du fait des 
mineurs». 

- Université Bordcaux-III. jeudi 
16 juin, à 14 h 30. salle des Actes, 
M- René-Claude Lachai : « L’infirme 

dans la littérature italienne destinée à 
l'enfance et A la jeunesse au dix- 
neuvième siècle et au début du 
vingtième siècle ». 

— , Université Paris- LX (Dauphine), 
jeudi 16 juin, à 10 heures, salle D 520, 
M. Jacques Apter : « Gestion dyna- 
mique de l’entreprise et mesure de sa 
capacité d’adaptation grâce à une 
méthode nouvelle. « modulation du 
temps». 


VENTE A SENLS (Ofee) 


Ancienne Église St-Pierre 
DIMANCHE 19 JUIN A 14 h 30 
Objets populaires, argenteries, armes 
antiennes. 

Tableaux anciens et mod. (Montérâ, 
Fr. W3L.). 

Mobiliers XV1IP, XIX' s, 

M* Pascal BERQUAT, 
cooun. prise ur (4) 45343-42 
Expos, sam. I0â 22 h^, 
dim. lûà 12 b. 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRÈS 73000 VERSAILLES 
10-12. tue de b ChaneeSede (PL tf Amwd. TA *3) 951 .07 J3 («portion et vmtà 

DIMANCHE 19 JUIN 1983 A 14 h 

TABIX ANCIENS. TA8LX 19* a. — OBJ. ART. MEUBLES ANCIENS, TAPISSERIES 
M“ P- «T O. PERRIN, Ph. ROYEfë, A LAJEUNESSE 
to nrRis MÉiw Prt8Mna9B0déa.3,iBeMswilMChgwii4énaw7flivinue agAii» 

13) 950.69.82 + 76.04 
Suce, dt M-* CHAPELLE. PBlftlN, FROMANT1N 
EXPQ:V. 17,5. ISjâft lOfl 18 h sans in te rruption . V. 17 Juin de 21 à 23 b. 
EXPERTS i M. RYAUX (1) 248,25.67 « MM.' LE FUEL et PRAÛUW 11) 723.78.15 
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L’art et la manière 

de bien 
nous trouver. 
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.j-sVïÜÿîiwj 


£;flr&dteaE£tfft 
KC-Ï ^ âS 

£? Mais oui! C’est bien ■$ 
un paysage de chez nous, pi'*; 
^ où vous pouvez nous faire ^ 
signe et nous trouver 
À&M f a ci 'ement. _ 5» 

i U-^SÜ; Si vous désirez vous *ï y 

*#^8 adressera IBM France 
h -*V i; „ pour une information , une 
démonstration, une docu- 

,■_ , .'.«/.V. mental ion, une étude, un 

%, ÿ $ cours ou un entretien . . 
j * V-r '" voici brièvement résumé, 

• ■ l’essentiel des points de 
• S *..V. : contact, où vous pourrez 
nous joindre dans les 
meilleurs délais. 

A bientôt! 




Centres de Vènte Paris. 

23, avenue de Wagram, 
75017 Tél. (1) 763?72.44 
360, rue Saint-Honoré, 
75001 TOI. ( 1 ) 296 . 14.75 
Hall de la ïbur Montpar- 
nasse, 33, avenue du 
Maine, 75015 
Tél.m 538.74.47. 


Ordinateur 

personnel IBM. . . 

(1) 12223 . 22 — an seul 
numéro pour toute la . 

•* - ~L 


In f or ma tio n . 

A Paris: téléphonez à 
àgj DIR 41-41. En Province: 
IH consultez les feuilles 
Wl jaunes l rubrique “infor- 


.V»., 

Ssft»? 


France (information et 
commande), ou: Hall de la 
Ibur Montparnasse 
(démonstration), 33, ave- 
nue du Maine, 75015 Paris 
TCL <1)538-74.47. 


écrire" ) de votre 
'üWM. annuaire. 


; .rï -y ... 

iXw s : 

*,Tiy * •'*) * ..jpxH. 


Centre de Vente b 

28, rue Bonnel, 694 
TCI. (7) 862.60.36. 


■é tentrion. La Défense, 
92081 Courbevoie, ou l’un 
é: de nos Centres de vente* 
^ selon le matériel ou les 
■$fi applications demandés. 




•• V' O' <"»•>* '-A.: I \v v o y. , 


;„»r, 










. > ; 


'màû S 


'■K,s?J»Si r 




■•VimL-iImP 




|f|fe£ 




Etude d'équipement 


agence et à un ingénieur 
commercial IBM. A JRariK 
téléphonez à DIR-fl.-éi., - 
En Province: consultez les 
feuilles jaunes (rubrique 
“machines à écrire" ou 

t S m|V » riTvgf^q nft ?r l jfrwtte ' 


Pour les machines à écrire 
et les fournitures bureau- 
tiques (rubans et 
sphères), téléphonez à . 
(38) .83.4L4T-T un seul 
numéro pour toute la 
France. - - . " 
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REPRODUCTION INTERDITE 



Uigas* 

UigaT.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 52.00 

. 151.80 

61.67 

180,03 


«mono; cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES laan/od» ttan/fg. T.TÆ 


OFFRES D’EMPLOT 

... 43,40 

61,47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

.. 33.60 

39.86 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

-39,85 

AGENDA 

.. 33.60 

39,85 


' Dégrafer nton surface ou nenfan idepanriena. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


futur directeur technique 


MESSAGE PERSONNEL AU DIRECTEUR COMMERCIAL 
D’UNE SOCIETE DE PRODUITS s GRAND PUBLIC s 


PME lyonnaise en expansion, constructeur d'appareils de levage 
manutention, leader du marché français dans sa spécialité, 
recherche l'Ingénieur qui pilotera son développement technique. 


Collaborateur direct du P. D.G.. il prendra notamment en charge les 
missions suivantes: conception et mise au point des nouveaux 
produits et de leurs outillages; évolution des produits existants 
(petites séries et unitaires}; mise en place de la gestion de la 
qualité, et des méthodes. 


Nous sommes l’un des leaders de la grande distribution. Notre organisation couvre l'ensemble 
du territoire français à travers un réseau de sociétés, dans un système de direction très décentralisé. 
L'une des sociétés du groupe vient de procéder à la réorganisation de ses structures, ce qui, 
par suite de mutations internes, rend vacant le poste de 


Ce poste, évolutif, convient à un homme jeune. Ingénieur A. et M. 
(ou équivalent), ayant déjà une expérience industrie Ile variée: B. E.. 
Méthodes ... Son adaptabilité et ses qualités d'animateur lui 
permettront de s'intégrer à une équipe dynamique et d'imposer ses 
compétences. Pratique de l'anglais vivement souhaitée. 


Merci d’adresser votre lettre manuscrite avec CV. photo et 
rémunération sous référence 22701 /M à Mme C. Getiar. Sema- 
Sélection: 23. cours Vitton 69006 LYON. 


sélection 


Pliit L>lle L von 

Merveille Touiguii 


_ INGENIEUR _ 

Electricité - Métrologie Sud-Onest 


Important Groupe Industriel Français recherche un jeune 
ingénieur pour l'une de scs usines implantée dans le 
Sud-Ouest. Dans cette unité à feu continu qui emploie 
500 personnes, d'importants programmes d'investisse- 
ments doivent être réalisés. 


DIRECTEUR DE LA BRANCHE «HYPERMARCHÉS» 


Chargé de préparer, puis de faire appliquer la politique et les programmes, de structurer I action 
commerciale et de contrôler les résultats, il exercera ses prérogatives avec l'aide d'une petite 
équipe composée de spécialistes professionnels. I! sera en relation directe avec les directeurs 
de chacun des hypermarchés. 

Une réussite complète dans ce poste, très opérationnel, suppose une compétence réelle dans la 
direction d'un réseau commercial dans les produits de grande consommation. Toutefois, les 
critères de personnalité seront déterminants dans le choix final : il doit pouvoir faire preuve 
de qualités d’animateur et d'entraîneur d'hommes, de courage et de détermination dans la fixa- 
tion des objectifs, d'une grande aisance de contacts à tous les niveaux, d’un sens inné des chiffres 
et d’une très bonne capacité de synthèse. 

Le poste est basé dans une grande ville universitaire, au Sud de la Loire. 

Les perspectives de progression sont très largement ouvertes dans notre groupe qui manque 
encore de cadres dirigeants pour accompagner et promouvoir son expansion. 


Votre réponse sera traitée confidentiellement par i'un des Conseillers du Groupe à qui nous 
avons demandé de nous aider dans cette recherche. 

Si vous souhaitez nous rencontrer, adressez une courte lettre à : CONTESSE PUBLICITE, sous 
référence 72689 - 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Ce jeune ingénieur sera responsable de toute la partie 
électricité et métrologie des investissements. Il prendra 
lui-même en charge la réalisation de certains projets et 
assurera les relations avec des sociétés d’ingénierie pour 
les projets sous-traites. II participera à l'élaboration des 
appels d'offres, â l'analyse technique des propositions et 
aux choix des fournisseurs. Il assurera le suivi des chan- 
tiers jusqu'à la réception des installations. 

Ces responsabilités le conduiront à collaborer étroitement 
avec les différents services de l'usine ainsi qu'avec des four^ 
nisscur.s variés. 

Ce poste Intéressant conviendrait à un jeune ingénieur 
ayant acquis une première expérience de travaux neufs ou 
d'entretien dans une unité de production, de préférence 
industrie lourde. I)c solides compétcncesen électricité et si 
possible métrologie sont particulièrement souhaitées. 
Notre Groupe est à meme d'offrir de réelles perspectives 
d'évolution. 

Adresser voire candidature avec C.Y. détaillé, sous réf. 
76400 M. en précisant rémunération actuelle, à IlAYAS 
CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui 
transmettra. 


Dynamiser notre export 
en Europe 

Nos produits, obtenus eu grande série par moulage ou usinage mécanique, intéressent un vaste secteur indus- 

- j. j ii/fi or J- e.. /ia .j. — C.if.I. 


trie!. Sur ce créneau, nous avons une Image de marque de grande qualité. 25 % de notre CA sont déjà réalisés 
à l’export, mais nous visons sensiblement plus haut pour les cinq ans à venir. Car nous sommes surs que le 
marché existe et tout particulière ment en Europe. Nous voulons vous confier cet effort de pénétration, et 


avec l'Europe comme objectif prioritaire. Nous avons déjà une représentation dans cette zone, mais nous 
voulons créer une impulsion nouvelle à partir de la métropole. Vous aurez à défricher de nouvelles pistes, 
dynamiser et peut-être réorganiser notre réseau d'agents. 

Votre formation de base - de niveau supérieur - pourra être technique ou commerciale. L’ imp ort ant , c’est 
que vous ayez acquis aujourd'hui, avec quelques années d'expérience, une sensibilisation suffisante à la 
technique pour bien comprendre les problèmes de votre client. Quelques notions de chimie vous aideront, 
mais il n’est ças nécessaire d'être un spécialiste du caoutchouc et des plastiques. L'important, c'est aussi que 
vous ayez déjà une première expérience opérationnelle positive de l'export. 

Ce poste d'ingénieur techni co-co mmer rial que nous créons sera basé à Saïnt-Brieucoù est notre production. 
D comporte, bien sûr, d’assez nombreux déplacements et requiert que votre anglais soit très au point ;tant 
mieux si vous êtes aussi â l'aise en allemand. Les consultants de SIRCA qui nous aident dans ce recrutement 
vous parieront des autres secteurs d'activité de notre société (CA 330 MF). Faites-leur connaître sous référen- 
ce 282 94 OM que ce challenge européen vous tente. 




Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 




JEUNE CHEF 
DE VENTE 

FRANCE ■+■ Europe 
de l’Ouest 
ESC. IECS ou simil. 
200000 brut - 


Une impartante industrie de 
l'Est (produits (Tembafiages) 
recherche ce cadre commercial. 


-Animation etgestim du ré- 
seau France + Europe Ouest 


- Contacts de vente a niveau 
élevé. 

-Patin patron au marketing. 

• terfiipiwiniMii- 

- ABemand parlé efficace, 
rotions d'anglais souhaitées 

- Expérience vente 3 ans 
mKiknum. 

- - Déplacement 30*40% du 
temos de travail 

• Poste devenir stable, rému- 
nération évolutive. 

• Logement facSité. 
Adr.CVdtt.ss rôt. 1038 à 


DIRECTIOnS . DIRECTIOnf . DIRECTION 


Fonctions Nationales : et Internationales 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS 
DE SERVICES 

DONT LE SIÈGE EST A PARIS 


recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


directeur de la comptabilité 
et de l’administration 

PAP FEMININ 


Le candidat 30 ans miniinnm diplômé d’études supérieures aura acquis une expérience de 
Directeur Commercial dam le secteur tertiaire. 


Une personnalité dynamique capable d’animer et contrôler une cinquantaine d’agences, 
excellent gestionnaire, ayant l’ambition de progresser et de réussir, devra concevoir et mettre 
en application une véritable politique commerciale de l’entreprise. 

Rémunération Élevée. 


Adresser candidature manuscrite. C.V. détaillé indiquant votre rémunération actuelle et 
photo sous u* 789 à SPIRALE, 36, rue Balln, 75009 Para. 


Notre entreprise est située dans la peloton de tète des marques françaises de PAP féminin avec 155 millions de 
francs de chiffre d’affaires et 1.400 personnes en production (sous-traitance). Notre actuelle Directrice de la 
comptabilité pari à la retraite ; nous souhaitons la remplacer par un excellent professionnel : ce nouveau collabo- 
rateur doit avoir une solide formation comptable (niveau DECSj qui peut avoir été acquise “sur le tas*, être capa- 
ble d’animer un service de 15 personnes, superviser les comptabilités générale, fournisseurs et cüerrts, la factu- 
ration France exportation, préparer avec l’expert comptable les documents fiscaux. L'expérience de l'informati- 
que est souhaitée. Proche de notre Président Directeur Général, ce coflaborateur est étroitement associé à la 
marche de l'entreprise et doit devenir l'homme ou la femme de confiance de cefui-ti. Le Beu de travail est Pans 
iième. 

Si cette proposition vous intéresse, tous vous demandons cTadresser votre dossier de candidature sous réfé- 
rence 274.83 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 




Ass. lot 1901. ch. dn-octaur. 
centra post-ours toxicomanes, 
lésion Haute- Normand». B sa- 
lariés. 10 réeidenls-Sal. eony. 
collective, enfance inadaptés 
mars 1966. 

Ecrire avec C.V. M. le Directeur 
de rAREJ. 12, rua Marin-La Pi- 
gny, 76000 ROUEN. 


URGENT F _J. T. 
rechercha 


DIRECTEUR ADJOINT 


pour QMtian ex Socio-éducat. 
Envoyer candidat « C.V. à : 
C Initiative — 21. rua 
Daubenton. 76005 Parla. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 



Chantal Baudron. s.a. 


MEMBRE oeSWVTEC- 


Groupe Français de niveau 
international, employant plus de 
1000 personnes en France 
Travaux de Second oeuvre du 
bâtiment recherche 


Entreprise Métallurgique de réputation internationale 
Leader pour une de ses spécialités 


cherche 


DIRECTEUR ADJOINT 

de son agence de Paris 


{env. 250 personnes) 
ECP, ENSI. ETP ou similaire 


ftfeskat assurer progressivement la responsa- 
bilité humaine, technique et de gestion des tra- 
vaux de la région parisienne. 

Une expérience de 5 à IQans de direction de chan- 
tiers du bâtiment ou du second oeuvre est indis- 
oensable. 



LE DIRECTEUR 

de son unité de fabrication 
située dans la Vallée du Rhône 
et employant 220 personnes. 

H sera responsable vis-à-vis de la direction industrielle du 
siège du bon fonctionnement de rétablissement : ateliers 
de fabrication et de montage (petites et moyennes séries] 
encadrés par un chef de fabrication et 3 agents de maîtrise, 
bureau des méthodes et achats, service admiilïstratif«.i 
la gestion financière et l'action commerciale étant 
centralisées au siège. 

Il assure la représentation de l’entreprise auprès «W 
instances du personneL 

La candidat, impérativement ingénieur mécanicien 
diplômé type AM ou ENSI ou équivalent, présentera une 
boise expérience de l'encadrement en unhe de production 
mécanique de petites séries. 

Bonne autonomie, compétences prouvées du 

QtHII PHHi dmiiaiH. 


APEC CENTRE Bâfre Postale 2107, 

45011 ORLÉANS CEDEX & l'attention de M“ HERVÉ, 


rr*ïï 


Côte Nord 


T 200.000 ± 


Une société ds distribution dans le domaine ali- 
mentaire, filiale d'un groupe multinational recher- 
che un DIRECTEUR FINANCIER. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 




I . 'l» Vi ’v iT y r rÆ fey r ' 


Ce poste à créer consiste â Mstrndtarar les servi - 
csa Comptables et llnlonaQtkpie. «assurer la gas- 
tien et l'animation du département ünanstet si sn 
assurer le suivi, * établir les rapporta mensuels de 
gestion, • assurer la gestion de La trésorerie, ■ met- 
tre en place les procedure* de contrôle interne et 
établir les déclaration* fascalea et metates. 


NANCY 


SOCIÉTÉ K CONSEILS 
an ptoir» expansion 
recherche 


H tant avoir «m« solide formation comptable, 
école de Commerce + DECS on l'équivalent, pratj. 
quar couramment l ‘anglais, Aire dynamique et 

entreprenant, Avoir déjà acquis au moins S ans 
d'expérience dans on poste du niveau CONTROL- 
EES. 


GROUPE DISTRIBUTION AU- 
MBtTAIRE 800 salariée proche 
NANCY recrute CADRE forme- 
tion DJE.C.S. ou équivalant 
pour dkigar services compte- 
Mae, gest ion, direction du pv- 
eonnsl et secrétariat général. 


INGÉNIEUR 
CHEF DE 
PROJET 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions sous réference 20.15041 
ô CL A RECRUTEMENT. 
11, av. Délaissé 75008 Paris. 


Cmtae de vie agréable. 
fossfcWuis s a la ire important. 


TéL Au (8) 336-42-83 ou écrira 
Mué réf. P. 400 


En organisation indu striai le. 
avec exp. cabinet national ou 
International. Capable d'animer 
. et de développer une équipe. 

Agé minimum 30 ans. 
Poate basé h GRENOBLE, 
fréquents déplacements France 
et Etranger. 

Poate pouvant évoluer vert une 
fonction de Direction. 



CLAUDE BL1QIIE 

ap. 3097. 6*013 NANCY Cedex. 


Envoyer C.V. + lettre manus- 
crite + prétentions è : 
OCTAL CONSULTANTS 
Chemin des Cto*. Z.IJU3.T. 

Meviaa. 38240 MEYLAN.- 




m 


Société d'expertise comptable 

en pMne expansion 

“ 


recherche 


•* f 

pour eon secteur de la Haute- 
Marne et des Aidâmes 




COLLABORATEURS 



quaBfiée 

pour missions dune P.M.EL 



d'importance régionale font»- 



tion E.S.C. souhaitée expé- 

” - . 


rience indtapsns»*>Je. 0 devra 



être désireux d’orienter sa car- 



rftre vers rsatritnanc» et la oa»- 




tien attractive. Envoyer C.V. «t 

' • ;. 

* 


AQOVCE HAVAS N* 148. 

69383 DUNKERQUE. 

- 


• 1 * P» 


UN (E) ATTACHE (E) 


‘ ■*- ■k.'iMCuvr » pi 

COMMUNAL (E) 

, — |... 

■ '• î-*4» ïanfc- 

é dater du 1-jufflet 1983. 


- - - - ' 

Lee cantedata sont a env. b 
Manehar te Maire 

Président du BAS de 

38120 ST-EOREVE avec CV. 
et copia des dtpMnie» pour le 

20 iuin au plus tard. 

V.. 

- »-cMbK. 

T4L 75-28-64 poste 380. 

' !■ . . 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CHEF DE SERVICE 

ordonnancement central 

UNE SOCIETE ALIMENTAIRE, marques renommées, rortœh fe g 
à un groupe français de premier plan recherche son Chef de Service cTOr- 
doniKmcemertfcAntral. 

Basé au siège, 8 sera chargé>-pour les quatre usines de fa société ; 

e d’ètobfir la programmation des fabrications, des approvisionnements e» des 
Jransporte inter-osbies, '' ~ 

9 de rare progresser (es méthodes de gestion de production, en particu- 
lier par le développement des trafements informatiques. 

Poste évoluttf qui œnviendrait'ô un ingénieur, ayemt une expérience cforcfonnoTKe- 
ment d'environs ans, ocquée dans une soci été p rati q uant des méthodes modernes, 
témoignant de-qjaBtês de contact de rigueur et d’erganaation. 

Le candidat retenu participerai à la création d'une direction logstiquedonti assiéra 
ensuite b responsabilité. 

Poste vfiU Bourgogne. Rémunération 200.000 F 

Ecrire sous référence LE 618 AM . 


Banque 
Populaire 

lANOUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE 

Siège serial à NEVERS 
recherche: 

EXPLOITANTS 

pour des pestes de rédactetns. 

Us seront gradés classe LH. 

Présentant des références dans des postes similaires. 

Ds auront une compétence certaine dans les domaines 
d'activités d’une agence 

Un esprit d’analyse et de synthèse, 

Un sens du risqne et de la rigueur, 

Un tempé r ament commercial et d'animateur. 

Les postes disponibles se stoexu. dans nos agences de 
Nerâs et de Oamecy. 


Grand Groupe Chimique Français 
de âmensioi! Internationale 
recherche pour une usine de Province (Ouest) 


un mge 

débutant 


chimiste 


4, rue Massenet 75016 Paris 



Envoyer C.V. déiaülé et prétentions à : 
Direction des Relations Humaines. 
BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE, 

18. rue Alben-I- BJ>. 249, 58006 NE VE RS CEDEX. 



international 


H.nieLa Rochefoucauld 75009 PARIS - TH. (1) 87SJ2JTL 
206, rae Vendôme 69003 LYON -TO. fri 862JJSJ3. 


Chef du service méthodes 

200 000 F + 


Grenoble 


Nous sommes un important groupe industriel français. Sur l'un de nos sites, en région grenobloise, 1200 personnes 
fabriquent en petites séries une large gamme de produits professionnels & très forte valeur ajoutée nécessitant d’impor- 
tants investissements et un outil industriel en perpétudleévolution mettant en œuvre des technologies évoluées. Dépeo- 
dam du Directeur Industriel, il prendra en charge l'équipe Méthodes (50 personnes). La fonction proposée s’entend au 
sens large : optimiser les fabrications par une double action sur la productivité et les prix de revient : 

• au plan quotidien : création et suivi des dossiers techniques, définition des équipements, des outillages, des 
modes opératoires et des postes de travail, études d'automatisation, des temps et des prix de revient, 

• au plan prévisionnel : analyses et études des programmes d'investissements, d’implantations et d’équipements, 
puis participation à la mise en ouvre des solutions retenues avec les responsables de fabrication. 

Ce poste s’adresse A un ingénieur généraliste grandes écoles + formation de gestion, possédant un solide bagage 
en mécanique et élearoniqüe acquis en milieu industriel comme organisateur ou chef ae projets d’ingénierie qu’il 
aura su mener à bien. En- ouvre, B devra faire preuve d’une ouverture d’esprit sur l’utilisation de l’informatique 
de process sophistiqués pour pouvoir évoluer vers des postes à plus hautes responsabilités. Ecrire à Joti Bernard à 
Lyon - Rêf. M 12058. 

Discrétion totale assurée. 


Importante Industrie 
en expansion 
Produits Modernes pour le 
bâtiment à Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESCE - ESC + formation 
export ou similaire 
Disposant d'une «tperience 
de l'eipomüon de 1 i 2 ans, 
parlant bien I anglais 
V i'ailemijid ou l'espagnol 


• WsstM : 

- Déwtoppenwrf et gestion 
des marchés d’Europe de 
l’Ouest + Scandinavie. Grèce, 
Proche Orienl. 

- Missions ponctuelles dans 
ie monde entier. 

• Voiture de tondion type FQ 

• Larges posslhfiRs d'ave- 
nir Ite é ti voteras «porta 

tries de ta 06. 

Adr. CV dét. ss rét. 1007 à 
SELETECCmm0 


Jm 1 1 " I 1 


libéré des obigations militaires, diplômé Ecole de Chimie, pour recherche 
appliquée dans les domaines suivants : 

- produits chimiques pour r imprimerie 

- électrochimie. 

Compte tenu des possibilités d’évolution intéressantes à l'intérieur du 
Grotpe, mobilité indispensable. 

Merd de faire parvenir votre lettre manuscrite, CV, phofao et prétentions sous 
réf. 9989 à notre agence LU. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


SALES MANAGER 

VINS ET SPIRITUEUX 200.000 + 

Société de négoce, filiale d'un Groupe international de tout premier plan, 
nous possédons un soBde réseau de distribution et une logistique efficace. 
La qualité de nos produits et une gamme très complète nous permettent 
en outre de coller à nos marchés. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel confirmé de l’exportation 
des vins, convaincu qu’une politique commerciale agressive doit permet- 
tre des résultats significatifs. 

Responsable et autonome sur son secteur, RFA, Bénélux, Pays Scandi- 
naves, Suisse, Autriche, etc..., ce collaborateur propose et réalise toutes 
les actions nécessaires : marketing, ventes, promotions pour assurer ia 
pénétration de nos produits. 

Pour ce poste très opérationnel, basé à COGNAC, la connaissance de 
l’allemand et de l'anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d’envoyer votre lettre manuscrite, avec C.V. 
détaillé, photo et prétentions, à OCS sous la réf. 2628 M qui assurera les 
premiers contacts dans la plus grande confidentialité. 


91, me du Faubourg St Honoré 75008 PARIS 
1, rue GuüUnme Brocbou BP 37 
33024 BORDEAUX Cédex 


EJ 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer» 


emploi/ internationaux 

(et departements d’Outre Mer) . 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 


mrt «m fnncvpfg nu pnile 6 pVrn t ww p« 

PROFESSEUR D’HISTOIRE 
DE L’ARCHITECTURE MODERNE 


\m Kiw 


pour soo Département d* Architecture. 

DSn <Tiuacriptka : S) septembre 1983. 

Entrée tu ft m rtinae : p rin tem p s 1984 oa a c on ve ni r. 

Les personne*' intéressées vo a d r om bien demander 
le dosâcr-rdatif i ce poste i la : 

Direction Administrative de l'École Polytechnique 
Fédérale de Lausanne. 33. avenue de Cour. 
' 1007 Lausanne. Suisse. . . 


DOW CHEMICAL EUROPE SA. is a large and succesaful 
international Chemical company. Wè operata 60 saies 
offices and 27 manufaetwing sites throughout Europe, 
Africa and the NBddleEnst. Our product met ranges from 
plastics, base and spedslty Chemicals to agriculture! 

and phprmaceuticaJ goods. 

Our Plastics Techrtol Ssrvk» and Development Labora- 
tories in HORGEN. SWfTZERLAND. and TERNEUZEN. 
THE NETHERLANDS, heun opanings far. 

POLYMER SPECIALISTS. 

You wffl be respoostote «or product and application de- 
velopment es weti ss for customer service to the Euro- 
péen Plastics induatry. To support the development of 
the plastics business in the field of Styrena and Olefin 
based polymère you can apply croativity in sotving tach- 
recal probtemsand workln ck»« Baiaon wrth other fonc- 
tions such as reeearch, manufacturing. saies and marke- 
ting. 

WE REDUIRE 

• A dogme in one of the foffoM'ng cfisriptines : Pofymer 
Technology. Chemtetry or Chumicai Engineering : 

• Industrial expérience in Plastics procassïng techni- 
ques: 

• Not over 35 yeant of âge ; 

• Huancy in Engfish. other major Eurapsan (anguages 
areen asset ; 

• WaOngnesstotraval; " 

• Creative, dynarampersonefity; 

• Flexùffity in location. . 

WEOFFSt 

• CareeroppprtunrtiasbassdonywiMrfofTnance; 

• Attractive amptoymem concStions : 

• A stimulaông working environment 

tf you are interésted in a chalfinging job. ptease caB or 
Write tous for an appfcatien fomu ... 

DOW CHEMICAL EUROPE SA. 
Mrs. M. EggimSnn 
Sachtobfltor. 3. 
CH4810Horgen/Swit2srtand 
m 1941-1/728*1-11. 


! U>T-4 1 


M'|— Engineering 

™W Manger-Europe 

R>r hs Phris based European Headqoarters- a unique 
f opportunity to partîdpate in the révolution changing the 

^ workfs Sound reproduction technologies. 

The rôle wîH couàst of: 

• Evaluating and advisingoo the introduction ctfnew 
technologies. 

• Mooitoringpiant performance and product quality. 

• Devdojâng tire manufacturing strategie plan investrnent 
program. 

• Advisïng kxal management on warehousing and 
distribution. 

The position wiB report fe» the Vice President Operatii ns. 
Europe, and ideaHy the successful candidate shuuld hâve: 

• A keeninterpst in the tedinical aspects of Sound 
reproduction. 

• An engineering qualification -preferably in eJectionics. 

• ETC nationality widi Huent Englishin addition tomother 
tangue. 

• Theabüity toevaluate thefinanrialas wllasthe 
engineering aspects of mvestment proposais. 

Ptease send detailed résumé to Graham Hoad. 

Directorof Personnel - Europe. CBS International S.A., 

1-3 rue du Chareau, 92200 Neuilly-sur-Seine, France. 

Téléphoné number Paris 747 12 21. 

AH applicants wiil be contacted by the consultants 
retained forthis aarignmenL 

CBS The Music Company 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 



Le CN£S vous propose de rejoindre sa 
DMaon Méthodes et Développement sur su 
base de lan c ement I Kourou en Guyane. 

Vous serez chaigf : 

• de rtaifsv des études de cotes de kmedon- 
nement de systèmes, tant sur le phn des 
matériels que des efi fictifs, 

• <f analyser les méthodes de gestion actuefles 
et de proposer des améliorations, 

• de mener des études technico-éoonoQdques, 
économiques et staUstiques 

Une expérience de 1 ft 2 ano serait appréciée 
mais nous comptons surtout sur voue esprit 
d’analyse et de synthèse, votre sens de la 
rigueur et des restions humaines. 

La pratique lue, parlée et édile de TangWs etf 
n éce s saire Avantages financiers Us à Télol- 
gnement. 

Merci d’adresser lettre manuscrite; CV et 
«tentions, sous réL M CSG 18. au CNES : 
Service Politique du Personnel 
129 rue de rUrëveretté 75007 Parts. 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
partenaire d'un groupe «aduatriel 
de taflle mternatiotude 
recherche pour le 

MOYEN ORIENT 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

• 2 ans expérience trommum, 

• Ds devront avoir le souci constant d’entre- 
teair de bonnes relations avec les contrac- 
tants, 

• Connaissant IDS/2 - TDS, 

• ExccOcnte arabise de l’ao^aîs, 

• S^our de longue dorée ; salaire attractif et 

attntsgBB. 

Adresser lettre manuscrite, Ç-V>, photo et prêt 
à N. 3119 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


EtabBasemom public rachorehe 
an vue Bxpfiirutton 

UN AGENT 
ADMINISTRATIF- 
RÉGISSEUR 

tindalra DUT, DEUG ou dquiva- 
tant. Expérience Afrique souhai- 
tée pour première affectation 
en CterTIvoir*. 

Ecrire ORSTOM. 

24. me Bayard, 75008 PARIS. 


Le Département Ingénïérie Minière 
d'un important groupe minio* français 
recherche un 


INGENIEUR D’EXPLOITATION 


ayant quelques années d'expérience professionnelle acquise si possible 
dans des gisements de type sédimemaire en France et à ('étranger, pour 
participer à des projets miniers dans des pays étrangers après quelques 
mois de formation complémentaire en France. 

La poste exige des séjours â l'étranger de longue durée. 

Une bonne pratique de la langue anglaisa est souhaitée, des connais- 
sances en espagnol ou portugais seraient appréciées. 

Prière d'adresser les candidatures, qui seront traitées avec 
la plus grande discrétion, accompagnées d'un CV détaillé s/ réf. 73022 
à COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


L’ÉCOLE D’ARCHITECTURE OUVRE 
UNE INSCRIPTION POUR UN POSTE DE 


PROFESSEUR D’ÉCOLE 

11 s'agit d’ua poste à charge complète pour 
l'enseigne ment de l'Histoire de l'architecture 
(de l’Antiquité aux débuts de la révolution 
industrielle). 

Titre exigé : diplôme d’architecte d’une école 

universitaire ou polytechnique, ou doctoraL 

ENTRÉE EN FONCTIONS : 1“ OCTOBRE 1984. 

Les dossiers de candidature doivent être adressés avant le 
30 septembre 1983 ao secrétariat de la présidence de 
l'École d'architecture de ['Université de Genève. 
9, boulevard Helvétique. 1205 Genève (tel. 20-93-33. 
int. 2144) où peuvent être obtenus des renseignements 
complémentaires sur le cahier des charges. 


L'ÉCOLE D’ARCHITECTURE OUVRE 
UNE INSCRIPTION POUR DEUX POSTES DE 


PROFESSEURS D’ÉCOLE 


D s’agit de postes à charge complète (éventuellement à 
7/10 minimum), pour les enseignements suivants : 

- « Théorie cl histoire urbaine * . 

— « Urbanisme ». 

dans l’unité d'enseignement et de recherche «Théorie, 
histoire et projet d’urbanisme ». 

Titre érigé î doctorat ou diplôme d'archhecte d’une école 
universitaire ou polytechnique. 



ENTRÉE EN FONCTIONS 


OCTOBRE 1984. 


Les dossiers de candidatures doivent être adressés avant le 
30 septembre 1983 au secrétariat de b présidence de 
l'Ecole d’ Architecture de l' Université de Genève, 
9, boulevard Helvétique. 12QS Genève (téL : 20-93-33. 
int. 2144), où peuvent être obtenus des renseignements 
complémentaires sur les cahiers des charges. 












r 


Page 28 - LE MONDE - Mercredi 15 juin 1983 


KPMDOJlMWaDmE 


rcç)ionouH emploi/ icpionciuK emploi/ icgioflouK 




TELIC-ALCATEL 


Noua sommes les premiers eu France et 
l*tm des premier» dans le monde 

sur le marché du téléphone et delà communication privés 
(télématique, bureau tiqua, électronique grand public) . 
U ne croissance rapide nous permet d'atteindre aujourd'hui 
la milliard de Francs de di iflte d ‘affaires. 



La qualité des hommes de TEUC 
est le moteur de sou développement 


Vous avez la même créai i vite et 
le même goût d'entreprendre, 
venez noos rejoindre à Strasbourg au sein de notre 


DIRECTION TECHNIQUE 


Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d'avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le terminal t éléma tique Minitel, 
le premier poste électronique nouvelle génération homologué par tes PTT... 

Ils développent actuellement une gamme d'autocommutateurs de nouvelle génération et un ensemble de terminaux 

téléphoniques et bureautiques. 

A cette En. ils mettent en ouvre des techniques avancées telles que : commutation et transmission numériques , 
traitement de lapante, vidéo, micro-informatique, système* à architecture répartie, logiciel temps réel, 
logiciel de base . langages de haut niveau, environnement de génie logiciel ~ 

Pour cela, ils disposent d'outils et de moyens d’aide à ta conception très performants tels un centra de CAO . 
plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 

L 'entreprise s for dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1983. plus de 450 000 microprocesseurs 4, 8, et 16 bits. 


Si vous Stes intéressés par le développement de nos projets 
(autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipes actuelles et construire, avec ailes, l'avenir de TéHc-AJeatal. 


INGÉNIEURS LOGICIEL 


CONFIRMÉS 


débutants 


Une expérience significative vous a permis d'appro fond ir 
vos connaissances en logiciel de base, en systèmes temps 
réel et si possible en réseaux locaux et en bases de 
données. En vous confiant la respo n sabilité d'animer des 
projets complexes, nous vous offrons la possfcüité 
d'élargir votre expérience professionnelle et de pro- 
mouvoir votre évolution personnelle. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique, avec de préférence une spécialisation systèmes) 
ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous vous 
donnons les moyens de parfaire votre formation au 
cours d'un stage d'initiation aux produits et mét h o d e s 
spécifiques de l'entreprise ; nous vous accueillerons 
ensuite dans noséquiposoù vous participerez à fat concep- 
tion des logiciels de nos produits at systèmes. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDE ÉLECTRONICIENS 
CONFIRMÉS DÉBUTANTS 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances an logique ou/et en 
analogique. Vous pourrez enrichir votre expérience en 
prenant la responsabilité d'animer une équipe d'ingé- 
nieurs et de techniciens ou en participent à la concep- 
tion dé nos produits en tant qu "ingénieur système. 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos connais- 
sances dans des techniques de pointe, en part lapant 
avec nos équipes è l'étude de projets importants. Ces 
études s'appuient sur des outils et dés méthodes d'aide A 
la conception particul i è r ement performants. 


Technologie de pointe. Economi e de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion se fait principalement par «De. 
C’est la meiOeuie garantie pour un higénienr de rester «19 to date» et de se voir proposer d'intéressantes 

et rapide» évo lu tions de carrière. 


A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, csrafonr de l’Europe, 
vous offrira le resta, c’est à dite une vie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : L' Alsace. 


Vous vous reconnaissez dans l'un des postes 
proposés, et vous pensez avoir le «profil 
TE LIC», adressez, en prélude à notre 
rencontre, votre curriculum vitae, en indi- 
quant le poste choisi à Bernard CAMMAS, 
Directeur du Personnel, qui vois assure 
«me totale c o n fi dentialité. 


TELIC 



TEUC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRAS80URG CEDEX. 



TURBOMECA 


* ÉCOLEO'AÊAONAUT. 
MINISTÈRE DÉFENSE 
TOULOUSE 


L'Êooto ntdonal* upérteur» 
«fingén. da construction» 


Brevets SZYDLOWSKI 


4 500 personnes - Leader europée n des Turbines de moyenne et petite 
puissances - 3 usines - Siège Social BORDES (près de PAU) 


49, n. LSon-ahsn. TOULOUSE. 


Offre un posta 


GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 


Pour faire face aux besoins d’une gestion sociale moderne, cette entreprise renforce et structure ton équipe de 
Direction du Personnel. Elle veut y intégrer unie) coflaborareur (trice) qui prendra plus spécia leme nt en charge 
les dossiers Recrutement et Gestion des Carrières. 

Ce poste conviendra à une personne de formation supérieure (é g a l e me nt ingéni eur) venant d’acquérir en miEeu 
industriel, une première expérience (3 à 5 années). Celle-ci devra être centrée sur le recrutement de toutes caté- 
gories de personnel : analyses des postes, entretiens et aura accordé une large place A l'élaboration d’un 
système d’appréciation du personnel. 

S vous êtes motivé(e) par cette offre, merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions,’ 
sous la réf. 2629, A OCS nôtre Conseil 


D’INSPECTEUR 
DES ÉTUDES 


Ubr» a partir du l" JuBve 83. 



1 , rue GuBanme Brochon BP 37- 33024 BORDEAUX Cédex. 
91, tut do Faubourg St Honoré 75008 PARIS. 


Oroentwttan des «nptai t 
duwmp» : 

Ueci am ra tes 4**w» , te» 
prof»M*ure et r Bdmtntitre- 
don s 

Bonn* culture générale, ex- 
périence ou goOl pour lea re- 
lations humaines, bonne dis- 

ponftvttté ; 

Statut d'agent puMc sous- 
contr a t du m ini s t ère de la 
défense, rémunération In- 
dices fonction pubfique (dé- 
part env i ron 6.000 F men- 
suel» natal régime des 
congés fonction publique 
(environ G semaines). 


ENTREPRISE ELECTRONIQUE 
SPECIALISEE DANS LA FABRICATION DE COMPOSANTS 
située au «sur de la 


REGION BOURGUIGNONNE 
recher che pour le secteur développement 


- - Importante société Industrielle 
filiale d'un des premiers groupes français 
leader sur un marché de produits 
de conditionnement de très grandes séries, 
recherche pour usine 600 personnes 

SAÔN€-€HO!fl€ 


INGENIEUR D'ETUDES 


CH6F D€ S€RVIC€ 
FABRICATION 


Animateur d'une équipe de techniciens, son activité principale 
portera sur la définition et la mise au point de procédés de 
matériel pour la fabrication de composants électroniques. 


Ingénieur ft&M ou osûmflé 


Le candidat possédera une première expérience dans le milieu 
industriel et une bonne connaissance de l'anglais. 


Le profil du poste correspond à une formation d'ingénieur 
(INSA — ENS AM — ESCPI —ou équivalent). 


ayant au moins 5 ans d'expérience 
adaptative. 

H dirigera 3 des plus importants ateliers 
de l'usine, soit un ensemble technologique 
hautement performant employant plus 
de 300 personnes et 3 Ingénieurs. 

La réussite dans le poste débouche sur une 

évolution Intéressante dans l'entreprise. 


Merci d'adresser votre candidature, lettre et C.V. détaillé, photo 
et rémunération s/référence 72989, CONTESSE PUBLICITE. 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 . 
qui transmettra. 


Adresser lettre de candidature 
sous référence 1506 à 


BAILLY CONSEIL 

40, avenue Hoche 
75008 PARIS 


reprise. $ g 
ure et CV fl 



: *>ae 


BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 
recherche pour sa succursale de 

STRASBOURG 




.-pri.lrffS 


1 CADRE COMMERCIAL 


\f kl 


classe v ou VI 

de formation supérieure, il aura pour mission de seconder le 
directeur de la succursale, et pour se faire aura déj à u ne 
première expérience d'environ 5 ans dans I exploitation 
bancaire de clientèles industrielles et commerciales en Alsace. 


> .. iVr-SK 


Une expérience d'exploitation dépôt serait appréciée. 




1 DEMARCHEUR 
CLIENTELE DEPOSANTE 


IgfiHtiXU» 
|TrÔU lèi 


CLASSE rv 


qui sous l’autorité du Directeur, aura la charge de développer 
tes potentialités de la succursale «n matière de dépôt. 

Le candidat retenu justifiera d’une expérience d’environ 5 à 
7 ans dans ce type d'activité et aura une bonne connaissance 
des produits bancaires. 

Le poste nécessite le goût et l’aptitude pour le contact 
commercial. 


S0PRA. 


Envoyer CV, photo et prétentions en indiquant le poste 
choisi à BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 


loisi à BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 
Service Recrutement - 4. rue Gailton - BP 89 
75060 PARIS CEDEX 02. 







Ê=9 THOMSON Branche Grand Public 


Notre filiale située en Haute-Saône occupe 
600 personnes; elle est spécialisée dans la fa b rica ti on 
de composants électroniques a pleine évolution. 
EDecréelepostede 


rr.-i. ’.-rï £■■••& 

: . *■ " 


RESPONSABLE 




SERVICE 


- Responsable <ftm service de 30 personnes et diazgédecoonSûaner les iafavattkres 
de réglage, dépannage «t m aintenance minuép e, étectriqoe ou ée LlnjBfa|u e sur des 
éq ui pements de plus en plus sop h istiqués; 

-Gestionnaire da budget de foactioaoesaent et responsable doUock de pièces de 
rechange; 

— Animateur du groupe en liaison avec la production pour fixer las prio rités. 

Nous cherchons un homme (faction, très présent sur le tannin, qui cootdooaera les 
k fa wu n fl ons et sera très sensible aux imp é rat i f» de la production. 

0 a un diplôme (HNGÉNZEUR et des rntmirissa nces sérieuses ai électronique et ai 
automatismes. " 

Avec son expérience An moins 5 ans de gestion de IVdifâea, fl se sera mûr pour 
répondre è noire offre. 

Rémunération négociable ai fonction de ^expérience. 

Mari d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et 
Prétentions) sous référença 80151 M à HAVAS CONTACT -L place du Palais-Royal - 
75001 fARJS. qui transmettra. ^ ^ 


- -- \U.. 

r .. . 


• ’ i ■ 
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menieur M$ Wl 


THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBUC 


r RESPONSABLE 
LABORATOIRE CENTRAL USINE 


• - ;***.wï f 

* tfrsjm 


tr 


LA SOOEIE FRANÇAISE HOECHST 
rec h e r c h e pour son usine de I iïlrix mnr (76). (matières pifluigivy çhimîe nrgnroqur) 
LE RESPONSABLE DU LABORATOIRE CENTRAL. 


Responsable d’une équipe de 20 personnes, fl devra : 

— Assurer le contrôle des matières premières, des produits en coure de M rémion 
et des produits finis. 

— Proposer, en liaison avec les départements « a pplic a tion s n et « production » 
des tuais d’amâxxatipn de formules et de procédés. 

— Conseiller tes services de prodnctkra. 

Le poste peut convenir à un INGENIEUR CHIMISTE débutant ou ayant îma jæ- 
mière expérience, 'co n na iss ant les polymères et ayant des notio n s de rfafrhrif 
(méthodes d’analyse). 

Des co nn ai ssan ces en transformation des matières pts-tom i som souhaitées, de 

même que la pnréqae de raflemaad et de rraq^rés; 




U «INK RESré 

markeh» 


Adresser CV. et prétentions s/réf. 646 i : 
Département des Ressources Humaines 


SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cédex 3. 

92080 - PARIS LA DEFENSE 








Jeune Ingénieur Chimiste 


ka. * 


SPECIALISTE DU CAOUTCHOUC 


180.000 + 


Animer une petite équipe de techniciens et gérer son laboratoire de 
recherche doté d'équipements modernes, mettre au point de nouvelles 
formulations qui nous permettront de développer- nos gamines de 
produits, améliorer les performances et la qualité, assurer les contacts 
avec les fournisseurs en collaboration avec le Service Achats, être 
l'interlocuteur technique des clients pour les problèmes qui le 
concernent, être disponible pour quelques missions d'études en France 
et à l'étranger... Ce sontlesresponsréiilrtésqtie nous souhaitions confier à 
un ingénieur diplômé d_'une école supérieure de chimie, ayant acquis, au 
cours d'une première expérience d'au moins 3 ans, une connaissance 
particulière du caoutchouc. Notre Société (1600 personnes), spécialisée 
dans la fabrication de câbles d'énergie, filiale d'un important grtxme 
français, assure à un candidat de valeur une évolution à sa mesure. La 
poste est situé aux alentours de Saint Quentin et nous accordons des 
facilités de logement. 



n “t atüf£ 
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Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV détaillé et photo} sous 
réf. 306246 M à ORION 35. rue du Rocher 
75008 Paris qui vous garantit réponse et 
discrétion. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ (égionoux emploi/ régionaux 


GRENOBLE 

L’agence “Cadres’- de Grenoble recherche activement pour des Entreprises et 
des Centres de recherche du département de l’Isère des collaborateurs de très haut niveau. 








'■frM' iès^T a 


SOCIETE INGENIERIE 
INFORMATIQUE 

Informatique scientifique temps réel, industriel, ■ 
logiciel et matériel recherche : 

INGENIEUR LOGICIEL DEBUTANT 

analyse et programme système temps réel 


•influx 

recherche un 


xcom 




alques années d'expérience spécification 
et analyse de systèmes numériques. 
Merci d'écrire sous réf. 5788 


SOPRA. 

Ingëoieris informatique 


Cadre position II 
Son rôle de Chef de Projet 
l’amènera .à s'occuper de développement matériel 
et logiciel de traitement de signal. 

Une expérience de 4 à 5 ans est souhaitée. 


^ELITEC 

INGENIERIE ROBOTIQUE 
recherche 


Société spécialisée dans les technologies de pointe 
en communication audio-graphique (télématique, 
micro-informatique. vidéo, image, affichage graphique, 
parole, son, banque de données) recherche : 
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Construction mécanique 

Expérience machines spéciales. Sérieusement motivé 
autonome et capable de mener à bien un projet. 


KM50S 8r aacJ * G 




*onsable 

MAINTENANCE 
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votre avenir en Rhône-Alpes 
Sopra, l'un des premiers groupes français d'ingénierie 
et de services informatiques, poursuit son expansion 
rapide dans la région Rhône-Alpes 
(Annecy, Grenoble, Lyon). 

Notre métier : 

■ concevoir et réaliser les systèmes informatiques 
de nos clients en riôus appuyant sur la maîtrise 
des techniques avancées de l'informatique. 

Vous êtes un chef de projet, un architecte de logiciel 
expérimenté, un jeune Ingénieur avec . 

. une formation informatique.. 

Vous souhaitez travailler dans un groupe de taille 
nationale jeune et dynamique privilégiant 
> l'initiative et révolution. 

Vous voulez être à la pointe des techniques informatiques 
et participer à des projets alliant minis, réseaux, 
bases de données. 

Votre avenir est chez nous, écrfvez-nous en joignant 
photo, CV et prétentions sous référence 614. 


NOVELEC 

recherche 

HKBUEUR DES VENTES 

pour développer et entretenir des contacts 
à haut niveau avec des clients utilisateurs de matériels 
d’instrumentation et de radio-protection. 
Evolution vers responsabilité de zone. 

' Déplacements fréquents. Voiture de Société. - 
Formation maîtrise on école d'ingénieur J 


0 


de formation électronique, informatique ou automatique 
ayant une expérience de 6 à 10 ans acquise dans un 
centre de recherche industrielle ou chez un constructeur. 

H sera chargé de vendre le savoir-faire de la société 
sous famé d’études techniques ou technico -économiques 
et devra être capable de négocier à haut niveau. 


'H il JJ: <J7 


Ils assurent le contrôle et le suivi des études 
sur le plan technique. 




11 suit révolution du marché et définit les applications, 
les cahiers des charges des produits et assure 
le suivi industriel. 


Entreprise Industrielle filiale d'un groupe 
multinational recherche un 


il' < 


LFA.G/D.U.T. 

Rattaché au Chef du Département Administration/Finances, 
fl sera chargé : • contrôle budgétaire • suivi des contrats 

• assistance auprès des ingénieurs. 

• anglais souhaité 




Centre de Recherche Industriel situé dans une ville 
universitaire du Sud-Est recrute un 



na 


Société d'études et de produits télématiques 
et d'automatismes recherche 


électroniciens, automaticïens et informaticiens 
Ë.NJ5LT., ES.E, EN.S.ER.G., EN^.LMAG. 
ou équivalent ayant quelques années d'expérience 
dans le domaine des minicaiculateurs 
. et microprocesseurs. 

Définition des architectures matérielles logicielles 
des systèmes d’acquisitions, traitement et transmission 
de données, étude, réalisation et mise au point de prototypes. 
Qualités demandées : rigueur, sens des responsabilités, 
contact humain, disponibilité, compétence. 


Le titulaire du poste devra animer à DOUAI, une antenne 
du CentreTechnique dans le cadre d’un pôle d’assistance 
technologique. En collaboration étroite avec le labo 
d’imprimabilité du Centre, Il sera chargé d'une recherche 
très impliquée sur certains problèmes qui se posent 
en impression Offset. 

Une partie importante du travail se fera sous forme 
de contrat privé. 

Rémunération en fonction de l'expérience, 125.000 F. + 


recherche un 


Grande Ecole et/ou Doctorat es Sciences. 
C’est un Ingénieur de Recherche dans le domaine 
de l'acoustique et des vibrations. 
Expérience souhaitée. 


PGHSASLE 
WE CENTRAL US 


Merci d’adresser vos lettres manuscrites, CV détaillés et photos (sous référence de l’entreprise) 
à l’ANPE - CADRES - 77 Cours Jean-Jaurès. 38000 GRENOBLE 


fs. 

Jt.ïfc. z.*» » * 


jmm CREDIT AGRICOLE 

[ CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 

1 DE LOT-ET-GARONNE 
■ ■ AGEN 

recherche pour son DEPARTEMENT COMMERCIAL 

UN JEÛNE RESPONSABLE 
MARKETING 

Dans lé cadre du plan marketing U sera responsable des études, des 
opérations de promotion et du développement de nouvelles méf hodes 
de vente. 

Ce poste conviendrait 6 un jeune diplômé ESSEC, SUP DE CO ou 
EQUIVALENT apportant une première expérience de la fonction. 

Adresser lettre manuscrite Indiquant prétentions et C.V. sous référence 
250 M à- Corinne VAN LOEY, 


4* A *» -• 
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S ELI - HUGO NN ET 
Groupe Luchaire 



MATÉRIEL AGRO-INDUSTRIE performant 
+ MATÉRIEL DE GESTION DE LA FERME 
450 personnes - 175 naîtrions F 
rech. pour son Établissement principal de 



21 - Dijon 


Responsable 
INFORMATIQUE 




11, lue La Boétie' 75006 PAHS 



itKjr Chimie 
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Conseil 




LA SOCIETE DE DEVELOPPEMENT 
REGIONAL DE LA BRETAGNE 

souhaite. confier sa Délégation du Morbihan é un 

JEUNE CADRE FINANCIER 


pour • EXPLOITATION des applications comp- 
tables ■ SUPERVISION gestion de production 
et facturation • Conseil des sou&- traitants pour 
les matériels de gestion de ta ferme et leurs pro- 
giciels • Conseil de la D.G. et correspondant du 
Soe INFORMATIQUE du Groupe. 

r— : INDISPENSABLE 

a La trentaine et de niveau INGÉNIEUR 
spécialisation INFORMATIQUE : INSA 
Toulouse/Grenoble ou autres, option 
INFORMATIQUE 

e EXPÉRIENCE vécue (2 à 4 ans) de 
CORRESPONDANT 

—INFORMATIQUE 

DANS L'INDUSTRIE 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét., rémunération et photo ss réf. 5098 à 


IMPORTANTE SOCIETE en PU3ME EXPANSION recherche 
pour le DEVELOPPEMENT de ses ACTIVITES, pour 




débutant ou ayant quelques années d'expérience dans l'étude de machines spécia- 
les automatiques. Connaissances souhaitées en automatismes. 

f PROJETEUR BTS MECANIQUE 

Expérience mini 5 ans en conception mécanique de machines spéciales ou manu- 
tention automatique de charges Isolées. 

Expérience souhaitée en automatismes. 

f PROJETEUR BIS AUTOMATISME 

Expérience souhaitée en électronique et développement de microprocesseurs. 

OfVtSION LEVAGE- HAHUTErmOH 

1 1NGENIEUR RECHERCHE et DEVELOPPEMENT 

ayant une expérience industrielle de quelques années. 

1 PROJETEUR CHEF de GROUPE 

possédant une grande connaissance dans le domaine du levage. 

Rémunération selon qualification et expérience - Situation d’avenir pour candidat 
de valeur. 

Ecrire lettre manuscrite, avec CV. détaillé, photo et prétentions s/rëf. 1 1 101 à 
PIERRE UCHA4J SLA. - BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 





sélection conseil 

98. AV. DE VILUERS. 7501 7 PARIS 


296-15-01 


La mission est complète et opérationnelle . s • animation et promotion 
auprès Cas entreprises locales, des administrations et des organisations 
professionnelles ■ conduite de bout en bout des opérations dé financement 
depuis leur montage jusqu ’ô leur mise en ouvre et leur suivi dans l'entreprise. 

Diplômé Sup de Co, Sciences Eco, 1AE ou de formation bancaire, vous 

ave? acquis, à en vîron30 ans, une bonne pratique de l’analysa 

financière, la connaissance des différents moyens de finw n 

cariant et l'expérience des relations avec 

les dirigeants d’entreprise. 

Mord d'adresser CV et ptffito s/rôt. 3061 
à Christian PRIMAULT 

h ««pim or CONSUL ÛTNTREP1H5ES ^**89*1 

lO CEI P 35 20,rus4«BnKt35tt)0SËNNES_ 


1 1NGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

POur diriger une piste-forme 
d'à»»*» de composants Maetn- 
Ques- 

— £xpéri*nce ttuharta. 

— Nanonsutâ français*. 

— U*u de trav. : E.T.A.S. 

Adr. lotira manuscrite, ov.. 
photo et prêt, à : M. le- Dire©- 
tour dd f'EuubtauMKnenr Techni- 
que d'Anoora. routa de Laval, 
49460 MONTRE Ü1L-JUIGNÊ. 


Société corrèzienne de fabrication 
de produits oour le bâtiment (second œuvre) 
de 150 personnes recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF & FINANCIER 

pour conduire les services administratifs at comptables. ' 
Une formation supérieure et une expérience concrète 
sont exigées, notamment sur le pion de la mise en > 
route et I utilisation d'un outil de gestion informatique. ! 
Le poste est directement rattaché au Président du 
Conseil d 'Administration. 

écrire avec CVà PROFIDACTA \ 

6 pl de fa Madeleine , 75008 Paris 


SOCIETE MULTINATIONALE 
SECTEUR INFORMATIQUE 
recherche pour un Etablissement 
de Production en NORMANDIE 


DIRECTEUR 
DE LA QUALITE 

Ingénieur expérimenté dans cette 
fonction connaissant l’anglais. 

Envoyer C.V. sous référence 73ÛS6 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de 
l'Opéra, 75Û4Ü PARIS Cedex 01 q.tr. 
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REFSODUCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


v*>.Y 


A. S 

M'"\ 


THOMSON-CSF 


f ^ 


DÉPARTEMENT 
CIRCUITS HYBRIDES 


r K LA DYNAMIQUE 
^ DE LA CROISSANCE- 



Une carte ambitieuse et raisonnée, résultante' de l'avancée technologique de notre 
Département CIRCUITS HYBRIDES (400 personnes) et de son ouverture en France 
et à l'Export, dans les secteurs de l'industrie, de l' ar mem en t des communications, 
bientôt du grand public Pour i e nf oncer notre pote ntiel et conforter nos p rojets de 
développe ment, nous désirons compléter notre SERVICE COMMERCIAL par: 


INGÉNIEUR SERVICE MARKETING 


Responsable des études de marché des circuits hybrides, dans les secteurs concernés (Industriel, commun icatio ns, grand public). 
INGÉNIEUR É3-ECTRONICIEN de formation, vous avez fait vos premières armes dans le domaine de l’ÉLECTRONIQUE INDUS- 
TRIELLE et/ 011 GRAND PUBLIC. Vous connaissez bien ces marchés. Celle expérience et ces atouts vous permettront de participée 
en première ligne, à notre plan de développement, au sein d’une équipe jeune et très motivée. Pratique courante de FANGLAIS. 
RÉF. CM/1 M 

2 CHARGES D’AFFAIRES 


Dans une équipe dynamique, des responsabilités importantes : élaboration de projets d’hybridation de circuits électroniques avec 
nos clients et les services internes conce rnés : Qualité. Méthodes. Technologie Assurant la prise en charge totale de ces projets au 
plan technique en interne, ces ÉLECTRONICIENS sont les interlocuteurs privilégiés de la clientèle au sein du Service Commer- 
ciaL Ces postes - pour lesquels l’ANGLAIS est souhaité - concernent des INGENIEURS de formation, possédant ane expérience de 
5 ans environ : 

- pour l’un, d* Félectrouiqire de puissance et/ on analogique (alimentation tous types, commande de moteurs, utilisation des 

semi-conducteurs de puissance.-). RÉF, CM/2 M 

- pour l'autre, de Pfc lectionl que analogique, la connaissance ou la pratique des CIRCUITS HYBRIDES serait très appréciée. 

REF. CM/3 M , 

INGENIEUR COMMERCIAL 


Filiale Française 

d’une Société Multinationale Américaine 
recherche 
PARIS 19 m, 
un 

ANALYSTE DE GESTION 


Les filiales en France de la Division concernée emploient 
1000 personnes avec un GA. de plus de 350 millions de 
francs. 


Le titulaire du poste sera chargé d'ana lyses financières et 
d'études prévisionnelles au sein du Service Budget et 
Reporting. 

Ce poste convient à un jeune diplômé IUT ou équivalent 
ayant 2 à 3 ans d'expérience dans un service financier 
et ayant pratiqué les techniques de reporting anglo- 
saxonnes. 


Connaissance de l'anglais impérative. 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions sous réf. 4560 à ^ 


EUROMKMA 48, rue de Provence 75009 PARIS qui transmettra.^ 


Vous allez intervenir sur un marché concurrentiel dans deux domaines d’activités complémentaires: couverture de la clientèle 
actuel le et prospection de nouveaux créneaux dans le domaine des lëlécommunicatioas. Ce poste requiert nmerveationifunprofes- 
sionnd performant: 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN de formation, un goût réel pour la vente (négociations techniques et co mm er ci ales prépondé ra nte s ) 
ex quelques années d’expérience du marché des Télécom (commutation publique) eÿou delà vente de composants électroniques, sont 
indispensables. RÉF. CM/4 M 


.Video 


CADRE ADMINISTRATION VENTES 


GESTION COMMERCIALE 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 500 PERSONNES * CA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 
recherche 


Plate-forme d'assistance des responsables commerciaux, vous réalisez l'élaboration, la mise en place, le suivi et l'analyse d'un sys- 
tème de tableaux de bord. Cette mission est à assurer en liaison avec les usures de production, les Forces de Ventes «.ponctuelle- 
ment avec les clients. 

Une formation supérieure et une première ea p v rîcnce ctu contrôle de gestion en milieu industriel ou co mme r ci al est requise, 
ainsi qu'une bonne appréhension de l'informatique- RÉF. CM/5 M 

CES POSTES, DONT LE CARACTÈRE ÉVOLUTIF EST GARANTI PAR LE DÉVELOPPEMENT DE NOTRE 
ENTREPRISE. SONT A POURVOIR A NOTRE SIÈGE SOCIAL (PARIS 16*). 


ingénieur généraliste ou cadre 
diplômé grande école de gestion 


DEBUTANT POUR 


Merci tfadresserCV. photo et p r ét en tions en précisant la référence du poste choisi à THOMSON-CSF DCH- 10L boulevard Murat* 
75781 PARIS CEDEX 16. . 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


Vous serez chargé, à la Direction du Personnel de la Société, d’études relatives ; 
aux conditions de travail (Fréquence „ coûts des accidents et maladies prof es- ■ 
sioimeües. . .). Vous développerez, gérerez et animerez les actions de prévention ; 
en découlant. Ce poste constitue une premiè re expérience intéressante pour des ; 
candidats motivés par une évolution dans la fonction personnel. | 


THOMSON 


[*•* 1 1 


Adresser lettre, CV, prétentions et photographie sous référence 50633 à 
VALEO Service Recrutement 1. & C. - 43, rue Bayeu - 75017 PARIS 
en n’oublmrt pas la référence du poste 





emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux 


TELIC-ALCATEL 


! TFT .TT I Siège social : STRASBOURG - Direction Commerciale : FRESNES. 

HMmmJ Nous sommes les premiers ea France et l'un des première 

; Vj 1 V; i il I dans le monde sur le marché du téléphone et de 1a communication 

■ privés (télématique, bureautique, électronique grand public). 

Une croissance rapide nous permet d'atteindre aujourd'hui 
le milliard de francs de chiffre d'affaires. 

• Utilisant une gamme très diverse de technologies de pointe, 
bénéficions Hf« impulsions de chacune d'entre elles. Tous nos produits 
N ’ se renouvellent et se diversfieat sur un rythme sans cesse plus rapide. 

• Nous déployant sur des marchés nationaux et internationaux en fort développement mais tris concurrentiels, notre régie 

est la compétitivité par î 'intelligence, soutenue par un moral de vainqueur et des moyens puissants. 

• Traitant de techniques de communication au sens te plus large, nous sommes en prise directe avec l'un des phénomènes 

socio-culturels les plus émergents du monde contemporain. 

La qualité des hommes de TELIC est le moteur de son développement. 

Vous avez le même goût d'entreprendre, venez nous rejoindre à STRASBOURG, 
au sein de notre Direction des Achats en tant que 


RESPONSABLE ACHATS ÉLECTRONIQUES 


Rattaché au Directeur des Achats et bénéficiant d'une large autonomie, vous aurez la responsabilité d’une famille de 
composants discrets représentant un volume d'affaires d'environ 80 MF. 

Dans votre domaine d’action, vous élaborerez la prospective achats à court et à moyen terme et participerez aù choix des 
composants en liaison avec hss Directions Technique et Industriel le. 

Vous négoc i ere z et concilierez les marchés avec les plus grands fournisseurs mondiaux de composants. 

Vous étos dipldmé d'une Grande Ecole d'Electronique, vous possédez une expérience commerciale (vente ou achats) ou 
marketing ou une expérience technique du industrielle dans le domaine des composants et vous pariez couramment anglais. 


f IMPORTANT ORGANISME ^ 
FINANCIER REGIONAL > 

A caractère Social 

Grande Ville de . Normandie recherche son 


FUTUR DIRECTEUR 
. GENERAL 


pour remplacer le titulaire actuel qui doit 
partir en retraite dans quelque temps. 

Agé d’environ 40 ans, le candidat devra jus- 
tifier d’une expérience de gestionnaire de 
haut niveau, assumer une mission de gestion 
et de développement de budgets importants, 
de recherches et d’études en matière d’in- 
vestissements immobiliers, de relations avec 
les administrations, les entreprises et orga- 
nismes clients, d’encadrement et d’animation 
d’une équipe. 


formation H.E.C.. E.S.S.E.C. ou Ingénieur. 


cand jM«u re et CV sous 
- â Ccn-UiMse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


’ 1 >7- -T' 


Iijjmijj.y'i,! 








Adressez, en prélude à notre rencontre, 
votre cuzricuhun vit» à 
Bernard CAMMAS, Directeur du Personnel, 



MertrM de l'Etat région Ouest littoral 

recherche 


TELIC-ALCATEL 

206, route de Colmar - BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX 


' T' V/ V' w' 


A ‘A. A -A A A A -A A A 



INGÉNIEUR diplômé 

Eventuellement débutant. 

Libéré obligations militaires. 
Formation mécanique souhaitée. 

Pour fonction tf ingénieur de développement de systèmes 
d’ratervention sous-marine. Travail d’équipe. Taches de 
conception et d’évaluation en relation avec l'industrie. 


Ecr. avec C.V. détaillé et photo s /u“ 8.352 te Mande h* 
serv. annonces classée*. 5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


DE L’INFORMATIQUE A LA MONÉTIQUE 


GROUP* FRANÇAIS 
AGR O- ALIMENTAIRE 


rechercha 

bout uns de sas filiales 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PARFUMERIE 
DE HAUTE-NORMANDIE 


UN GRAND GROUPE 


Dans un do maine bis avancé. 

Doté d’une informa tiqu e PERFORMANTE disposant de 
techniques ÉVOLUÉES recherche pour renforcer scs 
groupes de dcvdoppemem des 


RESPONSABLE 
DES VENTES 


RECHERCHE 


ANALYSTES/PROGRAMMEURS 
ET DES PROGRAMMEURS. 


RÉGION RHONE PROVENCE 


Profil : 30/35 ans T. B. 
corkhss. Dtstno. moderne. 


Veuillez adresser candidature avec C.V. détaillé et 
prétentions sous n- 8.381 le Monde. Pub., 
serv. annonces classées, S. r. des Italiens, 75009 PARIS. 


LIBRE RAPIDEMENT. 


Aeues*. lettre manuscrits + 
C V. + photo ( retournée!. Pre- 
mmjoas à C.M.S., 18. rue de 
Coures Des, 75008 PARIS. 


CADRE COMPTABLE DÉBUTANT 

(école supérieure de commerce) 

(certificat comptable DECS) 

En étroite relation avec ta comptabilité analytique et le 
contrôle gestion, il secondera plus spécialement le Direc- 
teur Administratif dans la partie comptabilité générale, fis- 
calité. éléments de consolidation. 

Une expérience d‘ua à deux ans est souhaitée. 

Adresser C.V_ photo, références et prétentions 
à JD/418. HAVAS ( B J*. 907) 

76023 ROUEN CEDEX (qui transmettra). 


e nt reprise tfbnq gtande notoriété, spédafiséc 
dans les tanalbations. recherche 


un INGENIEUR 


•îqiii • i 


- de fbmwtkHi chimiste, 

- spédaiisé dans le traitement des eat« usées, 

- ayaMaumoins4a»d'expérienoeetpouu»its^n(é- 
grerâ une équipe Jeune, 

• pour créer un ftUttMlbmJDB basé é TOURS et le 
développer. 

Envoyez votre c an didature avec CV. 
s/rëf. 9977 i Marie Christine BRBWlT- 


59. rue de Rkfteiieu 75002 PARE. 


LE CENTRE DE FORM. 
E-D.F./G.D.F. 
DESTMUREAUX (78130) 



trwnwnt dm (m do- 
m<air>ia suivants : 


— Expression et Se. Hu- 


— Soonc*» Physique 
(électndxé éleccro- 
teh niqua, thermo- 
dynaraique. mécani- 
que, . électronique, 
chimie — L 

— Mathématiques et 
ma théma ft i q u — eppS- 
quées Ontarmstique, 
statistiques). 

— koonomis et droit. 


Outre une formation 
technique de haut niveau 
dans plusieurs des spé- 
dabti préc éd ant — , il 
est très souhaitable que 
Isa canJdaia possédant 
uns ftan wa t l o» pédagogi- 
que ai una expérience de 
renseignement des ti née 
A des adultes. 


Les candidatures doivent 
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<TJt et entreprise générale) de la Région Parisicnrie 
recher ch e un- 

CoOaÎK>rateur pour le 

Service Financements 
des exportations 
de sa direction financière 


B parttei p e w ufti montage faancig des opé ra tion s Intero- 

dorures de grande envergure et devra apporter son assis- 
tance aux opérationnels techniques et commerciaux. 

Cfe poste ÿa dnure a des catfaus possédant one expérience 
de 3 45 ans dans les services finaudes (Tune grande 
: du domaine des TP. ou de réalisation de 
; industriels è F étranger. 

Le candidat devra faire preuve d’une personnalité affirmée 
de contact aisé et être doté d’une aptitude très nette à des 


Seront retenus les candidats &gés de 30 à 35 ans avec 
formation école de cornmercë-inafofse sciences écono- 
miques ou équivalent avec anglais et espagnol 
ou éventuellement autre langue. 2. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémuné- 
ration souhaitée, sous réi 5211 à mentionner sur Tenve- 
k>pp« à Média- System, 104 rue Réaumur 75002 F^rh. 
qui transmettra. 



r 


Marketing édition 


-H.. • - i„- „ 

pour jaxtes : Hbfiothèquestase et Verte, IdealKbfio- 
thèque^ Albums* et&D_ est leader s*- son marché avec 
100 mations de CA 

Le Directeur de ce département crée un poste de 

Resp onsa ble ctoMariceqpg et du P fc tfoppwMt 


pour la conception et te lancement de nouveiles séries 
Vêritabte professionnel te) du marketina Relie) sera- 
■ cfiptOméCeO d'une grande école de commerce et aura la 
mStrisectepessü» ans enviror des métJxxies marte» ng sur 
des produits comportant une dimenson artistique ou 
OubnHe. Hommefou femme) decommunk3tioi\iteie) 


pour le seconder et consejtlerfes Directeurs de Collections saura fetrefcroluer avec discernement les ,habitudeset 


dans leur stratégie prodtâs . Dnrs ce cadre 
a sera chargé de roptimtsationcTunfbnd 
oèsefivereifié; du positionnement des 
dffërertiestxiBedionssurleiasn w rrtiifi^ 
delà coordination avec les services 
techniques, artistiquesetde puÛctt . 



H 










HACHET1 

rE 


développer le potentiel créatif 
de chacun. 

Ecrire lettre: désaatée sous réf. 177. 
au Service Gestion des Cadres 
12 rue François 1 ", 75006 Pana 



COMSIP ENTREPRISE 

.CONDUITE ET SUPERVISION DE PROCESSUS INDUSTRIELS, 
REGULATION, INSTRUMENTATION ET ELECTRICITE 
(ingéniérie, systèmes, travaux et services internationaux) 

GROUPE 

CGEEALSTHOM 

recherche pour sa DIRECTION DES SYSTEMES INDUSTRIELS . 

. .. (400 Ingénieurs et Techniciens) 

CHEFS DE PROJET- INGENIEURS LOGICIELS 

INFORMATIQUE TEMPS REEL APPLIQUEE 
A DES SYSTEMES INDUSTRIELS 

Diplômés Grandes Ecoles - ou d'une école spécialisée en électronique ou informatique, ils 
auront à prendre en charge la réalisation d'affaires dans les domaines industriels suivants : 
cimenterie, pétrochimie, pétrole , gaz et nucléaire , tant aux plans spatial que miiitafre. 

Une expérience significative de 5 années environ, en informatique industrielle, est 
nécessaire, ainsi que ^connaissance de l'anglais. 

La fonction Implique des- déplacements renouvelés aussi bien en France qu’à l'Etranger. 

Merd d'adresser votre C.V. 4- prétentions sous référence 73061 à COMSIP ENTREPRISE ^ 
Sce du Personnel et des Relations Sociales • B.P. 305 92506 RUEIL-MALMAISON Cedex. $ 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire an précisant la référence - Discrétion absolue 


Jeune 

Directeur 

financier 

SUD-EST 

référence HA 614 Ml 


Attaché de 

direction 

générale 

référence JC 616 AM 


Manager 

commercial 

référence IB 615 AM 


Cadre 

financier 

référence KD 617 CM 


Participer avec une équipe jeune et motivée au développe- 
ment d’une entreprise française à taille humaine, un des leaders 

dans un secteur d’avenir, en prenant en charge la DirectionFinanciêre, c'est le chal- 
lenge que propose la filiale <fun puissant Groupe Agro-Alimentaire, premier 
européen dans son domaine, à un jeune gestionnaire de haut niveau (HEC, 
ESSEC, ESCP, IEP_J souhaitant valoriser une première expérience dans le domaine 
financier (de 5 ans minimum) acquise en entreprise. 

Ses qualités de rigueur et dersynfhèse seront apprécié es du Directeur Général dont il 
sera un collaborateur privilégie, au sein du Comité de Direction. Son contact persa- 
ne! et son goût de la négociation feront de lui un interlocuteur apprécié des opéra- 
tionnels de l'entreprise et des partenaires financiers. 

Assisté de 3 cadres, il aura pour mission -notamment : 

• d'améliorer et de développer les outils d'analyse et prévision pour permettre 
la projection permanente à 5 ans de la société, 

• d'élaborer ef de suivre les plans de financement et d'investissement a moyen 
et lonq terme, 

• d'établir les tableaux de bord et d'assurer le reparting, 

• de suivre la gestion et le financement des filiales (3 ck>nt 1 â l'étranger), 

• d'entretenir les relations avec les banques (trésorerie et recherche de finan- 
cement û moyen terme) et avec fa Direction Financière du groupe. 

Les perspectives de carrière sont reelles et motivantes au sein du groupe en France 
ou à l'étranger. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : sud-est 


GROUPE FRANÇAIS, 4.000 personnes, comprenant plusieurs 
filiales en province, recherche pour son siège à Paris (15 personnes), un 

diplômé detude s supérieures ESSEC, ESC, Droit, SC Po désireux de valoriser et 

d'enrichir une première expérience de la vie d’entreprise d'environ 5 ans (acquise de 
préférence dans un secrétariat général ou une direction des relations sociales). 

Interlocuteur de la Direction Générale et des Responsables de filiales, il assumera des 
responsabilités polyvalentes concernant notamment les questions juridiques (assu- 
rances, droit des sociétés, droit social), (administration générale, l'information. 
Poste évolutif, pour un candidat rigoureux possédant une grande capocité de 
synthèse, capable à la fois d’approfondir un problème et den traiter plusieurs simul- 
tanément. 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS DU SECTEUR AGRICOLE, 

un des premiers au monde dans son domaine, nombreuses filiales France et 
étranger, étoffe les structures de son management commercial et recherche un 
Cadre de haut niveau, capable d'assumer des responsabilités importantes et 
d'évoluer au sein du groupe. 

If aura : 

e une formation grande école (de Commerce ou d’ingénieur Agronome), 
e l'expérience de la direction d'équipes de technico-commerciaux et de b vente 
de produits destinés au secteur agricole (engrais, semences, phyto-sanitaires-J, 

• de solides compétences en marketing et gestion, 

• des qualités d'animateur sur le terrain et d'homme de réflexion, à même 
d'élaborer des politiques et des stratégies. 

Il commencera s a carrière dans le groupe en assumant des responsabilités commer- 
ciales au sein de filiales en province. 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE RENOMMÉE ET SOLIDEMENT 
IMPLANTÉE, activités internationales, chiffre d'affaires 1,2 milliard, 
recherche un Cadre Financier de bon potentieL 

(I participera aux travaux de b Direction Financière et sera particulièrement chargé : 

• de développer l'actionnarial des salariés dans l'entreprise, 

• de préparer une future introduction en bourse de la société. 

Poste évolutif qui conviendrait â un candidat, diplômé d'une grande école, ayant 
environ 5 ans d’expérience bancaire et/ou boursière, alliant û des compétences 
techniques, d'excellentes qualités relationnelles. 

Poste : banlieue ouest Paris. 


4.rue Masseret 750.16 Paris 


BANQUE SOFINCO 

LABANQUESORNCO dotée tflnstai tâtions informatiques importantes : IBM 3081 et 
3033 gérés sous MVS/SP-JES3-TSO -IMS, réseau national de télétraitement, mini- 
ordinateurs BURROUGHS et micros DIGITAL, recrute pour son centre administratif 
et informatique tfEvry (Essonne) 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

réf. 101 AM 

Ecole d’ingénieurs ou formation supérieure équivalente (DEA). Ils s’intégreront aux 
équipes systèmes et participeront au développement de l'informatique dans des/ 
IdomaiMS variés tels que; 

- système de base 

- développement des bases de données 

- dictionnaire de données 

- conseil et assistance sur mini et micro-ordinateurs. 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
IUT INFORMATIQUE 

Iléf. 102 AM 

pour particfcer au développement de logiciels internes et à Inadaptation des pro- 
duite constructeurs aux besoins de la société. 

Le candidat doit faire preuve : 

- de qualités dfedaptation aux vocations systèmes 

- cfun esprit de créativité. 

Les candidats retenus devront être dégagés des obligations militaires et recevront 
une formation complémentaire tore de leur Intégration dans le service. 

Les lettres de candidature, avec c.vl et photo, sont à adresser, en précisant la référence J 
■ du poste choisi, à : Monsieur NITSAS, BANQUE SOFINCO, 91038 EVRY CEDEX. y 


Ouvrez vos horizons sur les techniques de pointe ... 

Hewlett-Packard France est la 3* société de nnni-inibniiatique 
Souplesse et performances sont les principaux atouts de nos structures de maintenance. 

Ce sont ces qualités qui garantissent le succès de la mission de support en cfientèle. 

Cest dans ce cadre que nous souhaitons intégrer des 

Ingénieurs Electroniciens 
de maintenance fort potentiel 

Région Parisienne 


Vous êtes diplômé en électronique (1SEP- ISEN - IN SA - EN! 
Brest-), vous vous sentez attiré par les systèmes et vous avez 
de bonnes connaissances de la langue anglaise. 

A celé, nous ajoutons une formation très complète sur nos 
systèmes en Europe ou aux Etats-Unis. 

Nous vous proposons un salaire en rapport avec votre niveau 
technique; un intéressement aux bénéfices de la société et 
une voiture de fonction. 

Le développement de votre carrière sera à a mesure de votre 


Implication et de la dimension de notre entreprise. 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candida- 
ture (CV. photo er prétentions) è Didier GAEHN. Hewlett- 
Packard France, Service Recrutement. 91947 L«s UHs .4 1 

S* HEWLETT 11 

PACKARD 


La Compagnie Générale d'informatique 

(cru premier rang des S^.GI. françaises par le développement elles résultats) recherche pour b promotion 
de ses produits de GESTION COMPTABLE et FINANCIÈRE à PARIS, un 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL hf . 

ÿ 

Le candidat sera de formation supérieure. Il aura une expérience technique, commerciale et de gestion. £ 
II sera capable de prendre en charge des négociations de haut niveau. o 

5outenu par une équipe solide disposant de références nombreuses si de qUaRté, il abordera un marché « 

diversifié et pourra y élargir ses responsabilités. | 

Le développement rapide de b CGI offre l'opportunité d'une évolution intéressante de carrière fit de 
rémunération. 

Candidatures ou demandes de renseignem e nts complémentaires sont à adresser à ■ 

Madame SyWiane DAVQINE réf, MQ/VP - CGI - 17, rue de Tofooc - 75013 PARIS 



J 
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SOMMER RLLIBERT 


un des leaders mondiaux dans le revêtement sols et murs et la trans- 
formation des matières piasttq ues, un groupe i ntemationaJ rôal isant 
un CA de 4 Md F ( 43% à l'étranger) employant 9.300 personnes 
(2.500 à l'étranger), un outil industriel puissant Opté du matériel le 
plus performant et utilisant des technologies nouvelles, une politique 
produits agressive, des marchés internationaux : revêtements sols 
et murs, mobilier de salle de bains et de jardin, manutention, pièces 
oour l'automobile, 


recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEURS ET CADRES 

Débutants ou 2/3 ans d'expérience 


leur compétence professionnelle, leur mobilité, leur sens des réalités quotidiennes, 
leur volonté d'entreprendre et de se réaliser dans l’action, leur amour de l’entreprise, 
en feront ses cadres supérieurs ou dirigeants de demain. 


DIVISION HABITAT 


Ingénieur fa bri cation 


Ingénieurs robotique 


• Grenoble 

■ affecté d'abord à la production, il pourra ensuite, afin 
d'élargir ses responsabilités, être chargé de différentes 
(onctions techniques (méthodes, bureau d'études pro- 
duits». 

• eCP-ECL-ENSAM-EMSE— 


Commerciaux 


• Grenoble et environ 

• affectés à l'élude, la production, la mise en place de 
matériel robotique et ala formation du personnel pour les 
besoins internes de l’entreprise. 

■ chargés de la mise en place et du service après-vente 
de matériel robotique auprès des clients extérieurs. 

• ENSMM-INSA— 


• Evry et province 

- affectés d'abord à la force de vente, ils pourront ensuite 
être chargés de fonctions soit d'encadrement de la force 
de vente, soit de marketing. 

• HEC-£SS£C-ESCP_. 


DIVISION REVETEMENT 


ingénieurs fabrication 


Commercial 


• Sedan. Mouron, Wiftz (Luxembourg). 

• affectés d'abord à la production, ils pourront ensuite, 
afin d'élargir leurs responsabilités, être chargés de diffé- 
rentes fonctions techniques. 

- ECP-ECL-ENSAM-EMSE-ENSM I M„ 


• Sedan 

• chargé des ventes et des relations commerciales avec 
la Distribution (France + Export). 

•ESC.. 


Ingénieurs développement 
produits (raa 


Commerciaux 


• Sedan (textile). Wïltz (plastique). 

• alleciés aux équipes de développement des nouveaux 
produits et des nouveaux process. ils devront faire 
preuve d'esprit créatif. 

• Ecoles d'ingénieurs (formation textile/chimie). 


• Neuifly 

• affectés d’abord à la force de vente.ils pourront ensuite 
être chargés de fonctions soit d'encadrement de la force 
de vente, soit de marketing. 

• H EC- ESS EC- ESCP_ 


Technico-commerciaux 


Contrôleurs de gestion 


• Narilly . . _ . _ 

• chargés de la vente (France ou Exportjde produits tech- 
niques (étanchéité, drainage, filtration). 

• ESTP_ 


• Neuifly 

"• aflectésau contrôle de gestion des unités industrielles 

ou des unités de distribution (France + Etranger). 

■ ESC - Instituts de gestion... (DECS apprécié). 


Les dossiers de candidature avec C.V. manuscrit et photo 
sont à adresser en rappelant la référence du poste à la 




Direction des Relations Sociales. 


SOMMER RLUBERT 


, BD DU PARC 92521 NEUILLY SUR SEINE CEDEX. 


m 


ESSILOR 

LA RECHERCHE AU SERVICE DE. LA VUE 


0SSILOR 


Notre groupe affirme avec succès ses ambitions mondiales dans le domaine de b correction de ta vue. 

Dix huit filiales à l'étranger - une croissance (ta + 26% du chiffre d'affaires et -I- 69% du bénéfice net en témoignent 
Chaque année, 4- de 5% de son chiffre d'affaires est consacré à la recherche et au développement 


INGENIEUR E.S.O. 


Vous maîtrisez parfaitement votre discipline et vous avez consacré les premières années de votre vie professionnelle à des actions 
réussies d'études scientifiques et techniques. 

Notre direction des recherches et développement vous accueillera en vue de vous confia ta responsabilité de b définition et de 
la conception de nouveaux produits dans le domaine des verres ophtalmiques. 

Cette opportunité, résolument positionnée à un niveau élevé s'adresse à un homme d'innovation et de dialogue. 


Le développement du groupe, ses moyens financiers sont à votre disposition et vous garantissent un intéressant développement 
de carrière. 


ESSILOR vous remercie d'adresser votre CV (avec photo) et votre niveau de rémunération au Service Affectations «ESSILOR 

57, avenue de Condé 941 00 SA! NT MAU R sous référence 72741 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 



recherche pour 

sa Direction TOTAL EXPLORATION PRODUCTION des 


ANALYSTES ~PROGR^ 


- Dans le cadre des activités d'exploration ils participeront au déve- 
loppement d’applications dans les domaines de la géologie et de 
la géophysique. 

De formation IUT ou équivalente ils seront 'débutants où auront 
quelques années d’expérience en fortran, gestion des données, 
applications graphiques. 

Basés à Paris, -des missions ultérieures dans les filiales du Groupe 
à l’étranger sont à prévoir. 


Si ces perspectives vous intéressent, adressez lettre manuscrite + CV + 
photo au Service Recrutement de TOTAL. EXPLORATION PRODUCTION 


i Tour Vendôme. 204 Rond-Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE- 
\ Bl LLANCOU RT CEDEX, SOUS la référence rS MO 09. 


Un poste tre m plin 


REVISION 

COMPTABLE 


DARTY PARIS ILE-DE-FRANCE est b plus imp ort ante unité du groupe DARTY. 
Elle se compose d’une trentaine de magasins et «fautant de centres de service après- 
vente Dans le cadre de son développement, e8e recherche le réviseur comptable 
de ses filiales de service ap rès- v en t e 

Directement rattaché au directeur administratif et financier; il s'assure de la fiabüflé 
et de la sincérité des comptes de chaque centre de service après-vente D vérifie 
rappbcatJon des procédures et les fait évoluera nécessaire, en fonction des besoins j 
du soupe Outre une bonne technique' comptable, ce peste ônpbque conscience 
professionnelle, rigueur et autonomie 

Nous souhaitons ren contrer un jeune professionnel possédant le DECS complet 
D a une expé ri ence de un ou deux ans en cabinet comptable Son potentiel doit lui “ 
permettre cTévoluenapidement vers rauefitinteme du groupe 
Merci cfadresser lettre de candidature; CV complet photo et lèrounération actuelle 
sous riCM 2344 Là 


futur 

de Produc 


SFENA # 


Société de 3000 personnes dont 650 Ingénieurs et Cadres 
grand équipementier aéronautique constructeur de tests et constructeur rtformatique 
- ntfre CA dépasse 1 MUfiaid de Francs dont 50 % à r exportation - 
recherche 


Ingénieurs 
<T Application 
Test Automatique 


Ingénieur 

Logiciel 

Qualité 


Ingénieurs 

Commerciaux 


Ils seront chargés cf assurer F assistance 
technique des clients et l'interface avec les 
études : faisabilité, démonstrations, proposi- 
tions techniques, formation et conseil Ces 
postes s'adressent à des ingénieurs compé- 
tents et expérimentés en électronique 
digitale Rè£ll60 


g aura â créer et à développer la fonction 
•Assurance Qualité Logiciel- pour f ensem- 
ble des activités de la société. 

Le poste s'adresse à un ingénieur ayant une 
expérience de 3 d 5 ans en Logiciel Nous 
souhaiterions qu'il connaisse les équipe 
ments avioniques. Ré£ 1 161 


Pour la Division Informatique qui conçoit 
et réalise des mira et micn»ordtnateur& 

Ik seront chargés: 

- du développement de ta clientèle actuelle- 
et de la prospection de nouveaux secteurs 
d'activité, 

- de la négociation des contrats, 

-du suivi commercial. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant 
une expérience de la vente des mini et micro- 
onfinateure. Rét 1 1 62 


A tous, nous offrons les avantages sociaux et le développement d'une grande société tournée vers les technologies de demain. 
Veuillez adresser votre dossier de candidature sous la référence choisie à Sfena, Gestion des Cadres, BP 59, 78141 Vétizy- Vdlacoublay Cédée 


EGOR PROMOTION. 

63, rue de Porrthleu 75008 Paris. 


MRS LYON NANTES TOULOUSE 

MttANO PEBUSA HOMA DUSSELBOfiF LONDON MACHO 


A* mW# 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 
recherche pour son Siège Social de LA DÉFENSE 




UN COMPTABLE 


pour tenir la comptabilité générale d’une de ses filiales (centralisation 
des écritures, paie, prévisions de trésorerie, comptes d’exploitation, ' 
bilan, etc.). 

Ce poste nécessite des déplacements occasionnels. 

De formation BTS ou DUT Comptable, le candidat retenu devra 
posséder le sens de l'initiative et de 1 organisation ainsi que des 
connaissances de l'informatique. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. M, 

SEP, Service du Personnel, 3, avenue du Général-de-GauIle 
92800 PUTEAUX. 






ESC 

Débutant 




LABORATOIRES 
DE MARCOUSSIS 


• TÈLKCOMMUNICATKMK 

• TECHNIQUES DE 
L'INFORMATION 

• OPTROaiQCE 

• ROBOTIQUE ET 
PRODUCTIQUE 

• ENERGIE 


ingénieur informaticien 


GRANDE ECOLE OU SEME) CYCLE 

Pour projets d'études sur le traitement dn signal parole. 

Pr ogràm nation FO RT AN et premiers expérience souhaitée. 

Réf. T/2455/P 


ingénieur électronicien 
de puissance ou électrotechnicien 


Spécialiste dea générateurs statiques et dynamiques. 
Pratique du calcul de structure aux éléments finis. 


Réf. S/2451/A 


ingénieur 


Pour études et développe men ts de composants optoâectzoznques. 
Débutent ou quelques armées d’expérience dans le domaine dn mon- 
tage de composants, oonn a i a an c ae "physique des. semi-conducteurs 
mécanique et technique du vide. Réf. T/31 55/M 


techniciens 


DUT ou BTS ELECTRONICIEN ET MESURES PHYSIQUES débu- 
tants OU . . 


.• Bfiseaupomt d'ensembles électroniques en fiabon avec des monta- 
ges mécaniques et optiques. Réf. S/2454/A. 

• Mire moMVTa de bancs de cæac tArwq r vT n Tt3T1T 

Réf. T/31 1 1/TDL 

• Mise eu œuvre de basa expérimaitanx-âectroDÎqiie appKquêe- 

mexures. Ref. T/2932/MP 


Adresser lettre mana s ente et a i rricu him-vitac, sous référença, au 
Service du Personnel des LABORATOIRES DE MARCOUSSIS 
Route de Nozay - 91460 MARCOUSSIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SSSSra 


Futur Responsable 
des 

/• 

Etudes Informatiques 


IASOOÉXÉIIESEAIBE MINÉRALESTTÉVIAN- 990MF 
de GA, 1400. personnes, 2; usines - est k l" exportateur 
mondial d’eau minérale plate. Elle recherche un chef de projets 
pour son service informatique (on CQ-HB DPS ,7/65 et une 
douzaine de «iîni« dccemalisés). - 

Intervenant dans le cadré de développements nouveaux, 
il assurera l'amélioration du système d’informations de 
gestion. En responsabilité complète sur les projets qui lui 
seront confiés, il collaborera étroitement avec les services 
utilisateurs depuis la définition des objectifs et la conception 
jusqu? la mise en place coq crête des applications. 

Cette fonction très autonome est appelée à évoluer vers la 
responsabilité complète des études informatiques. 

Elle sera confiée à un diplômé d\* rudes supérieures ayant 
acquis 3 ans d’expérience de la conduire de projets. r 
La localisation géographique du poste, situé à Évian, office un 
inférée supplémentaire sur le plan des conditions de vie. 


Merci dUraaer votre omdîdmnire, mm** rè£ 
F7M en pi è dMB t rf fnmrf.wii w acinrllc éc 
BSN - Service Récnuemcnt Cadra - 7, tac 
tfc tUrinu» - 75*81 Pari* Cedex flft. 



Adjoint du Directeur Distribution 
Responsable Système d’information 


GERYMS-DANONE FRANCE- 3 J. Md de F de CA, 35 Centres de distribution, 1700 personnes dans la force de vente et de 
distribution - veut développer encore l’efficacité de son système d’administration et de gestion des ventes et de la 
distribution. 

Dans cette optique, cette société crée un poste d’Adjoint au Directeur de la Distribution en charge de ce projet de 
réorganisation et d’informatisatioa. 

Patron d’une équipe, il coordonnera l’ensemble des opérations nécessaires à l’introduction d’un nouvel outil informatique 
très performant dans le réseau de distribution. Après l’analyse de l’exisiant, il aura à concevoir, proposer et mettre en place 
One nouvelle organisation, a élaborer les méthodes et procédures nécessaires et à animer la formation des utilisateurs. 

H aura, ensuite, le souci de faire évoluer cet outil et de développer d’autres applications. 

Ce poste qui nécessite des qualités de contact et d’animation conviendrait à un diplômé d 'Études Supérieures ayant acquis au 
moins 5 ans d’expérience comme Chef de Projet Organisation ou Informatique et souhaicanr prendre en charge une mission 
d’organisation opérationnelle. Il pourrait aussi intéresser une personne ayant utilisé l’informatique au cours d’une 
expérience dans la vente ou la distribution. 

La réussite à ce poste qui constitue un enjeu important pour la Société Gervais -Danone, débouchera sur des possibilités 
d’évohitioa intéressantes au sein de la Direction Commerciale. 


Merci d'adresser votre c a n d i d a t ure . too» rct M30M, en précisant rtnraneratïan nctneUc, &: BSN ■ 
Service Bccntenen Cadra - 7, me de tUno - 75381 Pari» Cedex ML 



Ingénieur Alimentaire Débutant 
Futur Responsable 
de Production 


Ingénieur ahmentaire, vous avez, si possible, acquis des mnnaiimmrai rfawn 1 » do main e 
des produits laitiers frais au cours de vos études ou lors de stages. 

Vous souhaitez commencer votre carrière en usine pour apporter et exploiter vos 
compétences techniques et vous former k la gestion et à l'animation d’hommes. 

Abus êtes attiré par une entreprise en fort développement (+15% en volume en 1982) 
nécessitant une adaptation constante de l'outil de production et pratiquant une politique 
sociale avancée (35 heures en 1984). 

GERV&œ-DANONÉ FRANCE- 34 Md de F de CA, 4400 personnes, 7 usines -vous 
propose de rejoindre ses équipes d’ingénieurs. 

Vous recevrez d'abord une. solide-'fatmation en partageant la vie «Fane équipe de 
production et en abordant co nc rétement les différents aspects de la fabrication: 
problèmes techniques, qualité, productivité, encadrement de personnel. 

Vous prendrez ensuite la respccmnbüiré opérationnelle d’an secteur de production dans 
une des usines où voua aurez un rôle h la fois technique, de gestiorfet d’animation. 
Ifons évoluerez enfin en fonction de vos goûts et aptitudes en sachant être mobile pour 
saisir les opportunités qui pourront s’offidue, • 

Les premières affectations se situent en Normandie, en Alsace et dans la Région 
Parisienne. 

1 PtA /OÏVÂ TT Merci d’aibetterjNttfccaiidMlanm, sans rêCM29Mé: BSN - 

n^WVl Scxrlceltccnncmeai Cadre* -7, rue de 'Rbèno 7S3M Paria 


Développer Votre Carrière 
dans la Fonction Personnel 


Diplômé d’études supérieures, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans la Fonction Personnel. 

\fou$ souhaitez valoriser et enrichir cet acquis dans un groupe au sein duquel la politique humaine tient 
une place importante et dont le développement économique s’accompagne d'un projet social avancé. 
LE GROUPE BSN vous propose de participer à la conception et à la mise en place de ce projet social dans 
son Département Flaconnage (400 M de F de GA, fabrication et commercialisation de flacons pour la 
parfumerie, la pharmade et l’alimentaire). 

Adjoint du Responsable des Relations Sociales de l'unité de production qui emploie 1100 personnes, vous 
l’assisterez dans ses différentes activités : relations avec les partenaires sociaux, conception et négociation 
dtae politique de rémunération et d’aménagement du temps de travail, mise en place d’une nouvelle 
forme d’organisation du travail. 

Vous prendrez personnellement en charge la gestion du personnel non cadre : recrutements, mutations, 
promotions, appréciations, gestion prévisionnelle. 

La réussite à ce poste vous permettra ensuite d’évoluer au sein du groupe vers la responsabilité globale du 
personnel d'un établissement ou vers un poste plus fonctionnel au sein de la Direction Humaine et Sociale. 


Merci d'adresser votre candidature. son* ré£ M2SM es précisant rtnoDcmkni actuelle à: BSN - 
Service Recrutement Cadra - 7. rnc de tfehcraa - 75381 Parla Cedex M. 
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ESC 

Débutant 


LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE GLACES ET 
SURGELÉS - CA 400 MF , 800 personnes, marque 
Frigé crème - intervient sur un - marché en 
développement: celui des glaces et des pâtisseries 
surgelées. Sa force de venu: et de distribution - par le 
professionnalisme et le dynamisme de ses équipes 
est l’atout majeur de son expansion. 

Elle recherche pour sa Direction Régionale 
Ile-de-France un jeune diplômé d’école supérieure de 
commerce motivé par une carrière active de vente. H 
prendra très -rapidement la responsabilité d’un 
secteur et y assurera les relations commerciales avec 
la grande distribution. | 

La réussite dans ce poste lui p er mettra d’évoluer vers 
la responsabilité de I Encadrement d’une équipe 
commerciale. 


Merci dUrcHR nn candidature, 
■ou lit BCM à : BSN - Service 
Recrutement Cadre* - 7. rue de 
-Rb cran - 75381 Boris Cedex 08. , . 



Débuter par le Contrôle 
Budgétaire... 


GERVAIS-DANONE FRANCE - V Md de F de CA, 4400 
personnes, leader du marché des produits laitiers frais, recherche pour 
son Service Gestion et Administration Commerciale un Contrôleur 
Budgétaire. 

Rattaché au Contrôleur de Gestion de ce service, il aura pour mission 
d’élaborer le tableau de bord de la Direction Commerciale, de suivre 
les procédures comptables et budgetaires mises en place ainsi que la 
tenue des standards en relation étroite; avec les directions 
opérationnelles, d'analyser et de commenter les causes d'écarts. 

Il participera également aux différentes étapes dïlaboration du 
budget annuel et au contrôle des réalisations sur le terrain. 

Ce poste, très ouvert sur la vie de l’entreprise et riche par la variété des 
contacts qu’il implique, s’adresse à un jeune diplômé d’école 
supérieure de commerce motivé par la gestion financière. 

Il trouvera là l’opportunité d'acquérir une première expérienoe solide 
ainsi que de faire apprécier ses compétences et ses qualités humaines. 
Elles lui ouvriront de larges perspectives d'évolution par la suite. 


Merci dVdmacr nn candidature, sua rct Y5M 
A : BSN - Service Recru le snem Cadra - 7, me de 
Ifchfcran - 753S1 Paria Cedex 08. 



À 


AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 


Urine d’ARGENTEUIL 
BP 50 -95100 


recherche 


INGENIEURS EXPERIMENTES ou DEBUTANTS 

• SUP AERO-ECP-AM 

pour postes:' 

- CAO/CFAD (CAMM -CAHA) 

-PRODUCTION 

- TEX3EÎNHXHX»IME»CIALE^ 

• ISEP/ISEN-ENSICA-ESTACA 

pour postes : ... 

- MOYEN HE PRÛÏ>UCTION (automatismes - robotique) 

-CONTROLE QUALITE (possibilité séjour à l'étranger) 

Très bonnes connaissances anglais exigées -fautre langue souhaitable. 

Dynamisme pour travail d'équipe - Excellente ambiance. 

Adresser C. V. manuscrit détaillé awc photo 


Diplômé 

Grande École Débutant 
Gestion Industrielle 



Télécommunications 


Centre National d' Etudes 
des Télécommunications 


enct 


G EKVAIS- DANONE FRANCE- 3,1 Md de F de CA- produit actuellement 
dans ses 7 usines une gomme de 185 produits destinés su marché français et à 
l’exportation- Cette société recherche un jeone diplômé d’Érudcs Supérieures 
pour son Service Gestion Industrielle dont la mission est d’assister la Direction 
Industrielle et les Directeurs d Usine dans l'animation du système 
d'information de gestion et le contrôle des performances. 

H participera à l’ensemble des activités de ce service : suivi des budgets des 
usines, analyse des écarts, tenue de tableaux de bord industriels, études 
d’investissement en terme de justification économique... Il travaillera pour cela 
avec les responsables de gestion des usines auxquels il apportera conseil et 
assistance. 

Il collaborera, par ailleurs, à un projet important d’informatisation du système 
de gestion industrielle, projet développé afin de mieux suivre et optimiser les 
coûts industriels d’exploitation. 

Ce poste conviendrait à un débutant diplômé d'une grande école d’ingénieur 
fAGRO, Centrale, Mines; ou de commerce (HEC, ESSEC, ESCP). U y 
développera une solide formation en gestion et en informatique ainsi qu’une 
bonne connaissance de la réalité industrielle, qui lui permettront dévohier, en 
fonction de ses goûts et de sa formation de base, vers des postes assez variés : 
contrôle de gestion, gestion usines, production— 


Merci dVufreuer votre ca nd i d at ure, sans ref. YS M 
a : BSN - Service Recrutement Cadre* - 7, roc de 
ttberau - 75381 Paris Cedex 08. 


MINISTERE des POSTES, 
des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION 

à ISSY-LES-MOULINEAUX 

recherche 

ingénieurs de haut niveau 

formation universitaire ou grande école 

pour participer : 

• hux recherches sur les systèmes avancés de com- 
munication avec les mobiles. 

Compétences en systèmes Informatique Distribuée et/ou radio- 
communications appréciées. (Poste 1) 

• aux études dans le domaine des réseaux Télémati- 
ques. 

Compétences en systèmes Informatique Distribuée nécessaires. 

(Posie 2) 


Adresser les candidatures avec C V. détaillé, rélerences, télé- 
phone er préteniions en précisant ie poste au : 

CNET - Division Reseaux Distribution Services ■ Centre PARIS A 
38/40. rue du General Leclerc - 921 31 ISSY-LES-MOULINEAUX 


£ 1 £4 




J 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


éaliser un grand système informatique 
de gestion de projets industriels pour 
une société d'ingénierie de 

tout premier — ■ 


INGENIEUR 
SYSTEME RESEAUX 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


(réf.5174 IS) 

DEBUTANT OU 1 er EXPERIENCE 
Vous êtes un jeune ingénieur, formé 
aux techniques infonnatiques et 
réseaux (SUPELEC, TELECOM...). 
Vous serez Y assistant du respon- 


sable système, et vous serez plus 
particulièrement charqé cT étudier 


particulièrement chargé cT étudier, 
mettre en place et optimiser notre 
réseau interne (IBM 434 1 - PRIME - 
DEC) et externe (TRANSPAC..). 


(réf.5174 AP). 

- vous êtes diplômés en informatique 
(DUT, BTS ou AFPA). 

- vous avez quelques années . 
d'expérience sur IBM 4341 sous 
CICS. Vous pratiquez le Cobol et 
avez des notions de systèmes de 
gestion de base de données. Vous 
serez intégrés à une équipe chargée 
de développer une importante 
application en mode conversa- 
tionnel avec base de données 


ANAIÏSTE 


(réf.5174 A). 


- vous êtes diplômé (MIAGE) 

- vous possédez une expérience et 


une maîtrise des applications pour 
conseiller et assister les utilisateurs sur 
des applications de contrôle des 
coûts et de suivi de projets. 


Merci d'adresser votre lettre 
de candidature avec CV et photo 
en précisant la référence 
du poste choisi à Méc/ia-Sysfem, 
104, rue Réaumur 75002 Paris 
qui transmettra. 



Une des premières sociétés françaises d'électronique professionnelle 
ICA :+28% en 82) recherc he pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE (PARIS SUD) 

personnes dynamiques désirant participer à son expansion et 
à sa réussite en particulier dans le domaine des 

TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 


Ingénieur de Projet Chef de Zone Export 


Responsable de la préparation et de la rédaction da projets 
de transmission dé en main (principalement faisceaux hertziens) 
pour l’exportation. 

Il travaillera dans une zone géographique donnée sous la direc- 
tion d'un chef de zone. 

Electronicien de formation avec une expérience en systèmes de 
transmission supérieure à trois ans. 

— Anglais indispensable, espagnol souhaité. 


Responsable d'une zone géographique pour la vente de maté- 
riels de transmission (principalement faisceaux hertziens) et 
ayant une connaissance technique en systèmes de transmission. 
Les candidats auront une expérience supérieure è 10 ans dans 
une société da télécommunications. 

— Anglais indispensable, autres langues souhaitées. 


Adresser CV et prétentions en précisant le poste choisi A TRT 5, Avenue Réaumur 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 


Animer la comptabilité générale et fournisseurs 
de ELI LILLY et ELIZABETH ARDEN 
dans un premier temps. . . 


C’est l’opportunité offerte à un jeune diplômé d'études supérieures titulaire d’un DECS et nanti d'une première expérience acquise 

en Cabinet d'audit ou Société anglo-saxonne. 


Nous sommes l'un des premiers Groupes pharmaceutiques mondiaux. En France, nous représentons déjà un minier de personnes 
peur un CA. de 1 miüiaid de francs, en progression constante. . 

Nous vous confierons, outra les missions habituelles liées à cette fonction, l'animation de cercles de qualité au sein de votre équipe 
de 9 personnes. S 


Au-delà de ce poste, vos compétences, vos résultats et votre personnalité vous permettront de (vendre de nouvelles fonctions au d 
sein du Groupe. 5 

Si vous êtes intéressé, transmettez votre dossier (leme manuscrite, C.V., photo et salaire actuei). sous référence 3/EEC/LM, à $ 
notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


jSi ) Raymond Poulain Consultants 74 , ** m Fédération - 7501 s paris 





automobiles 


rr -'Vi ,% . ) ’JJ *; 

T! 




■T*Tc]§T^l*É 













AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


S2M 
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SOCIÉTÉ MÉCANIQUE MAGNÉTIQUE 
exploitant la technologie nouvelle- 
des paliers magnétiques 
recherche 


Contrôleur € 


-■ •- -s«v M 


UN INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


-im 


j* »>*-!»• snM ji q 


Âgé de 30 ans minimum, il en diplômé d’une Grande École 
d'électricité ou d’électromécanique. 

Il parle rang lais courant et Têcriq ses connaissances en Allemand 
sont appréciées. 

1! a plusieurs années d expérience en ingénierie de machines 
industrielles électromécaniques en tant que Chef de Projet et 
d’expérience commerciale en biens d’équipement industriel. 

Q est responsable de la prospection commerciale, de l'établissement 
des offres, de la négociation, des commandes, du suivi commercial 
et des relations avec les clients pendant l'exécution des commandes. 
Homme de dialogue, sachant conseiller, il est également persuasif 
tenace et constant dans l'effort. 

Le lieu de travail est situé à VERNON (Eure) avec 50 % de temps 
en déplacements en Europe. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions - Ré£ M - 
SEP, Service du Personnel, 3, avenue du Généra l-de-Gaolle 
92800 PUTEAUX 




Paris. Rouen, Metz - Nous sommes la filiale française d'un important et puissant 


dults chimiques de traitement des eauk et des Ruides process. Nous cherchons, pour 
faite face â notre développement, des hommes de qualité (sur le plan technique et 
humain) susceptMés de vendre des produits techniques de notoriété mondiale 
auprès de l'industrie. Dans cet esprit; nous offrons, pour les localisations énoncées 
plus haut, des postes <f 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Vbus avez une formation technique supérieure d'ingénieur ou un DCIT, des bases 
njffisantes en chimie ou une première spécialisation en process, en sidérurgie—, 
de bonnes connaissances en anglais, \fous occupez, après quelques années de vie 
professionnelle (au moins 2 ou 3 ans), des fonctions similaires dans le milieu indus- 
triel ou un poste en fabrication, mais vous avez la volonté pour réussir dans une acti- 
vité commerciale. Vbus serez, sous fautorité d’un directeur régional responsable 
^ 2006 Séographique. Vfatre mission, nécessitant autonomie et 
disponibilité, goût du concret et du terrain, sens des négodations commerçâtes, 
vous conduira a assurer des actions très complètes auprès des dlents existants mais 
aussi des clients potentiels (50% du travail) : détection dés problèmes, étude du trai- 
tement à mettre en oeuvre, vente de fa salutkxi,assistaiKel£dviiQueet contrôle de ta 

réa Ksation. \bus bénéficierez cftjne rémunération moüvarte (plus voôtje de fonction 
a frais réels) et d'opportunités dévolution. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



. Ea tae de Bt ate llatton à Paris et en province 
de pJowensyrtèjoe# _CXAY r l S, noos recherchons : 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Hûauaé ou femme ayant 5. k ÏO ms fogGncarx 
gmadtensaaUkàtâtBS&pa. 

Une npCriencc ~ TQé con mwi nfcati Q P et MINI 
32 MTS SOTumatont snppJémtattiirc (MIN1-6, 
PRIME, etc.). - . 

INGÉNIEURS APPLICATIONS 

-APPUCATIONS GRAPHIQUES 

Homme ou femme ayant de 5 & 10 ans «Ti 
rîence 'en APPUCATIONS GRAPHIQ 
expérience comtmctear wmlartée., 

- ASSISTANCE ET FORMATION 
r Pan- ces deux domaines, homme «b femme for- 
mation mathématiques, mandes écoles on nnïver* 
«taire, maltmant. parfaitement FORTRAN, 
ttp &icpcegraadaeaiea b fesscitmifiqaes. - 

INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 


ensembles 


Ayant de J a 7 ans d eatp. sur gros en» 
(BULL. IBM, CDC, UNTVAC,ëtc.) . 

Pour tons ces postes, mm très bonne connaissance de 
l'anglais feiit et parié est nécessaire. Les exigences 
ou expériences requises justifieront une rémunération 
et des avantages importants. . 

Des stages de formation ara U.SA. sont prévus. 

Enr. CV. à r CRAY RESEARCH FRANCE SA. 
21, aveane Victor-Hago,75016 PARIS. 


FUTUR DIRECTEUR DU 
DEPARTEMENT TELEPHONIE 


Notre Société (environ 2.000 personnes) développe pour 1/3 de son CA une 
activité TELEPHONEE (500 personnes) qui la place dans les premiers rangs 
dos installateurs de téléphoné (commutation temporelle). Notre structure 
décentralisée nous conduit à réaliser des affaires sur le plan national . Le dépan 
préva du Respo nsa b le actuel de ce département nous amène à préparer son 
remplacement (objectif 3/5 ans). Nous recherchons un 

INGCNICUR CONFIRMÉ 

SUPELEC-TCUCOM OU CQUlVftUNT 

32 ans minimum, vous justifierez d'une expérience réussie de réalisations d'af- 
faires (études prix - installations) et appâterez au-delà de vos compétences 
techniques un réel esprit d entrepreneur capable de prendre en compte pro- 
gressivement l'ensemble des aspects fiés à la direction d'un departement : 
développement commercial, développement des produis, a ni m a tion des 
Hommes, gestion, etc. Poste basé à PARIS. 

Mena d'adresser C.V.. pboio a prétentions sous ré/. 1162 M à: 


10 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
BATIMENTS ET INDUSTRIELLES ' 

N A 

Notre Entreprise (environ 2.000 personnes. CA 600 M F.) réalise tes 3/4 de son 
chiffre d'aflaires dans les tnstafta&ons électriques destinées au Bâtimeni ou aux 
Industries. 

Notre structure de réalisation est décentralisée en unités autonomes (effectif 
moyen 150 personnes - CA variant de 60 a 100 M.F.). Les départs prevus à 
moyen terme (35 ans) de nos Responsables actuels nous conduisent a 
rechercher nos 

FUTURS R€SPONSRBl€S D'UNITÉS 

ingénieur (ètearoiectonioen. étectncm.J ou équivalant, vous avez acquis une 
bonne expérience de notre milieu (études prix - installations) et vous souhaitez 
prendre à terme des responsabilités équivalentes à celles d'un vantable entrepre- 
neur dont vous vous semez la trempe. Nous vous proposons de nous rejoindre, 
car nous avons ta structure et les moyens de vous faire sttemdrè cet objectif. 

Merci (faOesser C.V.. photo et prétentions, sous référence 
1163Mâ : 


Jean-Coude Maurice S.R. 


397 tBt,rve de Vaugirord - 75015 PftStS 


0 


Jean-Claude Maurice S.ft. 


s 

j 


397 te», nie de Vaugirord ■ 7501 5 PflfifS 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 

- Filiale spécialisée de deux grandes Basanes françaises 
et des deux' plot- importantes Compagnies 
d’ assurance-crédit, nous recherchons un jeune cadre 
diplômé dfewËcofe Supérieure de Co mm é rer . . 

H possède» de préférence mie j ae niHie expérience 
tdrin m e B e de deux-i trois ans. Il sera chargé du 
«Jappement de nos procédures de garantie et de 
finannmMt asprés de la clieuèle PMËPMI de notre 
Groupe, en étroite liaison avec nos cortespoodafits 
rénouaux et dépendra directe ment do Directeur 


I/O^/St’ Très larges possiTaHtés d'érôturioa à court 
tenue. 

Adr. C.V^ j*oto ctprétentiaia i Bécétfictc VERGNE 
AGENCE AÆA ... 

S^reeKeneOmnon, 

75004 PARTS. . . . ' . 
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INGENIEUR RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


Notre Entrepose, affiliée à un Groupe important, occupe une place prépondé- 
rante sur la marché très spécifique mais porteur des ampoules pharmaceuti- 
ques. PMI de 200 personnes, nous recherchons, suite à la mutation de l'actuel 
titulaire, notre Responsable de Production. 

30 ans minimum, INGENIEUR généraliste de formation (type AM. ou équiva- 
lent) mais motivé par la mécanique et l'êlectrotschnique. il sera directement 
impliqué dans tous les actes relatifs à la production (machines automatiques de 
haute cadence) que ce soft au niveau du quotiefien (respect des prévistens, ha- 
bité des produits, entretien...) ou au niveau du long terme (étude d'investisse- 
ment - amélioration qualitative...). Le poste exige des qualités de gestionnaire 
et d'animateur. Notre structure d'encadrement et de direction est souple et 
légère et eae permet une impfication personnelle importante. 

Poste situé en SEINE-MARITIME 


0 


Merci d'adresser C.V^ photo et prétentions, sous référence 
1164 M à : 

Jean-Claude Maurice S.fl. 

397 ter, rae de Voegirard - 750)5 PARS 


MicroFormafic 

RESPONSABLE FORMATION 
N A 

Notre vocation est de développer des produits de formation en 
micro informatique. 

Nos prévisions sont à ta mesure du potentiel de notre marché. Nous 
recherchons le RESPONSABLE de notre première implantation. 

Il sera chargé du développement commercial de la Société, de l'ani- 
mation des piemiers séminaires, du recrutement et de la coordina- 
tion pédagogique des futurs professeurs, ainsi que de l'organisation 
et de l'exploitation des moyens propres à notre développement que 
nous souhaitons rapide. * 

Une formation supérieure, une expérience pédagogique ainsi 
qu'une bonne connaissance de l’informatique sont nécessaires. 

Le succès dans ces premières responsabilités doit conduire un can- 
didat performant à une fonction de Direction Générale. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, sous réf. 

1165 M à : 



Jean-Claude Maurice S.R. 


397 ter, n» de Voogirord - 75015 MRS 


La Direction Flnançiôre d'un Grand Groupe Pharmaceutique 
étoffe son Service Contrôle de Gestion et recherche un 

Contrôleur de gestion junior 

Qui pdilfcipeftfa locstes feaKnirté* au conftâte de gestion : 

. . • ('-animation des correspondants de gestion sur le terrain • l'analyse des résultats 
* fë reportfng • les études économiques ' • les budgets et le plan stratégique 
L’Entreprise prévoit' une forte àccéférCtfon de son développement d’ici à 1990 et vous permettra 
donc, en fonction de vos performances, une rapide évolution de carrière. 

SI vous éfes deformation ESSEC, SupdeCo, ou maîtrise de gestion, si vous possédez une première 
expérience, ou même êtes débutant, si vous pratiquez l'anglais et éventuellement une seconde 
langue. 

Adressez voire curriculum-vilae sous référence 8197 à 
SELEPHÀR - 77. rue du Chatedu 92103 BOULOGNE. 


Jbiephar 



IMSA 



INGENIEURS 
ETUDES RADIO 

ItourecbardKHÙ pourlc SECTEUR RADIOCOMMUNICATIONS 
4» TW^pMtMM^TaBComwmmnirinn et ContrSlB Industriel an expansion 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

Chagés die l'étude et da ta. mire an point d’ pingîtwm t récepteur» g ynthérimh à lacga banda. 


• INGENIEURS I ou II 

Ayant me bonne oomuinsnca 
tiùotiqta dans le des 

redJafleéqnenoes VfO H F. 

Aptes à diriger le travail d’un 

ou deux techniciens. 


• INGENIEUR lit 

Ayant une exp érien c e d'au motos 
5 ans dans' te domaine de Té- 
mùsfcm -réception V/U H F. 


• CHEF DE SERVICE 

Avec au moins 10 ans d’expé- 
rience dans le domaine de l'é- 
tode de matériels de radiocom- 
munications V/U B F, le candi- 
dat aura la raqaonsaUEté d’un 
laboratoire d’étoda d 'u ne di zai ne 
- - - de personnes. • 

Merci d’adresser CV détaillé et rémunération souhaitée sons référence 937 à SINTRA ALCATEL 
biaLQBOS Service des Relations Sociales et de l’Emploi - 42, rua Parier 92120 MONTROUGE 


. DU GROUPE THOMSON RECHERCHE 
— ^ . DANS LE CADRE DE LA RÉALISATION 
TJN TRES IMPORTANT PROJET A L’EXPORT LE 

RESPONSABLE 
DOCUMENTATION PROJET 

Il ou eüe sera responsable de l'organisation de la documentation d’un important projet 
industriel sur le plan de la forme et sur ceux des coûts et des délais.* 

Il animera une petite équipe chargée de la mise en forme et de la traduction des documents 
et suivra la sous-traitance dune grarxle partie de cette documentation. 

Après une formation complète aux techniques de documentation. le candidat devra avoir 
acquis une première expérience de leur application à des grands projets industriels. 
La connaissance de l'anglais est nécessaire, celle du russe souhaitable. 

Sa rigueur, son sens de l’animation et des contacts lui permettront d’envisager une évolution 
de sa fonction au sein de l’entreprise. 

Poste basé en ban fie ne Sud-Ouest. 

Adressez votre candidature sous référence DT/M à Jacqueline FLEURENT-D1DIER. JFD 
CONSEIL - 15. avenue Victor-Hugo 75116 PARIS, qui Ietudiera en toute discrétion. 


A THOMSON-CSF 

V ©sifflfWioimTnM 



5 500 personnes dont 640 Ingénieurs et cadres 


CONTROLEUR DE GESTION d une UNITE de 500 MF 


AXEE SUR DES ACTIVITES ELECTROMECANIQUES ET GENIE CIVIL 


l_a fonction comporte la mise en place et le suivi du plan de développement de la Division, le contrôle 
budgetaire, l'établissement et le suivi des tableaux de bord, l’animation de l’équipe de gestion, et également 
la supervision étroite des affaires de génie civil à l’exportation. 

Expérience similaire indispensable — anglais courant — Lieu de travail -. Plessis-Robinson (92). 


COMPAGNIE DE SIGNAUX. ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES,. DPRH Service Emploi et 
Développement de* Cadret 17, Place Etienne Pernvt 75015 PARIS, avec CV et prétention*, rtf. A. 604. 


;•!*: 


ENSAE, ISUP. DEA Mathématiques... 

Statisticien 

LTJCB (Union dè Crédit pour lé Bâtiment) premier établisseme nt p rivé spécialisé dans le 
financement immobilier souhaite s’adjoindre pour sa direction P LANIFICATION un statisticien 
débutant ou ayant une première expérience. 



Les travaux sont réalisés en infbnnatixiiie sous APL. 

Outre ses compétences en analyse des données, le candidat devra présenter des qualités person- 
nelles lui permettant de promouvoir l’utilisation de ces techniques et coopérer efficacement 
avec les. dinérents secteurs de Fentrepxise. 

Par son ouverture stix Pénsêmbîe de la société, ce poste offre des possibilités d'évolution diver- 
sifiées. 

Pour un premier contact, merci d'adresser vôtre dossier de candidature s/réf. 925 à Sophie 1 
Guenot. , • T y ■■ 

Service Orientation - Recrutement 5 av. Kléber - 75791 Paris Cedex 16 . 

■ compagnie bancaire j 



GROUPE INTERNATIONAL , LEADER SUR LE PLAN MONDIAL 

recherche 

auditeur interne 

EXPERIMENTE 

Chargé au sein d'une équipe de cinq personnes, de l'audit de l'ensemble de ses filiales 
françaises fabriquant ou servant des marchés aussi diversifiés que les composants électro- 
niques, électromécaniques, l'équipement automobile, le bâtiment, etc. 

De formation supérieure, le candidat retenu justifiera de plusieurs années d'expérience 
appropriée, acquise sort au sein d'un cabinet d'audit ou‘ d'organisation, soit en milieu 
industriel et fera preuve de connaissances approfondies tant en comptabilité et finance 
qu'en gestion opérationnelle. U pariera couramment anglais. 

Nous offrons des missions variées d'audit de haut niveau dans des Sociétés réparties sur 
toute la France, une rémunération attractive en relation avec l'expérience et le potentiel 
des candidats, et des possibilités d'évolution de carrière importantes, tant en France qu'à 
l'étranger, pour celui qui saura saisir les opportunités. 

Envoyer C. V., photo et prétentions sous No 73049, CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


! : 
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OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


La Direction de l'Organisation et du Traitement de tlnfonnation du Groupe HACHETTE comprend 80 personnes 
et développe dans une optique base de données IMS et (télétraitement OCS, dès projets très variés pour toutes les 
branches (opérationnel les sur matériel IBM 3031/4341 (Bientôt 3083) exploité en OS/VS1 et VM/CMS 

• . . . . . tr — flDll *30 un IfVVn 
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(prochainement MVS) 'complété par un réseau de mini-ordinateurs (IBM 38, HP 3000). 

Pour répon dr e au développement de ses activités, la Direction informatique recherche . 


Nous ■omJa^^^WouB »o® 


Analystes 

programmeurs 


Ingénieur système 

support technique 


Dans une équipe responsabffisée par projet et en 

relation étroite avec les unités opérationnelles (Paris ou 
proche banlieue), vous participerez au développement et 
à la maintenance des applications Ce langage de 
programmation principal est 1e PL/1). 

Deux types de postes sont à pourvoir: soit de bons 
professionnels avec 2 à 5 ans d'expérience, soit des 
débutants. 

(Réf.172) 


Intégré à une équipe souple et efficace de 5 ingénieur^ 
i aura pour mission d'assurer ITnstaBatioq, ta mise «an 
place et le suivi de MVS et de ses sous-systèncs; 
i sera responsable de leur bon fonctionnement 

Une première expérience de la fonction est nécessaire 
pour tenir ce poste basé â VÆinves (métro). 

(Réf.156) 


5SÏ—- — ^-nntioo 


un 


référence 


A/57.437 


Nous vous remercions de nous adresser votre C.V, et une 
lettre manuscrite. en précisant la référence au service 
Gestion des Cadres - 12, me François 1° - 75008 PV\RiS. 



æsSiëMS^S 

P ub ^ c Vaj Ca 6oos- ^ la langue 9n &f g % f j £ aSL sont 

lions ou êq» iT * tel “ 

'^r-^madal 


MONDIAL 




HACHETTE 



Vous ave* ^ f <Uatiqu* de 1 ““T.^mBOcntation 
eu tout que 

expérience très wmD ^^ur 


TH0MS0N-CSF 


enfler sur » w- sous twoduite et "V 

LfeZ^^KMoenO. . _ .. » «n mécisant 


Nous sommes une activité en pleine expansion, 
sur un marché en plein développement, 
tard au niveau national qu’internationaL 


en P**»* 


SSffJa-"- 
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ES RÉSEAUX DE DONNÉES. 
2 LA TÉLÉMATIQUE. 




Pour faire f ace à son expansion, et en particulier aux marchés que lui confie TAdmiitistration française, notre départe- 
ment THOMTÏT recrute des Ingénieurs expérimentés (4 è 5 ans minimum). 


INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT MATÉRIEL 

avec responsabilité d’encadrement suivant expérience; 

INGÉNIEURS D’INTÉGRATION 

responsables de plates-formes. 




BISCUITS 

BEUn 


130.000 F. PAR AN 


JEUNE CADRE 
LOGISTIQUE-DISTRIBUTION 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 


pour élaboration et suivi «les projets techniques 

Une expérienceLogicie! sera appréciée (systèmes de Télécommunications ou aunchftecture de réseaux et protocoles). 


(3 Unités de production, 12 ponts de stockage en France, 
GA. 800 millions} 


Liai de travail proche banlieue Snd-Onest de Paris. 
Merci d’adresser CV. et prétentions à 
HAVAS CONTACT en précisant le poste souhaité 
• L place du Palais-Royal -75001 PARIS; sous référence 32989. 


O 


@© 0 K 0 &ülWD@S 3 n]® 


.Rattaché au Chef du Service Etudes Distribution, ce jeune cadre : 

• définit les besoins hebdomadaires en produits finis de l'ensemble des 
magasins et entrepôts en fonction des prévisions de & force de vente 
et du marketing, 

• anime les réunions de programmes de production de façon à satisfaire 
les besoins de ces magasins et entrepdts.cn .fonction des capacïtésdes 
Usines, 

•assure i tout moment la disponibilité des produits finis en optimisant 
les possibilités d'un outil de gestion hifonnatique en temps réel. 

Outre, une solide formation supérieure intégrant ordonnancement et 
gestion .de stocks complétée par 2 à 3 ans d’expérience, le candidat 
retenu possédera de réelles compétences en gestion Informatisée ainsi 
que d’incontestables aptitudes d'animateur. 




Pour lancer une nouvelle activité 
dans un créneau d’infonnatique'évoluée 

S.E.P.S.I. 


recherche 


COMMERCIAUX CONFIRMÉS 
A FORT POTENTIEL 


Un Organisme pubfc spécialisé dans la 
LUTTE CONTRE LA POLLUTION DES EAUX 
du Bassin de la Seine, recherche un 


Envoyer C.V.+ photo et prétentions i 
Patrick KACZMAREK -Biscuits BELIN 
B J>. 93 -91 003 EVRV Cedex. 



- Expérience et résultats proovés eu informatiqoe. 

- Capables d’assumer prospection de nouveaux marchés et développement 
de comptes existants. 

- Autonomie d’activité et dynamisme régnas. 

- Fixe -f commission + voiture éventuelle. 


UHF 


Base de travail : PARIS 


La Direction Générale traitera de façon confidentielle tous les dossiers (lettre manuscrite, 
curriculum vitae, photo) envoyés & SJELP.S.L, 45, rue Saint-Sébastien. 75011 PARIS. 


Importante société d'ingénierie, 
filiale d’un puissant groupe industriel, 
recherche 


Assistants de gestion 


DUT -BTS 

5 à 10 ans d’expérience 


Au sein cki Service “Qualité des eaux et études", I 
sera chargé de : 

■ concevoir les études nécessaires à la révision du 
schéma d'assainissement de r agglomération pari- 
stenne avec le concours d'organismes spécialisés afin 
d'aider les responsables dans raméfioration de la ges- 
tion des réseaux. 

• représenter r organisme auprès des interlocuteurs 
concernés (élus locaux, BE-.) pour exptiqiier et défen- 
dre la politique d'a ssa inissement 
Cette fonction è créer convient à un jeune INGE- 
NIEUR HYDRAUUCIEN ayant acquis une premiè r e 
expérience dans un BE ou chez un disHxi- 
\ — \teiJr d'eau. Des quaEtés relationnelles, un 
\ \ esprit d'analyse et de synthèse sont 

\ \ requis, ainsi qu'une bonne approche de 

\ \ l'informatique. Poste basé â PARIS 

N. \ puis à NANTERRE début 84. 

\ Merci d’adresser C.V. + lettre 
\ manuscrite et prétentions sous 
fPfi rsî |s tis K\ référence 154 à : 
ëLbüS? I \\ 0RESMHMA 

'MEDIA I 4 , rue Quentin BaucharT 

I A 75008 PARIS 


ARIANE ! 


Rattachés aux responsables des dnectiorts techniques et en Saison avec les unités ' 
fonctionnel^ 3s assureront: 

- la gestion budgétaire: et la gestion cf affaires, 

- b mise en place d'outils informatiques de traitement en temps réel 

Des cormaisanas en informatique de gestion et de bonnes aptitudes 
relationnelles sont nécessaires pcxr mener â bien les missions proposées 
la tafle de rentreprise autorise de r&fes possfoifites dévolution professionnete. 
Les postes sort 3 pouvoir en proche banüeue Sud-Ouest 
Merci cfadreæer votre lettre de canddature avec CV et photo, en précisant sur 
f en v eloppe la r ét 5193, è Méde-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris 
qui tr a nsmettra 


SUoàÉté SAINT-CLOUD fffiale d’on gro op e 
( important^ notoriété mondiale étudiant et réali- 
sa nt système moderne dus le domame des 
iribatioriset des chocs, recherche 


GRANDE ECOLE 

TECHNIC0 -COMMERCIAL 

pour secteur d’activité. 

INGENIEUR D’APPLICATIONS 


Réf.A. 

Réf.B. 


Adresser CV ^prétentions sous N° 8894 à 
PARF RANCE ANNONCES 


PARF RANGÉ ANNONCES 

4, rue Robot Estieane - 75008 PARIS 



NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 
"-recherche pour sa Direction des Lanceurs à EVRY (91) ’ 
ARIANE** 0 *'** **** de gestion dm pragramniM 

Nous voua confierons principalement les tâches sui- 
vantes : 

• préparation et suivi des budgets to projeta rnûto'devises 

è moyen et court termes, - 

. • analyse des écarts et détermination dès tendances. 

• coordinatjon et organisation des procédures de gestion 
budgétaire. 

Vous êtes issu d'une grande école d'ingénieur ou équi- 
valent avec une formation complémentaire en gestion. 
Vous partez couramment r anglais. Votre expérience de 
-plusieurs années vous a permisde matatsaHéstsefani- • 
quas modernes da gestion. 

Rigueur, méthode, aptitudes .à arrimer « sens de la _, 
communication constituent des -atouts fonda riten taux “ 
pour ce poste. i S 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêter»- 
tons sous référencer LM/14 au CNES - Immeuble Hélios- » 
Rue. Baudelaire - 91000 EVtiV 






’-ornîTîerciâl 


_ . * **■.*&»*& 

-•çïx&em 


CENTRE NATIONAL 


rrVMr I ^«-i* i ne iv« I lUIVAL 

ULidS D'ETUDES SPATIALES 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



ComAde Onction 


Nous Assistons tas .MitcapriMs ft développer leurs fonctions tertiaire* 
(organisation gestion et infortmrïque) en Intégrant les technologies de 
pointe (temps réel, micros, bureautique, télématique). 

ftousrectwrchoos plusieurs 

Consultants de haut niveau 

Ingénieurs grande école. + MBA ou âquivaiant. 

Vous privilégiez la rigueur. - la créativité et resprit d'entreprise. Vous recherchez 
répanouissàmant de vos capacités dans le cadre d'une équfre de ptofossionnek 
fortement motrvfo et ouverts à votre contribution. 

Adressez-nous votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions), au 128, meda Rames, 75006 Pris. 


DUeo 


I er FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES -C.A. 8 MILLIARDS DE FRANCS 

recherche 

INGENIEURS 

pu mécaniciens diplômés grandes écoles 


SfflVttt ACHAT 


^commercial 
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UN LEADER MONDIAL 
DE L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION. 


INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


Maître d 'œuvre et réalisateur: 

•de réseaux de transmission de données: 
l^fotirmsseur mondial de réseaux - publics... 

• de grands systèmes télématiques: annuaire électro- 




I MBBfiRfR RESPONSABLE f 


PRODUCTION 


J 


de grands systèmes temps réel: industrie, spatial et 
militaire. ■ 4 - - . - • • 

Une implantation hationale et internationale: 

1200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 2 ans, 
.des zéatisatians dans près de 50 pays. 

Recherche dans le cadre de son expansion 

INGENIEURS LOGICIEL 
DEBUTANTS 

FORMATION GRANDES tCOLES 

Phiaieurs poètes voussontproposés en fonction de vos affinités 
dans les domaines suivants : 

•réseaux de transmission de données par paqûe& 

• commutation de messages, 

• systèmes télématiques, 

• systèmes temps réel. - 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA; 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX 

Préciser ré& sur enveloppe r 66LM 


DE VBITE EXPORT 
+ RELATIONS LICENCIES 


Matériaux de Friction VALEO (CONDE SUR NOIREAU - 14) 

Vous valoriserez une première expérience de quelques années en production industrielle, en 
prenant en charge négociations (prix, qualité, délai) et achats de matières premières et de 
matériels importants pour les établissements de cette division. Ce poste, implique de fréquents 
déplacements en France. Bonne connaissance de {'anglais indispensable. RefJ0626/l/M 


Machines Tournantes PARIS-RHONE ( LYON 69) 

Vous avez deux à trois ans d'expérience en fabrication ou méthodes, de préférence en produc- 
tion de série. Vous serez responsable de la section préparation du service méthodes de la pro- 
duction de grande série de démarreurs. Vous participerez à la définition des investissements 
d'amélioration des matériels de fabrication (presses, machines spéciales, usinage, automa- 
tismes .„) et de leurs conditions techniques, humaines et économiques d'utilisation. Vous 
d i rigerez une petite équipe de techniciens pour leur conception et leur mise en place. 

RÉL5Q62 6/2/M 

Equipements Industriels S IME INDUSTRIE (20 km de NEVERS) 

Vous avez 5 ans d'expérience en production ou en méthodes au sein d'une activité mécanique. 
Rattaché au chef d'établissement, nous vous prop oson s d'clrc le responsable de la fabrication des 
freins industriels et des coupleurs hydrocinétiques de cette unité de 240 personnes. Vous 
serez chargé des services connexes ( ordonnancement, expéditions, administration commer- 
ciale . . .). Réf.5Q626/3/M 


Embrayages VALEO (SAINT OUEN — 93) 

Vous avez une expérience eh études ou essais de produits techniques-mécaniques liés à l'auto- 
mobile. Vous serez chargé de l'animation des ventes auprès des constructeurs automobiles 
Anglais et assurerez la coordination des affaires auprès d'un constructeur étranger implanté en 
Europe. Vous aurez, de plus, la responsabilité au niveau de la division, des relations avec nos 
clients licenciés. Anglais courant indispensable. Réf5Q62 6/4/M 


METHODES CENTRALES 


Equipements Thermiques VALEO (NOGENT-LE-ROTROU — 28) 

Vous avez une première expérience en usine. Vous serez chargé au sein de cet établissement de 
plus de 1000 personnes, des méthodes techniques (implantations, manutentions) et des mé- 
thodes organisation où vous développerez des systèmes incitatifs de rémunération et animerez 
le groupe analyse des temps. Par la suite (2 ans) vous étendrez votre expérience organisation à 
d'autres brandies d'activités de l'Entreprise. Réf.50626/5/M 



Nous avons un parti prb de dynamisme et un souci de la, qualité 
du service. 

Une banque pratique, unebanque pleine de bon sens. 


Four affirmer notre développement nous souhaitons intégrer 
à notre' DIRECTION JURIDIQUE - CONTENTIEUX 

COLLABORATEUR 


que de 
Pour 


plus partlculüre- 
au Crédit, ainsi 
de garanties, 
ire d'allier à 
ience du droit des 


l3persoti 

ctargé des consultations, juridiques .liées 
'élaboration et du suivi des contrats et 
aborder cette fonction, H nous parait 
une maîtrise de droit privé, une réelle expi 
Sociétés. \ 

A terme, vos responsabilités vous conduiront vers l'encadrement 
d’une petite équipe. 

Si vous êtes motivé par le milieu bancaire et son environnement; 
merci de -nous 'adresser votre C.V.. photo et prétentions- sous 


référence Ml 

à Service du Recrutement 
Crédit Agricole (te de France 
26, Quai de la Râpée 
75012 PARIS. 


I CRÉDIT 
^AGRICOLE 
Le boo sens près dette voie. 


> 


A partir de ces fonctions, notre gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités de carrière diversifiées dans le groupe 

Adresser lettre, GV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi & VALEO 
Service Recrutement I. & C. — 43, rue Bayen - 75017 PARIS - en n’oubliant pas la référence du poste 


L’un des principaux groupes industriels français 

recherche 


débutants ou 2-3 ans d’expérience. 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Automaticîens - Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, iis se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l’étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires. ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rendement 
des idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
dés projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels lés 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 


[s Envoyez curriculum vüae ei photo A INTERMEDIA n° 516 ■ 59 rue La Fayette -75009 PARIS, qui transmettra. 


Discrétion assurée. 


BANQUE DE DEPOTS PRIVEE 

Notre groupe solidement implanté en Province, développe son activité à Paris. Notre Directeur Général souhaite recruter trois 
collaborateurs pour constituer l'équipe qui réussira ce développement * . 

souS-direçteur ~ Classe vu ‘ 

qui sera chargé du dévetoppément commercial : participation aux choix des orientations, contacts et négociations avec des 
Chefs ef Entreprises (essentiellement moyennes entreprises) et des particuliers de bon niveau. Pour ce poste, nous recher- 
chons un homme de 32 ans minimum, diplômé d' Etudes Supérieures, ayant une expérience réussie de Directeur d'agence ou 
de Responsable de clientèle au siège Ce poste peut évoluer vers une Dvection Bcploïtation. iRèf. 276.83 M) 

responsable des engagements - Classe VI 

qui prendra en charge la surveillance des engagements, te montage des crédits spéciaux âins» que la mise en place et le suivi 
des procédures administratives. -Four ce poste, nous recherchons un homme de 35 ans minimum, ayant acquis une solide 
expérience ■ des engagements et des procédures comptables et administratives de la banque. Ce poste peut évoluer vers un 
poste de Directeur Admintstratif et des engagements. ~ (Réf. 277.83 M) 

attaché commercial - classe m 

qui secondera le sous-directeur dans son action commerciale : analyse des besoins, montage des dossiers, suivi et développe- 
ment de la clientèle- Uneexpérience similaire est nécessaire. ' (Réf. 01.83 M) 

Si Tune de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons d'adresser voire dossier sol« la référence correspondante a 
notre Conseil - 61 .boulevard H^ussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 


Four l’un des secteurs suivants en pleine expansion : 


Automatiques Bancaires 
Les Télécommunications 



.MEMBRE DE SYfJTEC- 


Nous offrons à des 

Ingénieurs Logiciels 

Grandes Ecoles 

X à 3 ans d'exp é rience. 

Les fonctions suivantes : 

dans le secteur BANCAIRE : la réalisation de nouveaux services offerts 
au public à travers tes connections aux réseaux informatiques bancaires. 
Les ingénieurs recherchés ont une expérience dans le développement 
de logiciels avec des langages très évolues sur mi cro -processeur. 

dans le secteur TELECOMMUNICATIONS : le développement des 
sur d*** HUTwinamf Tnillfî fonr-rfon .dans le a gin g «architec- 
ture de réseaux», l'installation et le suivi dès logiciels de produits de 
distribution bancaire connectés à des rites centraux ; les ingénié ors 
recherchés eut une expérience en mini ou natro-info rmatiq ue temps 
réeL 

A des candidats motivés pour des réalisations de qualités et désireux 
de prouver leurs performances au rein de petites équipes nous offrons 
des pûisibiElBs d'évolution. 

Adresser CV, prétentions à Michèle 
CORBHJEAU - BULL TRANSAC 
1 à 7, nie Ampère -91301 MASS?. 
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REPRODUCTION interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





N» i 


CIMSA 

VOS OBJECTIFS : QUALITÉ, 
PRIX, DÉLAIS, HABILITÉ. 


CIMSA. filiale du Groupe THOMSON, remporte de beaux succès dans les créneaux les plus évolués: (aéronautique, spatial, 
énergie, armements—}. 

Un succès qui s'appuie sur le respect des engagements pris- ^ • 


Importante Société d'Exploitation ^ 
d'Agences de Voyages en France métropolitaine, 

' en expaiiskm'rapide, plus de 60 Points de vente. 

recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATION 
ORGANISATION 
ET CONTROLE DE GESTION 

, i — formation supérieure+ DJE.C.S. , 




CHEF DE GROUPE • EQUIPEMENT, 


possédant une expérience réelle de la conduite de grands projets informatiques, votre sens du commandement de la gestion et de 
ranimation vous permettront d’animer et de diriger des responsables d'affaires traitant de 1a fourniture d’équipements (calculateurs, 
shehers, capteurs, bancs de tests.—). Vtotre objectif : livrer en temps et en heure des matériels et produits sophistiqués à nos clients, 
tant en Krance qu’à l’étranger. 

Une fonction déterminante, exigeante, s’adressant à un diplômé d\me grande école, solide Informaticien capable de sunposer avec 

diplomatie et autorité. 

Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire pour ce poste basé en proche baafieue sud, et qui implique de courts 
déplacements à [etranger. 

Notre société, notre groupe offrent de larges pospectiues dévolution pour un ca n didat ambitieux possédant déjà une première 
expenence acquise dans un secteur proche. 

Vous adresserez votre candidature sous réL CGE/M à Jacqueline FLEURENT-DIDIER - JFD CONSEIL- 15. avenue Victor-Hugo 
75116 RARJS. qui l’étudiera en toute discrétion. 


Adjoint direct du Directeur de la Société: le candidat retenu 
(homme ou femme], a ura la chargede mettre en place un véritable 
contrôle de gestion. 

• Responsable du service comptable, il participera à 

' l'élaboration des procédures administratives comptables et 
informatiques en liaison avec les Directions fonctionnelles 
du Groupe. * ■ 

• 1 il contrôlera la bonne application de la réglementation 
de la profession. 

• Nous demandons 3 à 5 ans d'expérience dans une Direction 
Administrative ou Financière d'une Grande Société de Services. 

• Le poste comporte de fortes possibilités d'êvoliition dans 
la Société ou le Groupe: Sodîtoqr est une filiale du groupe 
Nouvelles Galeries. 

Lieu de travail : PARIS 


«*- JW 


é\ THOMSON-CSF J. Vf 


Nous vous remerdoos d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
+ C.V.+ photo) et d'indknier la rémunération souhaitée à la Direction 


+ CV.+ photo) et d'indiquer la rémunération souhaitée à la Direction 

r de l'Encadrement sous là réf : 358 M « 

Nouvelles Galeries 66, me des Archives -75150 PARIS cédex 3 1 
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Notre objectif : l'usine de demain 


Fumuitlon. : Btracni MwlwMulêniim ou 
école de commmrw Très bonne connais- 
sance de Tanglcns. . 

2 à 3 ans cï expérience delà fonction dans 
banque anglo-saxonne serait un aiout 
supplémentaire. 


Dès aujourd'hui nous répondons aux besoins de modernisation de f outil de production : 

• par une vision humaine de fenvironnement 

• par de nouvelles méthodes de conceptioa 

• parla mise en oeuvre de nouvelles technologies. 

Si ces options sont les vôtres rejoignez nos équipes de professionnels 


Adresser lettre de candidature. CV et 
prétentions à Denise Thuflier, 
Service Recrutement 
41 rue Cambôn. 75001 Paris 


7F1T Vkbïî i'.* - 


LOGISTIQUES 



Lf V.V 



Réf. 745 


Réf. 747 


Befison: nous avons créé l'infographie. 
Notre réussite est mondialement connue 
(Centres de Recherche et de Production en 
France, Californie, filiales européennes). 

Notre croissance nous amène à étoffer 
notre Service de Développement 
équipé de système de CAO. 


Responsable 

Bureau 


Vous avez acquis 5 à 10 ans d'expérience dans 
l'industrie manufacturière. Vos compétences en 
méthodes, gestion de production, amélioration des 
conditions et postes de travail et développement de 
procédés de fabrication (mécanique et électroni- 
que) vous permettront d'assurer f étude et fci réalisa- 
tion de projets de modernisation de systèmes de pro- 
duction. 


Vous êtes diplômé d'une école à Nôcafldn mécdnî- 
que(BMSAM, INS\ ECAM, UTC, etc..) complétée par 
une formation en informatique industrielle et en 
automatisme. Vous assisterez nos spécialistes dans 
l'étude et la réalisation d'ensembles mécaniques et 
de machines spéciales. Vous développerez au sein 
de ses équipes des logiciels cfappllcation en méca- 
nique et manutention. 


Entre les équipés de conception et 
les méthodes de production vous 
serez l’animateur et l’organisateur de 
l’industrialisation sur le plan mécanique 
principalement: méthodes de travail, 
.analyse de la valeur... 

Les responsabilités, dans un contexte 
évolutif sur le plan technologique et 
de l’organisaiion sont motivantes dans 
-un groupe à dimension humaine en 
proche banlieue. 


Réf.- 746 

Vous avez 2 à 5 anscTexpériencaVousaurezà conce- 
voir des ensembles mécaniques et des machines 
spéciales faisant appelàlaCAO.auxauiomatismes 
et aux technologies nouvelles(!aseft 


TECHNICIEN METHODES 

Réf. 748 


Diplômés d'un I.U.T. vous avez au moins :5 ans d'expé- 
rience dans un bureau de méthodes en industrie 
mécanique où électromécanique. Nous vous offrons 
ropportunilédelravailleren milieu industrie) diversifié 
en utilisant des outils et moyens nouveaux 


benson 


Merci d'adresser lettre de candidature et CV détaillé i sous réf. choisie- 
à SERETE Service Recrutement, 86, rue Régnault, 

75640 Paris Cédex 13. 




Ecrivez au Service du 
Personnellréf. 1001 M - 
ZJ. des Petites-Haies - 
1, rue Jean Lemoine 
94015 CRÉTEIL 




♦ i w + 


ingemene 


L informatique tout le monde en parle.. 

\ bus, Jeunes ingénieurs 

venez y faite vos premiers pas professionnels 


Marketing 

international 


Un groupe a Importance mondiale recherche le Directeur Commercial d'âne 
de ses filiales textile. 


Entrer dans notre entreprise c’est tout de suite bénéficier des atouts de l’un des plus grands groupes 

industriels français. 

Au sein de notre société informatique, vous allez très rapidement comprendre l’intérêt des opportunités que 

nous vous proposons. 
La diversité des travaux que nous effectuons va vous passionner. 
C’est en effet, dans nos départements Etudes ou Systèmes que vous allez faire vos premiers pas. 

Alors, si, débutants ou fraîchement expérimentés vous vous sentez attirés par les métiers de N 

l’informatique et si, surtout vous souhaitez faire évoluer votre carrière au travers d’un grand ' f 
groupe, adressez CV, prétentions, photo sous référence 81 1 en précisant largement vos souhaits f m 

à notre cabinet ALPHA CDI J ■ 

181, avenue Charles de Gaufle- 92200 NEUILLY SUR SEINE. « J: : 


Sa mission sera principalement d’assurer la vente du produit en France, en 
Europe et dans le monde entier. : . . - 




Membre du comité de Direction, ü participera a la politique générale, déter- 
minera les axes de développement fixera les parts des marchés à conquérir, 
trouvera de nouvel utilisations au produit négociera përsônnelfemem tës 
contrats importants. 


Aujourd'hui reconnu -tomme l’un des meilleurs spécialités du marketing 
industriel International, il a f ambition de progresser encore. ’ ■■■ 

D trouvera dans.ee poste an. challenge à la mesure de ses ambitions- • . - 
D sera appelé & se déplacer fréquemment. 

D sait, bien sûr. travailler en Français et en Anglais. 


y?* «w 


Merci (Téfcrlre sous la référence 305172 M à 


ALPHA-CDf 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. -544.3&23. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


GKOIPE DESOCET&rvüUSrRaifS 

de 250 personnes, rechercha son 


H supervisera la comptabffltf et le service financier. U assurera b gestion du 
Personnel et l^tiimnistration générale. 

Une formation DECS ou équhfrlënf serait appréciée. '>. 

Age cka candidats indiffèrent. mais solide expérience indispensaWe. 

Lieu de travail ; PARIS. ' 


OFFRES D’EMPLOIS 


Lccontc 



4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS * Réf. 72679 

nousgaran tüsoru la qualité de collaboration 

offerte par nos clients. 


CQMPA3NE DES MEWJX PRECBJX 

(F8iaïed*Bn gro u pe mt et ia atkmel^ , 

particulwrement active dan la chimie et la métalhxrgiie fine 
rechoncbe 

.jeune coihborateuradmi^^ 

• (Création de poste) 

Directement attaché au Dhectenr Financier. 

Formation supérieure : Ecole de Commerce + DECS 
3 -à. 5 ans d'expéxiefice dont 2 ans dans Cabinet d* Audit souhaités. 

L'intéressé aura h responsabilité de nouveaux circuits administratifs et de 
contrôle dans Foptiquç d'une synchronisation d'activités très diverses et 
aussi de notre appartenance à un groupe aqglp-saxon. En outre, toison 
entre Informatique et Service Comptable, appuiau Contrôleur de Gestion, 
doublure si nécessaire du Trésorier, missions d'audit interne etc-» 

Anglais courant nécessaire. 


L ecr »itc 


4, rue Amiral Courbet 7S116 PARIS Rôt 73101 


nous ganuiîissans la qualité de collaboration offerte par nosdknts. 


T #IK 


OFFRES D ? EMPLOIS 


1 


OFFRES D f EMPLOIS 


...m. 




/Départ 



CERCI - filiale de Jeumont-Schneider - développe 
une technologie de pointe dans (a réalisation de 
f informatisation et l'automatisation de systèmes de 
transports tels que : 

Trafic ferroviaire, métro, PC de régulation de trafic 
urbain, péages autoroutes, téléaffichage — 

Chef de Projet, vols l'êtes déjà ou prêt à le devenir. 
Votre expérience de 3 à 5 ans en informatique 
industrielle Temps Réel sur mini et/ou micro calcula- 
teurs, vous permet de prendre la responsabilité de 
la conduite de projets dans l'une de nos activités : 
je Transport. 


mers 

Di psom 


trafic informatisé 


CERCI met à la disposition de ses équipes techni- 
ques pour la conception et le suivi de la réalisation de 
ses projets un Atelier Logiciel (ensemble d'outils 
logiciels dans un environnement interactif). 

-Adressez votre candidature avec c.v. et prétentions à f 
E. PICARD Direction du Personnel 5 


CERCI 

56, rue Roger-Saiengro 
94120 Fontenay-s/Bois 
Tél. 876.1220 p. 386. 


Cerci 


1 vil 


(■tant 

imm-> . • • 

m ~\. . ~ 

-r- •* • • 
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des sociétés françaises de notre Groupe et de nombreuses 
sociétés extérieures; 

-une formation très complète dam tous les domaines de la 
gestion des entreprises; . 

- une ambiance d’équipe stimulante; ■ 

- de* développements de carrière-importants, eu Fiance ou 
: . à l’étranger, au terme de 5 ans environ d’exercïcé de cens 

fonction.* - • , 

. Cette ^aenviré enrichissante comporté certaines missions 
exigeant la mobilité géographique. 


Adresser lettre manuscrite, CV.ct photo 
au Département Central du Personnel (rfC XU83M) 
UNIUEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Ddcassé 75384 PARIS CedexOR. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

contrôleur de, gestion 

CONFIRME 

Le candidat retenu contribuera notamment à l'élaboration des 
programmes de développement et à la gestion des produits. 

Une formation supérieure de gestion et une expérience de 5 ans 
minimum du contrôle de gestion, si! possible dans le secteur' 
bancairè/sdnt exigées. ' 

Envoyer C.V _ photo, lettré manuscrite et prétentions à N. 3144 
PUBLICITÉS RÉUNIES -112, Bd Vohaire -75011 Paris 


cWbiil 

rec h erche lâi . . 


Mgémeur Développement 
Emballages 

Vous avez beaucoup d'idées, une première expérience (2 à3 ans} dans taconcep-' 
tkm d'Bfnbaltaais et vous avez des connaissances en arnba Du fait de notre 
ment (CA 1976 :100 M- Objectif 1983 : 900 M - Nous créons chaque 


b» 



Gérer et développer , dès votre entrée dans ta vie active , \ C 

un CA de 10 Millions F et à moyen terme , prendre larespon- \MZUi mE% WJJIUm § 

sabiiité d'une équipe , c'est /a meilleure façon de faire connais- \ * 

sance avec l’entreprise , de déterminer ses choix et sa propre \ avez-vous pense 
évolution . Nous avons un mot pour résumer cet état d'esprit : \ 

le MARKETING-VENTE. \ QU dlDlÔm£ 

Produits bien implantés, gammes à lancer, facilité de communication, \ 

esprit d'équipe, participation aux décisions, priorité à la créativité : \ Vwi T^toiP ? 

te COMMERCIAL, c'est chez nous tout un environnement conçu pour . \ i • 

’ favdfîser votre réalisation personnel fè. Plus ‘ qu ' une règle, c'est une philosophie \ 
fondée sur ia certitude que le développement du groupe passe par la réussite de \ - 

l’homme 1 \ 

L 'idée est simple. Son application exige ia plus grande attention à l'individu. \ 

Elle passe par une formation personnalisée et permanente aux techniques les plus \ 

modernes de vente, gestion, marketing et merchandising. Chaque étape est valorisée \ 
par une pratique systématique, *’ institutionnalisée ", de la PROMOTION INTERNE . \ 

Le vrai diplôme Procter & Gambie, vous l'obtiendrez à chaque étape de votre évofu- \ 

tion dans notre entreprise qui, par sa dimension, vous offre un métier (à Paris ou dans . \ 

votre région) et, si vous le vouiez vraiment, une carrière. \ 


Merci d'adresser votre candidature à Monsieur Loys de CUN/AC 

PROCTER & GAMBLE FRANCE -96, av. Charles de Gaulle -92201 Neuil/y-SfSeine 

PROCTER et GAMBLE : 
UN DIPLÔME QUI A DE UAVENIR 


-F * 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche pour son 

"DEPARTEMENT-METALLURGIE" 

JEUNE INGENIEUR 
| GRANDE ECOLE I 
doctorat apprécié 

(I participera, au sein d'une équipe à des 
travaux de recherche appliquée et d'assistance 
technique dans le domaine de (USURE : 
études de systèmes en vue d’améliorer l’apport 
de matériaux. 

Connaissance de l’anglais et/ou de l'allemand 
souhaitée. 

Adresser C.V., photo et prêtent, s/ réf. 73077 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
IlOpdm, 75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


SOCÜiïÉ D'INGÉNIERIE BATIMENT 
ET TIAVADX PUBLICS 
recherche pour Paris 
RESPONSABLE ABMIMMTIF 


TïItvMOiP 


POUR: 

— Çw nl'mMiwi «iliiiîmtmum 

- Contrôle de gestion. 

— Finances et trésorerie. 

- Rektioat avec oi^anHines baocaires. 

Expérience P.MJL exigée 
Une connaissance de rünmobüier serait appréciée 

Êcr. avec C.V n lettre mamiscr. et prêt. s/n° T 040.691 M 
' RÉGIE-PRESSE, S6 bis, rue Réaamor, PARIS-*. 


DKSONKS SONOTRON S A. 

LES U US - ORSAY' (91) 

recherche, pour plateforme Assemblage/Montage, test et 
mise au point de systèmes électroniques de haut niieau technologique, 

INGENIEURS/TECHNICIENS 

Formation électronique avec expérience dans domaine similaire. 

RAPIDE DISPONIBILITE. 

Téléphoner pour rendez-vous à Monsieur GRINMAN 16} 928.69.45 
ou envoyer CV è SONOTRON S A. Avenue de la Baltique 
ZJV de Courts boeuf . BP 56 - 91942 LES ULIS Cedex. 


ï55S£5£££££S£££ BBia " HflaBS| **" H HBHHi 


La Direction Recherche et Technologie recrute un 


TTT”3T;1. J» n'irii JJ ,TT 


D prendra en charge le développement de procédés 
d'assemblage de semi-conducteurs complexes au sein 
d'une équipe travaillant sur des techniques de pointe 
dans ce domaine. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé débutant 
ou ayant quelques années d'expérience dans cette 
activité. Une bonne connaissance de l'anglais est 
souhaitable. 

Lieu de travail : Les Clayes Sous Bois (78). 

Courts déplacements France -et étranger à prévoir. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 434 M a 


Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■R 
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OFFRES D’EMPLOIS 


REPRODUCTION 1NTEBDRE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Intel 


Société multinationale américaine leader en m icro- informatique (20. DOO salariés dansle m onde) pour 

Rungte (ligne C du RER et bus 131) Siège de te ré^on Sud Europe (Erance, Espagne, Itale) 150 personnes, 

RESPONSABLE 

ADMINISTRA TKXS DES VENTES 


Sous ta double autorité du Directeur Administratif et 
Financier France et du Directeur Administration des 
Ventes Europe basé en Angleterre, U aura la respon- 
sabilité : 

- de la bonne marche de la fonction gestion de commandes, 

- du respect des procédures internes de vente, 

- du contrôle de nos livraisons et des problèmes de 
transport et de douane s'y rattachant (ïmport et export), 

- de [administra bon de nos contrats et licences. 

Nous souhaitons r en c on trer un(e) candidate) de forma- 
tion supérieure, habitude) aux techniques, 
informatiques. 


U (elle) Justifie (f une expérience réussie de 5 ans dans 
une foration similaire dans un environnement multtna- g 
tional et de préférence: dans r électronique. ij| 

La maîtrise de Parafais est essentielle pour les rapports £ 
avec les autre fûmes Intel en Europe. ig 

L'évolution de la société et la nature du travail sont de i 
nature à int é res s er une personnalité de valeur: 

La rémunération est bée fi r expérience du candidat 

Adresser lettre manuscrite, CV + photo et prétentions fi 
la Direction du Personnel, Intel Corporation, 5 Place 
de ia Balance, Sfflc 223, 94528 Rungte Cédex. 


LE GROUPE SOFRESIDest I^mdespraniieB^nngéiUffrïeîntOTationjle, 
plus de 3000 INGENiEURS/TECHNIOENS - 80% du CA. à l’exportation, des contrats date 70 pays 

dans les domaines suivants : . 

MINES - METALLURGIE - PETROLE ■ PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE 

^ PIPELINES -CENTRALES. 

S0FRESID iectexcbe pour son 

DBWnmtHT IfitTALLURGIt 

2 INGENIEURS PROCES 


• «laminoirs» 


POUR LES ACTIVITES : 

. . «hauts-fourneaux» 

de formation ékctromécanicien (SUPELEC, de formation MINES (Nancy; Saint-Etienne), 

AM, EPG, ENSL INSA) ayant de bonnes connais- IPG ou équivalent, ayant de bonnes connaissances 
sances en ftonnimie et physique des métaux. Ai élaboration des m é tau x (physique de métaux, 

- thennodynarmque, -chimie, métallurgie). 

Ces postes s'adressent à de jeunes ingénieurs ayant de bonnes connaissances en inf orma tique, 
débutants ou possédant une première expérience maximale de 3 ans acquise en sidérurgie ou en 

construction d'équipements lourds. 

Outre r Anglais courant qui est impératif la pratique de r Espagnol serait appœciee. 

Ces postes pourront impliquer des déplacements de courte ou longue durée en France ou i l'étranger. 

Merci d’adresser vôtre C.V n photo et prétentions s/réf. 2839 à 
SOFRESID - Direction du Personnel - Service Recru tement 
59, rue de la Répobiiqne 93108 MONTREUIL CEDEX. 







LEADER DE LA 
COMMUTATION TEMPORELLE 
recherche 

pour son CENTRE TECHNIQUE 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Maîtrise d’informatique ou Option Informatique • 
d’une Ecole d'ingénieur. 

Il sera chargé de travaux de support sur logiciel GAO Computer 
Vision et développement de logiciels de conception assistée par 
ordinateur associes à des écrans graphiques couleur. 

Ma chine s utilisées: Computer Vision et Contrai Data. 

Anglais parlé souhaitable, expérience scientifique souhaitée ou' 
stage Informatique de plusieurs mois. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions à 
CIT ALCATEL - Service Recrutement et Orientation 
10, rue Latécoére 78140 VELIZY, sous réf. GLT/TESS 


CHARGE® DE LA COMMUNICATION 

Nous sommes un organisme de grande renommée 
à vocation internationale. 

Notre jeune équipe toujours innovatrice dans de nombreux domaines 
est présente avec efficacité sur les endroits stratégiques 
et oubliés du globe. 

Nous souhaitons confier la coordination et le développement 
de notre communication à un jeune candidat deformation 
supérieure, possédant une expérience professionnelle 
dans les domaines', relations publiques, marketing , publicité 
ou communication. 

Il est nécessaire d’avoir une grande autonomie, l ’ esprit d’initiative 
et d’adhérer à ia philosophie de l’équipe. 

Le caractère international de nos activités implique une bonne 
pratique de l’anglais ; quelques déplacements sont à prévoir. 

L'agen-x Curriculum vous remercie de lui adresser voire dxsier 
de candidature, lettre manuscrite. C. V. photo mus RH. 3SS 
1 26 rue du -I Septembre 75<X(i PARIS. ï 


VENTE ET DEVELOPPEMENT 
DE PRODUITS INDU STRIELS 

Filiale d'un groupe inte rn a ti o n al la SOCIETE FRABCABE HftBCTfffT 
fabrique et commercialise des produits chimiques. 

Un C JL de près de 4 milliards de Francs, un tiers de la production française 
à l'exportation nous permettent de nous placer parmi les toutes premières 
sociétés de ce secteur d’activité. Nous souhaitons confier 


LA VENTE ET 
LA COMMERCIALISATION 


d'une gamme de produits (pigments) destinée à notre chanté! 8 indus- 
trielle à un jeune ca n d i dat de formation supérieure frtmt q n e ou com- 
snoKdais pouvant justifier d’une première expérience Hann pigments 
on les matières plastiques. 

Une formation très approfondie à nos produits est prévue. 

Pour ce poste, basé en région parisienne, des voyages fréquents sent A 
prévoir. La connaissance de l'allemand est indispensable. 


Adresser C.V., et prétentions s/réf. 655 à 
Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE BOB C HST 
Tour Roussel Nobel Cédex 03 
92800 PARIS LA DEFENSE 




Importante société tflngénlerte 
La Défense (5 000 personnes) recherche 
pour ses services comptables 


CADRE COMPTABIE 

pour prendre la responsabilité de sa seefion c&ents 
«France et Export» (12 pereomes) 

A ce titre, fl ou elle devra assurer: 

e rémission des facturations, e les prévisions de recettes, • les relations 
avec le service «piolets», e les relations financières avec les clients, 
e la gestion des contrats, 

Ce poste s’adresse à un(e) candidate) titulaire d’un BTS on DUT ou 
niveau DECS et ayant au minimum 5 ans d’expérience dans une 
fonction d’encadrement au sein (f une société industrielle. 

Anglais souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite + CV, photo et prétentions, en précisant sur 
l'enveloppe la rét 5207 à Média-System, 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 



sofresid 


L’INSTITUT DE MANAGEMENT PUHUC-CTSMAP 
Organisme de formation, conseil , recherche en 
gestion des administrations, entreprises publiques 

et collectivités locales. 

RECHERCHE 

pour des postes de PROFESSEUR -CONSEILLER 

3 SPÉCIALISTES DU MANAGEMENT 

- LVo fi dominante sociologique M prrcàatoaologÙM 
(réf. PSYCHO). 

- Le second A dominante marketmgjnlatwnM 
Adnamstration^ubmaistrés (réf. MKG). 

- Le ninèait I dominante organisation et .informatique 
(rét 01). 

Cm postes i plein temps sont o uv e r te à des penonnes do haut 
niveau (grondes écoles de gestion on grandes écoles srien rifi - 
qnes avec formation compléterai taire : doctorat. Ph. D.). 

Les candide» devront por oifienrs avoir ne solide expérience 
d'enseignement on de conseil et être tris motivés tant par 1a 
réalisanon concrète d'actions de changement en mflien 
publie que par révolution ecientifiqne des disciplines concer- 
nées. 

Rémunération en rapport avec les qualifications exigées. 

Adr. tm CV. fi : Monsieur le Directeur de ITneritat de Mana- 
gement Puhlic-CESMAP, d.4, rue Carvioait, 75013 PARIS. 


ChristofJe 

Orfèvre a Paris 


recherche 

chef (fe section installations 

Chargé, sous ta direction du Chef de Service, des études dlrrstallations de 
magasins ou points de vente du réseaude distribution. 

Les candidats doivent avoir de bonnes connaissances techniques et adminis- 
tratives des travaux d'aménagement Intérieurs et être capables d’en suivre et 
contrôler l’exécution. 

Une formation ESTB, EBTP ou une formation artistique (type architecture 
intérieure) 4- une expérience professionnelle de S à ,10 ans constituent le 
meilleur profU pour ce poste. 

Statut technicien supérieur - Appointements ï 700/720.000 F. 

Nombreux avantages sociaux 

Lieu de travail : SAINT DENIS (Métro Porte de Paris) 

Adresser C.V. à Catherine L O RS ON, . CHRISTpFLE a 

11 2, rue Ambroise Croizat 93206 St Denis Cedex 01. O 


I mp ortante société recherche pour son 
département Machines-outils, situé & Paris. 

CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL 

niveau ENSI 
(électronique) 
ou ES1EE 
bilingue anglais 

ayant acquis, s» possible, une expérience de 2 A 
3 ans dans la fabrication de circuits imprimés. 
Le canddat retenu exercera une activité de vente 
auprès des industriels de r électronique, ce qui 
impfiquera notamment: 

- de nombreux con tac t s dans toute la France, 
-des études de production poir rétabfissement 
des offres, 

-des cours de programmation. 

Envoyer CV et prétentions, sous rê£ 5228, é 
mentionner sur Tewrioppe. A Média-System 
J 04 tue Réaranur 75002 Paris, qui transmettra. 


GTMI 


Coordinateur 



+ 


200000 £ 


La Direction Finaudixe Internationale d’an Groupe de Services <3 5.000 Agents) 
recherche nn ATTACHE de DIRECTION à qui 3 un confié -. 

• la rédaction tic la bible comptable du Groupe (185 filiales) 

• Le suivi des législations comptables en France et à l'étranger 

• La smveülanoe de rbomogénébé du repoitfng comptable 

• L'assistance aux se rvice » compotUes tacs des Aimiwn 
ou de méthode. 


changements de procédure 


Le poste conviendrait à un candidat à fort potentiel, de formation supérieure 
( H . R C. — ESSEC — ESCP...) et comptable, ayant une expérimee pratique 
de p r éf é r ence dam une grande ou moyenne entreprise, possédant des fifiaks à 
l'étranger. 

Envoyer CV + photo + prétentions sous référence 16893 à 
JEAN RÉGNIER Publicité 39, tue de l'Arcade 73008 PARIS, qui 



IMFORHATlCIEItS 


2 postes à Responsabilité 
(Réf. 101,102), 

chargés de l'exploitation et de la mise en place d’applka- 
tions spécifiques, les titulaires auront en outre un rite de 
conseil « d’assistance technique auprès des utilisateurs. 

Une expérience confirmée en analyse programmation de 
Z ans minimum est Indispensable. 

Des déplacements à l’étranger et h pratique de l’anglais 
sont nécessaires pour l’un des postes (réf. 102). 

Envoyer Ci, prétentions sous réf. correspondante à notre § 
Consultant INFOREC, Chemin de Créveeteur, 3 
93200 St-D£N/5, chargé du recrutement $ 


Pour juillet ou septembre, important Cabinet 

D’EXPERTISE COMPTABLE 

PARS-*, recherche 

COMPTABLES 

TRÈS QUALIFIÉS (ÉES) 

ET EXPÉRIMENTÉS (ÉES) 

Titulaires du DECS 

Env. curriculum vitae. photo et prétentions à : 
M“ GRUNHUT. 16. avenue Friedland, 75008 PARIS. 


II&B 9 DDSD llllllll 

N° 1 de r informatique interactive 

Ingénieurs commerciaux 
expérimentées 

But. 

rans 

Le succès du VAX, le lancement des ordinateurs personnels, nôtre 
wvetoppetnent sur le marché CAO/FAO: autant de raisons de nous 


a, 

ré 

*■> 

P 


Nous vous confierons ia responsabilité de ta vente de nos produits 
informatiques ou l'animation de grands comptes sur des marchés 
spécifiques (ingénierie, pétrole, électricité, banqu&J. . 
vous sortez d’une école dirigé njeurs.de commerce ou de gestion, vous 
avez une expérience de 2 années de vente en informai que-gestiondu 
scientifique- vous partez si possible l'anglais. ‘ 

VIVEZ LMNFORMATKXJEDIGltÀL' 

Ecrivez, sous la rél M 49, à la Direction du Personnel, ’ 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

18 rue Saarinen 94528 Rungfs Cédex 

SISHIllllSfilÉillii 


Expert assurance 
transport 

* ’ i ’■ ’ ' ' mm "■ ' ■ • " 

Groupe muitinafoisJjechendTepcwMbfar^^ 
tional un futur cfirecteur du secteur assiffanœa>Qrt une expériü^ 
plusieurs années dans une compagnie d'assurances ou chez-un 
courtier cf assurances transport 

Nous offrons & un candidat de 30 à 40 ans un travail très indépendant 
dans lequel il sera autonome et des possfoffitës de carrière rtéres 1 
sances. la pratique de rarjglais est très souhaitable: Bonne rémuné- 
ration comprenant itf intéressement 

Adresser CV, photp, salaire actuel sous réf 7675 (mentionnée sur 
renvoi) à Mécb-System, 104- rue Réaumur 75002 Paris. \ 
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5500 personnes dont 640 iogénreurset cadres. 


INGENIEURS SYSTEME MINI et MICRO 

P ROJETS SY STEME MONO ET MULTIPROCESSEURS TEMPS REEL 


««5, «Ta membl es (usines et sites). Pour assurer efficacement la lia bon entre le «matériels et le 
«logiciel» des divers.enswnbfes, une expérience « logiciel » est nécessaire. 

}-es techniques mlses-en obuv rai concernent l’Informatique, les transmissions de données, le procès Industriel, 
ta contrôle commande, les énergies, l’installation électrique, le Sécurité ferroviaire- 


INGÉNIEURS LOGICIEL MINI et MICRO 

INFORMATIQUE TEMPS REEL APPLIQUEE A DESSYSTEMES INDUSTRIELS 


L'ingénieur togicW, autonome ou Intégré à une petite équipe selon 11m 


i Pp^iCTPÿÿ 


COMPAGNE De, SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES DP RH . Service Err.D'oi e*. 
O e y e ' g p p e rn g r t ces udre, 17, Pijpq Et.fenne Peinct 75015 PARIS, avec C.V. e‘ prétentions, is rcf.L603 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jny . 

Société multinationale américaine leader en micrO'lnfonnarique (20.000 salariés dans le monde) 
cherche pour Runcps (ligne C du BER et bus 131) siège de la région Sud-Europe (France, Espagne, 
Italie) 150 personnes, 

ADJOINT 

wchefdelatrèsomK et du crédit 

B assistera cehâ-cf dans la gestion de la trésorerie, La maîtrise de l'anglais est indispensable 
ranalyse des risques cBenfs, le contrôle du recou- 
vrement des créances. Adresser lettre manuscrite, CV+ photo et préten- 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de rions h la Direction du Personnel Intel 

formation supérieure (finances, comptabilité) Corporation, 5 Place de la Balance, Silic 223, 

agent une prem i ère expérience de trésorerie. 94528 Rungis Cédex (tél 6872221). 


l.'j l JraiL fr Wi&Â f 



Pats le cadre des Services Installations II prenAa en charge f étude des ateBers 
site desttoês au montage dés 90 s composants des blocs («acteurs. 

Se responsabffiré s’étendra au suM technique de la rteBsafion et au contrôle du 
pfannfcig de fabrication et de montage de'œs atefcra 
L'ingénieur que nous recherchons est de far m a Hnn Arts et Mfitkas et a 
acquis de soldes connaissances dans les dwmidnrs des c har pe n tes 
Mgfèta^Mïs et de la manutention locade. 

La tafc de Fentrep ris a autorise de jrêeBcs possMftés «fêwofcriion de canfere. 
Les postes sont & pouvoir ai proche banfieue SudOuesL 
Meid «fadresservotre lettre rte canfidahae avec CV et photo sous rtf. 5219, & 
Média-System, 104 rue Rëaunur 75002 Jtaris, qui transmettra. 



Le Groupe GGZprenfier Groupe Européen de Sociétés d'ingénierie 
- recrute dés 

Ingénieurs informaticiens 
expérimentés 

Pour participer à la conception et au développement de grands 
projets informatiques mettant en oeuvre des technologies nariées 
{réseaux hétérogènes, réseaux locaux, bases de données réparties...). . 
dans des secteurs d'activité très divers. St les perspectives a une ' 
camèœérx>luthxentermedecompédenceetderespoTvspbilltêsvou$ 
intéressent, 

Adressez votre dossier de candidature 
sousréf. YJt/10àSG2, 

12-14 avenue VlonWhïtœmb, 75016 Paris. 


SG2 : L’informaüque des idées, et des' hommes. 


1 

s 


de haut niveau (formation tngénKtir Grande Ecole on équivalent). 

Us ont 6 à 8 années d' ex périence de.ri nfa t mad qiie de gestion. 

UUN est basé I Fuis: il prend à court renne h complète responsabilité d’une 
équipe chargée de Fîrephncation en clientèle d'un prôgkid de paie et de la création 
des spécifiques annexes. Cesc un .bon gestionnaire, homme de contact et 
cTanimatioa, et à possible un spécialiste de la pûe. (Ré£ 1346) 

L'AUTRE esc basé en grande hanlêw Nmd de Paria <60 km); fi participe 
ac ti vement à Fessor Jrme Division «Service Bureau» changée «rai de la conception 
et de h VéaBsatibn de produits spécifiques. Cm un bon g esti on naire, homme de 
conract et d’animation- (Ré£ 1347) 

Merci d écrire à Jacqueline NEGRIER, sous référence correspondante. Information 
téléphonée sur nos o p port un ités de carrière 24h sur 24 au (1) 742Ü6.50. 


F^INFORAMA 

//y/ /// //J 


Leader Britannique en 

CAO-FAO 


recherche 


1 » candidats retenus seront de* ingéhteuradui type AML 
E.CJ*„ _ ayant quelques aimées dTgjérienoe de la vente 
cm de U mise en roore de systèmes CF AO dans rîndestrio 
mécanique. 

Les postes «Kilipoarvoir à : • 
a VTTROLLES (près tfAix-Ott-Proimnce). - 
* BANLIEUE SUD HE PARS. . . . 

Salaire motivant, nspcnrabiEtês importâmes 

Adr. eantiîd. à FERRANT! INFOORAPH1QUE Z-A^ 
. La Bastide Blanche ». 13127. V1TROLLES. 


AUDIT et COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


HT 

hViSii' 


m 


recherche 


TT Ai--*' M.M 


HEC - ESSEC - ESC - IEP 

• une pratique de 4 ans minimum dans un cabinet 
est une condition indispensable 

• la connaissance de l'Anglais est appréciée, 
certaines missions se situant dans l'environnement 
du groupe'intemationar K.M.G. 

Envoyez lettre de candidature manuscrite, C.V., 
photo et prétentions à Yves G ALT! ER 
FRINAULT FIDUCIAIRE, 8, rue Bellini 75016 PARIS 


GfiOUPK m&MÀCEOTWUE SANOfl 
mm DE RECHEBCHES OIN-ffiBT 



;'A2 ‘4.40 
-E ■ TOULOUS: 


Association 1901 
fiée hix pouvoirs pubüCB. 
rseh. après restructuration, 

pour ÜMflftar tlnMrtlon dw 
kwHl 9 r* »_ «in» Jm Société 
FttnçrtMi s 

•CHEF DO SERVICE 
CONSEIL 

composé cTuno équipa CT uns 
dWnfl da pmrmmnea. partMla- 
mont constitué*, la servie* de- 
vra offrir aux aonsctivrtév to- 
CJikiS M autres portansirM 
imé raoé* las outfls tTonslysa 
M r assistance tochnlqu* 1 nfr- 

cassaires t f élaboration dAS 

solution» Iss plu» approp ri é M 

Fort nati o n supérieurs M axpé- 
rienoe profasslonnalle dans 
las dom a i n — considérée sam 
exigée». 

Em. C.vrdétsMé et prêtant, 
tous ia n° 4Û981 M 
. RÉGIE-PRESSE 
SS Ois. r. Mautrmr. 76002 Paris. 


FORMATION SOUHAITÉE : niveau Ingénieur on 3* 
cycle en statistiques + expérience en milieu biologique ou 
médicaL 

EXIGENCES PARTICULIÈRES : anglais lu et parié. 
Déplacements. 

Adresser tertre nmniucriie, C.V. et photo à : • 
CENTRE BE RECHEK.CHES CLIN-MIDY, 

“ SERVICE DU^ERSONNEL, ■ 

* roc du Profexseui'-Joseph-Blayac, 

34062 MONTPELLIER CEIÆX. - 


PEABODY FRANCE 

leader dans le domaine de 
L'ANTIPOLLIiTION recherche 

UN CHARGÉ 
D’AFFAIRES 

pour sa division “'air" 

Mission : assurer, le suivi de ta réalisation des 
affaires, en liaison avec les autres services 
de ta division. 

(B.E. - Achats - Montage - etc...) 

Formation : Mécanicien (BTS). Nous recher- 
chons un candidat (30 ans minimum) ayant 
déjà assumer cotte fonction. 

Très mobile, ce candidat possède de soli- 
des qualités de contact, et pratique l'an- ' 
giais couramment. 

Marc! d'adresser votre candidature 3 

(lettre. C. V. et prttanUonsJ ® 

au Service du Personnel - £> 

rue Eisa Triolet -BP 54 '■ 

V 78370 PLAISIR-LES-GATINES / 


STEIIM HEURTE Y 

Ftma « Equipements Jb«nBiipm Inéutnels 
recherche 

1 analyste programmeur 
1 programmeur 

PROFIL : 

• . Expérience GAP H et Temps Réal exigés 
• Connaissance IBM 38 appréciée. 

Adresser c.v. eu : Servies do Farsonnef 
STEIRUiEURTEY 

BP 69- 91002 EVRY CEDEX § 


Le Département Communication 
d’une des premières SSCI Françaises 
recherche un . 

jeune 

assistant 

Vous avez un niveau BAC + & une bonne 
connaissance de l'anglais, le goût des 
contacts, une facilité réelle pour rédiger et 
vous recherchez votre premier emploi. 

Envoyarîtettne manuscrite, CV et prétentions à 
( Wllly DUBOST 1 

91, rue Jean Jaurès 92800 PUTEAUX. -§ 


AUDITEUR INTERNE 
D.E.C.S. 

Important Groupe dans le secteur de la Distribution recherche 
un Auditeur Interne. 

Le candidat retenu aiçra : 

• une expérience de 3 à 5 ans en cabinet, 

• une formation comptable supérieure : DECS complet. 

Basé à Paris, il fera partie d'une équipe effectuant 

des déplacements fréquents en province dans les magasins 

de la Chaîne. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous réf. 367 
à l'agence CURRICULUM 26, rue du 4 Septembre - 7Efo02 Paris 
qui garantit discrétion et réponse. 


"(■ fiftvÉÊi 


Société de Comtructiom Mfrwlgiiwr 

• - de la très proche banlieue sud 

recherche 

^ UN ACHETEUR 
pouvant assumer rapidement la 

RESPONSABILITE 
DU SERVICE ACHATS 

* ‘ 

Minimum 35 ans. Expérience industrielle en moyennes séries répétitives. Bonne 
formation technique. Connaissances en info r matiq u e et Angfeus souhaitées. 

Excellent gestionna ir e, il sera aussi un hatailenégodateurà un niweauélevé. Il possédera > 

tfPf éfffff*g*gtiî fi6cir<vjaiKarrin«< rj n(frrafcih^arir>d , f*gAqi4pgdeflAIOpgmrinK | 

les carefidats feront pawenlr lettre manuscrite CV. photo et prétentians sous réf. 24KJ60 oj 
à LT IP. 31, Bd Borne Nouvelle 75083 Ravis Cedex 02 qui iraEjnettra 5! 

(Réponse et discrétion assurées) SJ 




'5>j. » v 


Consultant(e) 

responsable de recrutement 

PARIS 

Créée depuis 9 arts, notre Société a développé auprès d’importantes entreprises son 
activité de conseil en ressources humaines : recrutement; intégration de personnel., 
gestion des carrières. Dans le cadre de notre développement, nous souhaitons inrégrer’ 
un(e| jeune consuliant|eJ au sein de notre équipe. Sa mission sera «rassurer de façon 
autonome le recrutement d’un personnel CADRE, de haut niveau, depuis l'analyse des 
besoins, la définition de fonction, jusqu'à l'intégration du candidat 
Le poste requierzla maîtrise des techniques d'évaluation, une analyse rigoureuse et une 
grande conscience professionnelle, il sera confie a un|e) dipiômé|e| d'etudes supérieures 
justifiant d'au moars 3 ans d'expérience dans le recrutement de cadres. 

Nous vous rermrcôTS d'adresser votre dossier de candidature 
(CV„ lettre manuscrite, prétentions) sous réference 6538 a ; 


isatlon et PuWidté 


2. rue Marengo - 75001 PARS, qui transmettra. 

. Merci de préciser les Sociétés avec fesquefles vous ne souhaitez pas 
entrer en contact 


FLUTEC 


leader français dans rinstrumentatîon elle téfécontrôJc de réseaux d’eau, utilisant tas 
technologies & base de microprocess eu rs, recherche pour GENTILLY un: 

Ingénieur système 

B aura pour mission de prendre en charge une famiHe de produits « participera au 
développement d’un nistème de télécontrdle (matériel et logiciel). Q devra en outre 
assurer ranjrnaûon. b formation et le support technique ff une équipe de tedioideruL 
Des «rissions en France ou à PéUanger sont à préuoit. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur diplômé d’une grande école d* électronique (ESE, 
EN5EEIHT, ENSAM 4 débutant ou ayant une première expérience en 

roteroétactronique et possédant une bonne maîtrise de r anglais. 

fi permettra à un candidat de valeur d'évoluer vers de plus laides responsabilités 

techniques 

Adresser CV. photo et prétentions & Gérard SIBOURD BAUDRY - FLUTEC 
86 avenue Lénine 94250 GentiUÿ. 


Y 
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BEFràMJCnûN ÏNTEfcÛfTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




~~ LEUR MISSION : • encadrement • création de procédures et 

de logiciels • mise en œuvre et contrôle des sous-systèmes en 
- ... vue du lancement. Basés à EVR Y, ils seront amenés à participer 

aux opérations dè lancement à KOUROU (GUYANNE FRANÇAISE). 

i LEUR PROFIL: 


ARI AN ESPACE intègre à la Direction des Opérations 
4 Ingénieurs bilingues anglais, disponibles et aptes au travail en 
équipe. 


- TERMINAUX POINT DETENTE . 

- TERMINAUX VIDEOTEX SPECIALISES 

- SYSTÈMES DE PAIEMENT ÉLECTRONIQUE 

ELECTRONIQUE CJLD. 


■ % I y l , 1 « 'V'SI 

Ki\ I % 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


t - rocberdho: 

■ Fora- renforcer soa éffripe 

Référence Ol r . 

UN INGÉNIEUR CHEF DE PROJET ELECTRONICIEN 

- Ayant au 3 ans d'expérience indasmeUc air des applications logicielles et 

matérielles de microprooesseuis. . . . 

- IL ASSURERA la coordination d'une équipe ainsi que les «daoons tec hni q u es avec 

les clients. 

Référence 02 


Ayant des connaissances en automatismes, servo-mécanismes et, si possible, sur les systèmes de 
calculateur - sol ou bord - utilisant des langages évolués "temps réel". (réf. SP2-G2) 


j I ci =1 k" H * -r 1 = 1 R ■ = 1 ■ U,* . H N l* 


Compétent dans le domaine des télémesures et, si possible, dans les systèmes utilisant des calculateurs 
- sol et bord. ' (réf. T2) 


* DES INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

' QU 1A2 ANS INEXPÉRIENCE . . 

En marérid OO tôgkâd sur miertyrocesscar ponr mener à bien la cuaccpuai de t craiinni x. 

TOUS CES POSTES OFFRENT DES POSSOHUïtS DE CARRIÈRE INTÉRESSANTES 
au s«in d'une société dynamique a la^ tauwunc- • 
f nai DÉ TRAVAIL : SAINT-OUEN-L AUMONE (95) 

• 13» mois - Restaurant (TEntreprise. 


INGENIEURS MECANICIENS 


Chargés, notamment, de la préparation et du contrôle des systèmes propulsifs du lanceur. Bonnes 
connaissances dans les domaines : fluides, thermodynamique, automatismes, mise en œuvre de 
calculateurs utilisant un langage évolué "temps réel". (réf. K2-ES2) 


Envoyer curriculum vüneà: 
ECECIRONIQUE CJKJD. - B-P. 437. 
95005 CERGY-PONTOISE CEDEX. 




RÉSEAU INTER 
OPPORTUNISTES (R.LO.) 
.Mwau de nchetha d'affaire*. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo en précisant 
ia référence du poste choisi à ARIANESPACE, Direction 
Administrative et Financière, 1, rue Soljénitsyne, 91 (MX) EVR Y. 


mmpaœ 


CADRE CHARGÉ 
DE MISSION 


ingénieurs analystes 


PARIS Sème 

Secteur Services Industriels 


Paris 


informatique 


Nous recherchons 


Assurera la suivi du développe- 
ment informatique et la pat ion 
technique du Réseau, aura la 
responsabilité de I* implanta ti on 
dans une légion (1 Jour de dé- 
placement par semaine). 26 é 
35 ans. aptitudes eomnw» 
cUn, bonnes connaissances 
jnformadquaa. 

Adroamr C.V. at prétentions : 
37. rua Boula rd. 75014 PARES. 


Le Centre de Programmation de la Marine, dépendant du Ministère 
de la Défense, a une double mission d'expert en systèmes 
informatiques spécifiques temps réel à dominante scientifique et 
technique destinés à la Marine et à l'industrie. Il recherche 
2 jeunes ingénieurs pour les affecter à des programmes en cours et 
devenir par la suite chef de projet et diriger une équipe de 10 à 
20 personnes. 


Un Chef 
Comptable 


Les candidats, diplômés d'une école d'ingénieurs ou au minimum 
licenciés en mathématiques, ont de préférence une première 
expérience dans le domaine des gros systèmes temps réel. Dans le 
cas contraire, leur conversion et leur formation seront facilitées par 
la Marine. 


180.000 + 

Possédant le DECS complet 4- environ 5 ans d'expérience. 


RECHERCHE 
ADMMSTRATEUH 
Pour onsomW» musical. Camfl- 
dotire à déposer pour le 20 juin 
ou plus tard. Direction da la 
Musique. M. Michel FONTÈS. 
Chef de ia Direction générale. 
S 3, rue Saint-Dominique, 
PARIS-7-. TéL : 5 G 5-92-03. 


Un Comptable 


SOCIÉTÉ EXPERTISE 
COMPTABLE 

COMMISSAIRE AUX COMPTES 
PARIS 
recherche 


120.000 + 


Le poste requiert une capacité d'assimilation à des systèmes 
nouveaux pour eux, des qualités d'expression orale pour exposer 
h un sujet et (e sens des relations humaines. Il intéresse des 
S candidats à fort potentiel appréciant les responsabilités, une 
£ activité autonome, passionnante, et le travail en équipe. 


COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


SOCIETE D'ETUDES ET DE CONSEIL 
faisant partie d'un groupe important 

recherche 


SPECIALISTES 

„ économie . 
finances-gestion 


avec fo rm a t i on Grandes Ecoles ou 
équivalent. 

7 à 15 ans cTexpérienœ, pour études, missions 
et déplacements de longue durée en France et 
à l’étranger Han» les do marnes suivants - 

- ECONOMIE ET PLANIFICATION 

- FINANCES PUBLIQUES 

- ETUDES BANCAIRES ET MONETAIRES 

- ORGANISATION, GESTION ET ANALYSE 
FINANCIERE DES ENTREPRISES. 


Anglais. Espagnol appréciés. 

Adresser c.v. détaillé avec photo et prétentions 
et délai - de disponibilité à AXIAL PuhÜcilB. 
(réf. 2849) - 27, me Taitbont 75009 Paris, 
qui transmettra. 


mm i 




.Possédant un BTS ou DUT -f 2 à 5 ans d'expérience. 


Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
référence 1 1082/M à H. Fouet Sema-Sé/eakm : Centre Métra, 
16/1 B. nie Barbés 92126 MONTROUGE. 


Ils participeront à la mise en place de la comptabilité géné- 
rale et auront la responsabilité d'encadrement 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
dons sous référence 4247 à neg arrières - 
48. rue Saint Ferdinand 75017 PARIS. 


1» assistant analyse* N3 
pour 

travaux de révision ex de 
conaoSdarion et pour gestion 
an reaponaatoflité da d oaal ar a de 
aurveiHanoa. 

Rémunération : 140.000 à 
100-000 F/an. 

Ecr- a/n» 8.398 la Momie Putx. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. nia das Italiens. 75009 Parte. 


* Nous' prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMfCdJÉES a de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de F annonce les intéressant et de - vérifier 




s ema] sélection 


Paru Lui* Lyon 
MarwHlIe Touiouia 


CAHINH I D'EXPERTISE 
ASSURANCES INC BVOE 

nsQUEsnvsts 


Important» soc i été 
A BLANC-MESML <931 
recherche 


Sté expertise comptable at 
commissariat aux comptas 
rechercha * 


pour mHuWet. 


COMPTABLE 


ASSISTANT 


IMPORTAUTE CAISSE 
DE RETRAITER FARIS 


78, Champa-Etysées 
recrute pour aon acti vité 


COLLABORATEUR 


CONTROLE DE 
PROCESSUS IHDOSTRSLS 


recherche 


DÉBUTANTS 


— Formation techniqua at jurf- 
cfique 

— Niveau u ni versitaire 

— Bonne cutture générale 
déplacements région Parisienne 


B.T.S. ou niveau avec 1 ou 
2 on» d'oxpérience. 

Le» perso nn e» intéressées en- 
volant lettre manuscrit», C.V.. 
photo (retournés), -prêt., 
rr° M 62.378 ft BLEU. 17. rua 
Label, 94307 V in oanre a Cadre, 
qui transmettra. 


Continué ou s ta g ia i re . 
Expér. cabinet souhaitée. . 
Env. C.V. et prêt. AUDIT DE 
FRANCE SODiP 
(Réf. I— G.) 

60. r. du Rendez-Vous. Paria- 12*. 


secrétaires 


TEMPS REEL 


maîtrise en sciences économiques ou 
gestion, pour s'orienter vers l'informa- 
tique, formation à l'analyse-program- 
mation assurée. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions 
s/réf. 72.928, CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


- LOGICIEL 

- HARO /SOFT. 

sur MICROS et NOMS 
Langages évolués appréciés. 
Précisions au 359-17-86. 


Ecr. avec réf. et prétentions è 
CABINET YVES TRAVERS 
32 Av. Gaston Lacouain 
78700 Contiens- Sis- Honorine. 


I BANQUE PRIVÉE 
1 PARIS* 

recherche 

i EXPLOITANT Classe V 


PRÊT A PORTER 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICE 

PARIS. QUARTIER BOURSE 
rechercha 

COLLABORATRICE 
Pour son sarvïca Recouvre- 
ment Relanças. Forte activité 
téléphonique. Basa comptable 
souhaitée. Trahern. iiifonnat- 
Ecr. avec photo + C.V..' 
N» 960 M 
RÉGIE PRESSE 

B5 fais r. Résumur, 75002 PARIS. 



souscripteur . 

incendie - risques industriels 


Rentrés Scolaire 83 
ÉCOLE SECONDAIRE 
GARÇONS 
Région parisienne 



Formation supérieure, 
alliant un sans commercial 
développé è une bonne 
eonnaisasnca dm opérations 
de crédit at du suivi 
des comptas citants 
(particuliers et P.M.E.). 
Adresser lettre manuscrits et 
C.V. è DELORME N» 1.620. 
98. rue de la Victoire, 75009 
PARIS qa transmettra. 


phsleura années d'expérience, 
références demandées- Bonne 
présentation, bilingue anglais. 
Adr. C.V. n» 4246 AMEP PA. 
37. rue Gal-Foy. .75008 Paris. 
Discrétion a s sur é s. 


Noos sommes la filiale française d*nne société américaine 
d’urformarique, de haute technologie. 

Noos recherchons 


BUREAU VERITAS 
re cherche 


INGÉNIEUR CIVIL 


UNI ASSISTANTE-ADMINBraAÏIVE / 
SECRÉTAIRE DÉBITANTE 


BANQUE PRIVEE 
PARIS-» 


DU CENTRE MARITIME 
ENSTA, ENSM ou équivalant 

— ayant pluaiaura années 
d'expérience dans bureau 
d" études chantier naval ; 

— bonnes connaissances dm 
calculs da stabfllté ; 

— .parlant eowammnt Tan- 


BTS ou DUT de type tnchniqiM» admÜMtraÜW», 
on équivalent. 

MW«: 


EQe devra assister le secrétaire général de rentreprise. 
dans ses différentes mûsioav 


Ad. c-v. menus, at prétentions 
é ÉDITIONS 

MICHEL DE L'ORMERAIE 
4. rua Labrouste 75015 Paris 


CADRE Classe VI 


1* Pour afle-méma 


Nous sommes spécialistes de l’assurance des 
risques industriels. 

Vous êtes un jeune diplômé de rensei- 
gnement supérieur, si possible ingénieur, pos- 
sédant une première expérience de 
«l'incendie». 


DES POSTES DE 
RESPONSABILITÉ 
ÉDUCATIVE 



2° Pour un» é co l e 

anglaisa associée 
IPrèa LONDRES) 


TECHNICO- 


connaiaaant rsnaambla 
-daa opérations bancaires 
internationales (Change, 
Transferts. Credocs) 
et faisant preuve 
d’aptitude au com ma ndement 
pour seconder le directeur 
du Département. 
Adresser lettre manuscrite et 
C.V. A DELORME N* I.BIO. 
98. rue de la Victoire. 73009 
PARIS qid transmettra. 


Ecrire avec C.V. sous réf. n* 17, 
BUREAU VERITAS. Services 
Maritimes, DRD/RD2. 31. rue 
Henri-Rochefort. 76017 Paris. 


iqyer CV. et prétentions à l’adresse suivante : 
CRAY RESEARCH FRANCE S JL 
21. avoue Vktor-Hu«o.750I6 PARIS. 


Asso cia tion Education 
Nouvelle 

Contrat associ a tion 
recrute 


INSTITUTEUR (TRICE) 


pTQpC*j 1 


CAP. Expérience pédagogie 
active souhaitée. 


recherche pour une de ses filiales 


Au sein d'une petite équipe, vous participerez 
également à la surveillance du portefeuille, à 
l'amélioration de la gestion (informatisation) et 
à la formation du personnel de ia Branche. 


UN POSTE DE 
LECTEUR FRANÇAIS 


[4ïJuÎ7TÏ;(47;T1 


CONFIRMÉ 


BANQUE PRIVEE 
PARIS* 


Ecrira sous la tr T 041 007 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Héoumur, 75002 Paria. 


H. dyn ami q u e, niveau B.T-S. 
pour carrière 


Capable d'assurer en outre 
quelquac heures d* éc o nomie an 
Première. 


Grande Ecole 

pour développer en France 
techniques de pomtes et appli- 
cation» Induatriafles (Averses, 
matériels et prestations de 


CADREClise VI TECHNICD-CCIALE 


t vous prie d'adresser CV el prétentions 
là Mura - (Mations Sotiaks 
'BP 2* - 75761 Pans Cedex 16 


Envoyer C.V., photo en indi- 
quant votre téléphone à 
HAVAS CONTACT. 1. pi. du 
Palais-Royal. 75001 PARIS 
sous réf. 33.021. 


Expérienc e E.D.F. ou C.E.A. 


Anglais ou alL 


Organisme de formation et de 
rechercha en économie du 


Adr. C.V. et prêt, sous 
m 73.319. CONTESSE Publ.. 
20. ov. Opère. 75040 Parie 
Cedex 01. qui transmettra. 


recruta 

pour ses activités da formation 


connaisaant r ensemble 
des opérations bancaires 
et faisant preuve d'aptitude au 
commandement pour animer 
les services de r Agença 
Centrale. 

Formation supérieure souhai- 
tée. expérience et autorité in- 
dispensables. 

Adre sser lettre manuscrite et 
C.V. à DELORME N» 1.500. , 
SB. rue de la Victoire. 75009 
PARIS qui transm ettr a . 


sur résistances chauffantes 
électriques ai cafluies photo- 
électriques. Dépl. rég. pari- 
sienne. 860-23-88 de 8 h 30 è 
12 h 30 pour R. V. 


SECRETAIRE DE DIRECTION (réf. 1000 M) 

confirmée, parlant anglais, ayant r expérience des mactaï- 
ne> traitement dè une. Le po«e ranaebe à mie direction 
importante de l'entreprise. impliquc'unccxceUcniequalifi- 
caiion professionnelle ainsi qu'une bonne capatiié à 
s'invesirr dans en travail important eiibariyam. 

SECRETAIRE DEBUTANTE ’ Mr.iwu) 

Niveau B.T.S. pcnrttre fococc à un secrétariat de direction. 
Lieu de travail : BOULOGNE. 
EnvoycrC.V.. photo et rémunérai ion act uefle s ous la 
référence choisie ù Modstcuc RENOTTE 

CAMPENON BERNARD- / 

<C/«W. bd Victor Hup 12MS CLICHY.. . 


Société industrielle région Centre appar- 
tenant i un groupe français important 
recherche pour son unité de production 
(1100 personnes) un 


K 


Fihafe française d'un 
Im portant groupa 
■marna Donal recherche pour 
ASNIÈRES 


■ - 


CONTROLEUR 
DE GESTION 




INGÉNIEUR 

TECHNICO- 


Diplômé Grandes Ecoles, possédant 
quelques années d'expérience en milieu 
industriel. Age souhaité : environ 30 ans. 

Envoyer CV détaillé, photo, prétentions 
sous N° 8891 à 
PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
qui transmettra 


VBM de Ctafty-fMazerin 
recrute 

1 BIBLIOTHÉCAIRE 
pour (Srecaon d’un nouvel équipe* 
msm par mutation ou sur titras 
Envoyar CV. i Moraisur la Mare 
avant te 20 juin 1983. r 


b mm 


Formation électronchntqua 5 t 
10 ans d’expérience do vanta. 
Anglais ou ail. exigé. . 


hnpt Ste commerce Knematn* 
nal Pans-1*'. recherche 


COMPTABLE 


Adr. C.V. et prêt, sous 
tp 73.327. CONTESSE Publicité. 
20. av. Opéra. 75040 Paria 
eedax 01. qui tr. 


avec swwvsoa ref. pratsssion- 
neOes. Situation stable avec 
possibilité d'avefw. 

Adr. lettre monueeme «t CV. 
détaillé s/réf. 413 a DAG, 
65, rue rie Rivoli, 

75001 PARIS, au transmettra. 


RECHERCHE 
ADMINISTRATEUR 
pour ensemble munirai. Candi- 
dature 4 déposer pour ht 20 juin 
eu plue tard, : Direction da la 
MwaiQiie. M-' Michel FONTES, 
Chef da la Direction générale. 

S3, nia Salnt-DominQua. 

Paris- 7*. TéL : B6 5-92-03. 


CHEF 

DE SECTEUR 

isolation de façades 
Paris-Sud 





Stages rémunérés pour 
demandeurs d'emploi 


Société Multinationale 
Implantée è La Déferas 


TéL : 874-70-87 ou 
285-58-51. 


SECRÉTAIRE 

niveau B.T4S. 


ASSOCIATION LO1 1801 


JEUNE CHARGÉ (E) 


Allemand parlé et écrit. 
Anglais souhaité.. 

Avec expérience «fana la do- 
maine de» relations pubhquaa. 




Forma bon supérieure 
PrefB urbaniste eocUogue de 
préférence. 

— ~ r 

LwpoiTOan» Ui M i H Q H i i 


Ecrire avec C.V. et photo août 
tr 73.316. CONTESSE PuUdté, 1 
20. av. rie l’Opéra. 

75040 Paris eedax 01. 
qui transmettra. 


HsèEîlH? 

“ 1 X 23222 ; 


Env. C.V. + photo 
Mua MT 40.875 M 
Rêqte PRESSE 
. bis ira Mamsrr. 76002 PARS. 


Organisme temrntion 
cherche 

. 2 SECRÉTAIRES 
axjaérhnentéas — ûacences 
août. Envoyer C.V. avec 
photo s *• 

ASPROFORC - -353. bd 
li eu — manu. - 76008 PARIS, 
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tiw B.TA Goût dw rsspnnssM 
Ml Ecrira WM m o tivé e + e-v. 
Eer. s/n* 6612 te Monte Pub., 
■ravies ANNONCES CLASSEES. 
9. ras êtes itttea. 75003 Para. 


!&*#*** a-- .. 


FH GOMSTRUCnON fifCTRIQUÉ 


1 ; /fr^ 

LEM»9JR SON MAROC 
agwnwair 

w vu _ 

•:3;- 

wÊmsmm 
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'•v^-.Tr.s.ï.. i 


UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(AJÜL.E.C.P. 
su équivalent) 

Pour participer 
su développement d’un 
■ fyttkns CAjOl mécanique. 
Uns ptsenfèr» expérience 
rirais es domaine 
aeratt appréciée. 

Uns bonns connsisssnes 
da nnfbrmatkjua 
tirapNqus tmar active est indta- 


AtfmtsarC.V. msnusorit 
■t prétentions su 
C.TJ.C.M.. ML CAMBON 
20, rua Jean-Jaurès 
S2807 PUTEAUX CEDEX. 




Libre rapidsmwit 
C.V. M p rétentions à F. S. G. 
3, rue da Seockiom. PAfHS 8* 


SYNDIC ris COPROPRIÉTÉ 

SMNT-LAZARE. recherche 

COMPTABLE 


C.V. «t p rétentions F.S.G. 
3, r. ris Stoekiom. Paris» 


aTGirHotanE 

rseruts 

INGÉNIEURS 
El 


L'immobilier 



appartements ventes 


LOUVRE 8T-HÛNOtë 
60 m 1 SUPERBE Imm. rénové 
Px 655.000 F. 622-05-96. 


ribte 9v„ chbra, cuis., bains, 4* 
ss asc., sur cour, clair. calme. 
436.000 F. JAMAR Nat. 
233-21-18. 


CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

«MEUBLE GD STANDMG 

STUDIO, 2, 3. 4 P. 

1 studio 444,900 F. 

2 pesa A partir de 588.400. 

3 pesa à partir de 934-300. 

PRETS BONIFIÉS 
Bureau ds vents ouvert : 

- Mardi su ve ndr edi 
OS 14* 19 heures. 

- Samedi il a I8te 
euttLau 675-62-78. 


ISSY-LES-MOUUNEAUX 

Pts Varaailles. petit •"*»- 
calme, séjour rible + 2 ehbraa 
ctt, 73 m». P» toi. 635-000 F. 
Ms voir msrar.. 14h30*18h- 
8. Allée rie l'Université. 


BOULOGNE, 3 P. 

Prés M* RH IN- ET -DANUBE, 
balcon, vus dégagée. TT ctt. 
VERNEL. 626-01-60. 



; maisons 
de campagne 


A VENDRE 

ds Lot-et-Garonne, limbe Gsm 
ot Landes. vieille ferma. 1 km 
vinage, sur route tranauüle. 


Ssinte-Mauro. 47 1 70 MEZIN. 





ST-PAUL. 5* ét. ss asc.. 33 m 3 . 
poutres, ctt. soleil. Impac. 
534-02-80 - 633-32-18. 


MUETTE 5 P. 

Pxintér. 553-14-14. 

MARAIS, 33 m*. tt équ.. sur 

cour, clair, rohno. 202.000 F. B0 SUCHET 3 PIÈCES + 
480) 82-61-46, après 20 h. LOGGIA VUE CHAMPS 
COURSES. Ps 950.000 F. 
267-1 B- 33. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DOCT.ÈS SCIENCES 

Ingénieur généran ts . 36 ans. 
15 ans raep. on rechercha et dé- 
veloppement. ht niveau, met. 
pubüc (ntcMtere) et privé teuto- 
mobBaL PreL da rani mati on. Fa- 
cilités con ta c ts humâtes, mete 


mmmmi 




WiîÏÏÂW»* 




AGRO-ECONOMISTE ENSAIA 

• 36 ans, dynamique, sens responsabilités. 
Compétences en développement rural, études 
économiques, expérience pratique agricole, an- 
glais, espagnol, italien, notions arabe. 

■ Cherche poste Paris os étranger, 

mission baanamfarire souhaitée. 

Ecrire sous n° 1.491 le Monde Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES 

■ 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 




' CADRE HAUT NIVEAU 

anode expérience technique en automatisme 
ŒfiLTÏVrrt-CONSTllUCnON- SOUS-TRAITANCE 

• CT C fBroBib tt a dratiowaaprègcfatMci MdratTiflt 


SERVICE AUTOMATISME 
dus mie société dynamique. 

Écrira sam n? 1 .492 le Monde Publicité. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES. 
S, me des ItaQens, 75009 PARIS. 


M* HOTEL-DE-VILLE 
Suparba rénov ati on, char ma 
aur ma piéto nni ère. tt cft 
baHa réception, 2 chbraa. cuis., 
bains +■ a. d'eau, soML 
PROC TRÈS EXCEPTIONNEL. 

6, ras dos Lombards 
MardL marcr., 14 h 30/17 h. 

Q 5* arrêt " ^ 

OOBEUNS 5- ét.. sac., séj. 
dUa. 2 chbraa. bakra, 60 m*. 
TT CONFORT 742-26-88. 


CONTRESCARPE. Studio, 
bains. 21 m 1 . po ut res. 1» ét. 
SoML 210.000 F. 622-22-56. 


PORT-ROYAL 

OMs Bv. + chbra. ctt. soteil, 
635.00a VGRMBL. 82401-60. 


St-Médard Sala). 364-42-70. 

STUDIO CHARME. 



RUE LAURISTON. récent, 
grand studio. 3*. ascenseur, 
356.000 F - 222-06-19. 


RUE DE SEINE 

Praoc quai, bat bnmouble. aao. 

3 pièces, 70 m*. soML 
SANT ANDRÉA. 26067-36/66. 




Française sortant «cola cQpio- 
matiqus da MADRID ch. em- 
ploi. Tél. 068-20-94. 




CADRE 

TECHNICO-CDMMESC. 

17 ans expérience dans la 
vanta avec négoc iati ons hauts 


TIMAIBE 

DUNE MAITRISE DROIT DIS AFFAIRES 

Jeune FDIe recherche poste Service Contentieui,. secteur 
PRIVÉ on PUBLIC Disponible si nécessaire dés I“aoûL 

Ecrire socs n*.6 J09 le Monde Pub, 

. Service ANNONCES CLASSÉES 
5. me des Italiens, 75009 Parâ- 



ST-GUUIAUME LUX 354-95-10. 

21D n * SUR JARDIN 

APPT «te réception. SoML 




i ARCHITECTE DFJ.G. 

i sa pô ns sW tés près da jurions lat 34 ans. ouvert saccsL contact. 


ARCHITECTE DFJ.G. I AVENUE RAPP 


pourrait voyager. Ubra da suite. 
Ecrire sous n* 73.328 * 
COMTESSE Pubfiché. 20. ov. 
Opéra. 76040 Paris Cedex 01. 


Beau studio, tout cft. vus déga- 
gés. VERNEL. 526-01-50. 


-te esprit pionnier 





• poete dons industrie* 
m chimique 




te électronéqu* 

• bituma tique 

• métaUurgique 

• organisation 

m ' 

-• 

■ • ~ i" - 

Ecr. s/n* 1481 te Manda Pjp.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 



6. rue des Itsfisrah. 76009 Parte. 




Jettes «a, 19 ans. étudiants, 
école Eritem préparant un 
B.T.. chercha ampL pour Juütot- 
Mont papier où montage flUn 
où photo-eompoartion. 

Ecr. s/n* 6506 te Monde A*, 
eervkra ANNONCES CLASSAS. 
6. rua «tes ItaBens, 75009 Paris. 


nQTQ 
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formation professionnelle 


INSTITUT SUPÉRIEUR 
DE MICRO-ÉLECTRONIQUE 
APPLIQUÉE MARSEILLE 

- Avec le coocoun de : 

IBM - SN1AS - SEMA 
EUSOIECHNIQUE- TÉLÉMÉCANIQUE 


INGÉNIEDRS-ÉLÈVES 

Pour formation appliquée en rmero-ctectrooique 
9 mois - Téléphone : ISMEA (91) 49-91-40. 



RuaLamotmet 
6 pitese. 9B m 1 . occ u pé. 
380-76-20. 


9- MONTMARTRE, imm. récent 
a/jard- 2 P., «rit. 60 «n*. fibres. 
GERANT : 233-04-30- 


AV. RBRJBUOUE. beau studto 
cft. sac., imm. pians «te tailla. 
90.000. COGERNL 347-67-07. 


AVENUE PARMENTIER, imm. 
bougeais avec tapis. 96 m*. 
4 P., tt cft. 730.000 F. 
Cogéfim. 347.-67-07. 


ATELIER 120 m* 


COUR CELLES R--drach- 72 m 1 . 
Imm. p. de T., séj. 2 c h bra*. cft. 
535.000 F. 622-06-96. 


PLAINE MONCEAU 60 

6 P. impecs., te 15. 16. à 20 h. 

110, BD COURCELLES. 


M* Guy Mogust. appt 66 m* 
aur square. «Ma fiv.. 2 ch b raa . 
tt cft. bâte., kogg- 640.000 F. 
Téléphone : 627-03-06. 


BD BESSIÊHES. Près M» imm. 
récent. 9* ét-. 4 p.. 75 nP + 
baie.. 560.000 - 322-61-36. 


cecogi coN B T n mr 
Résidanos s Mak is du 18* » 

53, RBE 00 SIMPLON 

' 23 APPTS do STANDING 

STUDIOS, 2, 3 P. PARA. 

Studios A part, do 306.900 F. 

2 posa è part, de 431.600 F. 

3 pesa m part, da 657.500 F. 

Pour rans. 575-82-78. 


RUE CAULAINCOURT. idéal 
p l ace ment . gd 2 pesa, tt cft 
avec gda cuisine, 4*. ensoleillé 
aur Jard.. imm. da qualité, 
concierge. 420.000 F. 
SHAATS. 65. rua Guy-Moquet. 

17*. 228-43-12. 


IMti* XVEP. rua Eugène-Sus 
immeuble pierre de teille. 
2 peso. cuis., w.-c.. a. da bna. 
eouratxa privés, r.-d-eh. 

URGENT 170.01» F. 

Immo Marcadat. 252-01-82. 


Butta Montmartre. nia Barths 
imm. artc., studio, cuis., w.-c. 
Sella d'eau. 108.000 F. 
Immo Marcadat. 252-01-82. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

ite logement avec ou sana cft. 
adressez-vous A un up é ri ali wts 

IMMO. MARCADET 

88. r. Marcadat. 75018 Paria. 
E sti mation gratuite. puMdté 
A nos frais, réalisation rapide. 
Paiement comptant. 
Téléphona : 262-01-82. 


MONTREUIL 

appt 3 P. 62 m» + périt «te 
imm. récent. Habit. Ou prof a*. 
MONVIL: 837-16-03. ■ 


8T-MAUR-LE-PARC 600 m 
RER. pan. vend 3 p. 80 m : + 
50 m*. jardin* privatifs, très 
clair, très calme, ds pt Mm. 
4 ét- 540.000 F. 338-01-29. 


CRÉTEIL-ÉGLISE 

appts oa imm. rénové. 
2/3/4/5F.. chauffage mdkn- 
dual, ascenseur, vida-ordurea. 
Prêts conventionnés APL. 
MONVIL : 837-1 6-03- 


Je vends mon appartement 
100 m* -t- terrassa. 75 m : . Esl 
6* et dernier étage, cave 
et garage. Bords de Marna. 
Ma isons- Al fort. 800.000 F. 
Tél. : 993-27-16. heures bur. 


FONTENAV-SUR-BOIS 
6 min. bois et R.E.R.. duptex 
a xcapt. 106 m 1 + rarr. 30 m 1 
sud sens vn-A-vis hue. décoré 
per décorateur, petit imm. 70. 
3* ét. asns esc. 1** nrv. : récep- 
tion 40 m 1 . moquette, boisene. 
cheminé», ber «ménagé, pie- 
fond laqué -t- cuis. 12 m* -► 1 
chbra + w.-c. + s. ào b. 
2* nrv. ; chbra 30 m* + maa.. 
moquons, pendrais, boiearie ds 
sryla -t- m. da d'aau. P* : 
1.000.000 pjst. 876-20-78. 


eha 2 appt meublés, mtehn. 
4 ehbrae A eeuehar + salon, 
saHe A manger. Jull.-aoOt 
Tél ép hon e : 720-09-39. 


EMBASSY-SERVIGE 

8. av. de Mauhw. 75008 
PARIS raeh. pour clientèle 
étr an gère ei «UpkMnatea AP- 
PARTS. HOTELS PARTIC. et 
BUREAUX. 

LOCATION CM 7fl_QD 

ou ACHAT 3D4'/ir33 


OFFICE INTERNATIONAL 
roch. pour sa direction beaux 
appts de standing. A pièce» 
et plus. 281-10-20. 


maisons 

individuelles 


Montmartre, corset, maison 
7 peso, larrite. 
Téiéphona : 262-46-98. 


PORT GRIMAUD (VAR) 
Vends MAISON anraau. 
BAUOtSSON 4 Lamothe-Guarin. 
83000 TOULON. 


propriétés 

terrains 


A quelques minutas de Sram- 
Tropaz TERRAINS A BATIR 
A partir de : 

180.000 F T.T.C. 

Prêts conventionnés posslb. 
Tôl. 504-72-73. 


Il . ' viagers 


Libre de suite. 2 p.. tt cft, 7* 
ét.. asc., bon Imm. prés M- Té- 
légraphe et Pta-das-Lilas, 
98.000 + 1.750. F. CH U Z. 
9. r. La Boétia. 266-19-00. 


NEUILLY. pierre da taille 
très bal appart. 3 p., 80 m* 
tt cft. 286.000 + rama 4.200 
occupé i téta 76 ans. 
LOOEL. 356-00-44. 



AVIGNON, appt exclus* 90 m 1 . 
dans hâtai psrticuDor 17* sié- 
cla. Tél. (90) 92-61-46 après 
20 haïra. 


appartements 
achats v f 


MALESHERBES 73 

622-06-96 

Pour Consulats ou Ambassades 
rechercha appartement* 

TOUTES SURFACES 

Hâtai s parbcuBsra at braeaux. 


flochw eh n 214p. PariA pré- 
fér. 5*. 6*. 7*. 14*. 15*. 16*. 9*. 
4*. 12* avec «m sans travaux. 
P AIE COMPTANT chez notoire. 
873-20-67 mémo la ooir. 


EMBASSY-SERVICE 

8. sv. da Maesne. 75008 PARIS 
roch. URGENT APPART. 

120 à 150 m 1 

ACHAT ou LOCATION 
16*. B- eu 7*. TéL 562-16-40. 


CONSEIL MMOBtUER 
CBoméia très sélectionnée roch. 
appts ad standing ds quortiars 
tr. résidant. Tél. 567-47-47 
mabn ou hauros repas. 


Achète Paria. F 2 è F 4 ancien, 
mais confor t (août 831. 
Êcr.-HOLU Bdfcs Pootola 349. 
BOUAKÉ R.C.I. 


locations ~ 
non meublées 
' offres ' 


j villas .• Il immobilier 

information 


DANS PARC UE SCEAUX 

Sur terrain 1 .070 m 5 . 
importants villa récents 
grdas récapt.. 6 chtoras. B bâtes 
*- de leux, dsscothèqua 
appt «Sa scs. gra., dépend. 
PARIS PROMOT563-70- 1 8. 


VD VILLA F 5. plain-fâod. tiht 
cani.. s. de bns. garage, atelier, 
état impac.. jard. avec puits. 
900 m*. Vaiaon-la-RomBtea 184). 
Téléphona : (90) 3B-20-2B. 


YERRES RESIDENTIEL 
Vêla ait- B5 m*. 5 chbraa. cft. 
jord. avec piscine. 266-00-59. 


PART, vd vida F2 Jardin bien 
aim és quart, résidant., proche 
port at plage. LA SEYNE (83). 
Prix : 380.000 F. 

Tél. : (16-94) 06-17-06. 


, ’ i ; 1 a: 


VOTRE MÉDIATEUR 

742-32-52 

36. RUE DES MATHURW®. 8* 
a LE SPÉCIALISTE » 
BoutXfuas/ Bureaux /Fdnri* da 
Commerce/Tous locaux cciaux. 
rechercha perpétuellement pour 
sa clientèle ai appelle tous pro- 
priétaires. gérants voulant 
louer, vendre tous locaux. Ap- 
pel tous locataires voulant cé- 
der leurs Burx/ Bout. /Fonds da 
Commerces. Pour nous confier 
at ce. GRACIEUSEMENT 

POUR VOUS 

la négociation de vos affairas. 
Pour tous ronseignemoms 
SA TL 742-32-62. 


» r 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 




' . locaux ' 
commerciaux 





-BStAULT, prés bois, dans bol 
imm. esroct., 3 p., «Ms sxpao. 
266.000. COGERM- 347-57-07. 


6.350 F. à 7.500 F le rf 

JLB.C. 20B-OB-14. 

Le ■pér isfista de l'Est da Porte. 


«rtws— •c 1 — • " 

«•'•-r-- 


cultural, cbareh. poste pro- 
grammation ou raU piél. dans 
sxructm cultmUa da créât, ou 
da dWuakin Ré» praWravra. 
Bats ooua la rPT 040310 M 
BÉOIE-PBESW _ 

85 bis. r. Résranur, 75002 Parte. 




28 ans. a xpérterxra grand public 
ot produira indunriate « « ua l te- 
mtm chef da prorkft». chercha 
posta de Dîraedon Commarotate 
«xi ma rks ting (— de 160.000 F 
par an s' a batan kL . 

Ecrira aexte la n* T 40^36 M 


Homme «Je confiance 35 ans. ç- 
bra immédteramant. bonna pré- 
t e nt a tion. bonnes référances 
r ec he rche toutes mtestons «Sa 
conftenca France- ot . Etranger. 

Écrira n° 73.404 Ccnumem. 
20. avenus ds r Opéra, 

7 6040 Paris CadaX 01. 


CHEF DU PERSONNEL 
36 ans. BosncSé Droit. 12 ara 
axpér. ds te Fonction Paraonnal 
roch. posta da rasponoabBté» 
et/ou mlsslena panaMAu do 
hauts* difficultés. Etutearah 
toutes proposWojte. Francp an- 
tièra- Libre da surt*. Ecrlre 
n» 73.403 C on le sea . 20. «V. 
Opéra. 75040 Parie Cedex Oî. 


GESnONNAlRE INTOWJAT 

H. relation, écouta, eréirdvité. 
quadriBngue + mtesrona eexom. 
sur 3 comte. + mark. + fi- 
nance. LC. G. Pwit «• rrqeként 

on profit pour ytxra. 

SUTUBMbSS 

fi. rue ries ItsCene, 76009 Parte. 


CHEF DU PERSONNEL 

50 a. préeident du C.E.. 
comont taux social, prof, g»*- 
don «dm, du porte, «eh- «t. 

. consultant ou énv 
Eor. s/n* 1471 A» Monde Pfe. 
servira ANNONCBS OJJsÆ 
5. rue doé taHons, 76009 Parte. 


H. lie, lettre* oop» nfp ; . «y» 
axp. tourisme + ansaîg. drap, 
do suite, sbriSa nsa propos. 
Parta. Téléphona 325-84-81. 


capitaux 

propositions commerciales 


Compagnie Espagnole 
Import-export 

Avec terra Implantation (après 
1930) on 

GDINÉE ÉQUATORIALE 

Otetributaur exclusif da pra- 
m liras marqua* réputation 
mondtete «tans las domaines da 
rétoctroniqua. photo, nautique, 
é l ec t roménager, montras. B* 
quaura etc. 

Comptant auas) avec bati- 
ments. affichas, m a i so ns at 
msg«w/rts «tans MALABO ot 
BATA ot un staff hautement 
qualifié. 

Cherche contacter 
Compagnie françotaa da ooEds 
basa fin a nctera et gérance dy- 
namique, placé* dans ta région 
du Cameroun ot ou Gabon. 
po»x irai te r «Tune • Joint ad- 


propositions 
diverses 


L'Etat offre des emplois 
stsbtea. bien rte ote teré fc * toutes «t 
tous avec ou sans diplâms. 
Demandez' une deeumamatkin 
gratuite sur la revus 

France carrières (ciel 

. . B-F- 402-08 PARIS 


. iss prusMtel* tftnplna * 
réumga aoot nombreuaa» « ranéw 
(canaux a ratr sfi*. Afrique. 
iUnériqote. Arie. Eureo aL 
Damendsz urw documentation 
.sur notre revue spécialisés 
MK3RATKMSUJM) 

■ 3. rua de Montyon 

78629 PARIS CEDEX O» 



GAMBETTA 


I:T& 




■ ’M.virr 


SW.tiTiïTS 


9YV> , '' l vn 




deux- 

roues 


Suzuki 1970. 
ftet-turin. 126 ce. 
pour smatoun-coUectlonneur 
+ moteur et pièces nmttbraOMa 
(16-4) 421-41-67 (après 20 h). 


A vendre Honda CM 126 T. 
Sept. 81. 3.900 km. Eut nattf. 
SÏÏ s.OOO F. TéL 032-48-34. 
Pontotea. 


PRÉS PARC MONTSOURIG 
Particufler vend STUDIO 
33 m* 4- balcon. 

Etat fmpacoabla- 
Exposition sud. Immeuble 
standing, ouislna. sella da 
bains, cave, parking. 

Prix : 370.000 F. 

Tél. 589-71-66. 


Limita 13*. bus 27. 300 m + M* 
2 at 3 PC8S. état neuf, terrasse 
privât., «rf. cent.. Interphone, 
bella ponte commune. Faibles 
ch. 340.000 F. 672-04-48. 


Sur plaça, beau or gd 2 posa. 
46 m 3 , refait neuf, s. da bns. 
cuis, équipée dons mm. plana 
de taille. A SAISIR. Cause 
mutation. 300.000 F. 


ÉteXs 


BON 20- 34 P. 

B7 m* + 15 m* loggia ■+■ parte. 
cuis, équip.. impac. 745.000 F. 
NJ. H. 635-06-09. 



ALESIA -Kiiî-L 

860.000 F. 327-2B-6D. 


PERNETY «u isV. -SSî: 

50 m*. 8* ét.. b. Imm. 
280.000 F. 327-28-6» 


MONTSOURtS. RAVISSANT 
80 m*. TT CFT. SOLEIL. 
CALME - 320^73-37. 


cha r m a provincial. 43 m*. è r» 
nover, dons allé* da verdure. 
. Téléphone : 260-04-28. 


A vendra Peugeot 104. avril 
82. 30.000 km. eoul. rouge, ét 
neuf. TéL 032-46-34 P o mrra e. 


PeTL vend coupé Volvo P 1800 
2+2 rouge, excellant «rat mé- 
caniqua et oarrossarja. 
° 26.000 F. Tél. : 574-41-16. 



PONT ST-CLOUD 116 m* 
VUE S/ST-CLOUD. 5 P. 
6* esc., balcon. 622-06-96. 




BAGNE IJX Liv. + 2 eh.. O cft. 
sac., vo.. baie., soleil, urgent. 
290.000. e FAC > 337-69-69. 


MEUDON 

B. route da* Gantes 

VUE PANORAMIQUE 

IMMEUBLE NEUF 
PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 p. AVEC 
terrasse et jardin. 
Livraison cte suite. 

PRÊT CONVENTIONNÉ 

Appartement témoin, samatfi. 
mardi, vendredi 14-18 h. 
507-16-90 ou 200-23-20. 


9", 3 p. avec jard. poix prof. Ito.. 
4.200 F mens., chsrgo* comp.. 
knm. caractère. 286-00-59. 


Place «tes Vosges (près) appt 
charme et caractère, tt cft 
125 m* en duplex meublé et 
équipé. 5.000 F - 887-24-27. 


ALESIA local professionnel. 
M a is on 8 P. + ata ber arttet» 
total 200 m" sur 3 niveaux, tt 
cft. calme, jerd. 12.000 F. 
TéL 702-28-19. 


LOUEZ è un PARTICULIER 
sans appréhension 
ssn* interméefiaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d'expérience. 

TéL ; 296-68-46. 


Ic JJ . ,-^/J 


Le Pooq, dans rétedenee. dbk» 
ttvmg. 1 chbra. a cft. 60 m 3 , 
perte location 
1950 F + 660 F. charges. 
Téléphona : 627-03-06. 


SAINT-MAURICE Prox. bois. 
Mais, bourgeoise 9 P. Pos. 
prof. Ubér. 9.400 F - 386- 
0 4-10. 


BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 

APPELEZ 

776 - 44-88 


66 

CH.-ÉLYSÉES 

voue accueille 

BUREAUX MEUBLÉS 

Jour- esmslne - mois 

SALLES BE RÉUNION 

Conférences - hmehas. 

DOMICILIATION 600 F 

Services - Secrétariat 

TéL 562-66-00 


8- BOÉTIE 

Bureaux meublé s , standing, 
loc. courte du longue durée. 


ACTE 359-77-55. 


Ventes 


Local profes s ionnel ou o 
meroel 90 m* + perte 
MONVIL 837-16-03. 


Locations 


— Vende, droit au befl ; 

— Tous commerces ; 

— 30 m 3 . raz-do-chausaéa : 

— Loyer annuel exp. 
16.000 F ; 

- Tél. la soir 526-64-68. 


v locaux 
industriels 


Locations 


ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 

APPELEZ 

776 - 44-88 



locations 
non meublées 
demandes 



BUSINESS BURO 

UNE ANTENNE A PARIS 
BUREAU OU DOMICILIATION. 
299-36-74. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 

Constitution de Société*. 
Démarches M tou* Services. 
Permanence téléphonique- 


14 e Rue Daguerre 

Local 26 m 3 + cave. 
Cession de baiL 

SARI -77644-88. 


INVESTISSEMENT 

Mura da boutique» loués 
(15*) Plaça du Commerce 
rentabilité 10 %. 

(6*) Rua de Sèvres 
plusieurs boutiques 
rentabilité 9 %. 

(8*1 Champs-Elysées 
rentabilité 10 9G. 

SARI - 775-44-88. 


-o fonds v - 
de commerce 


Ventes 

LYCÉE . 


355-17-50 


travail 
à domicile 


E boxes - parking 

■ESEESSB 


CHERCHÉ TOUS TRAVAUX 




PARC DE YAUGIRARD 

- Pion* da taiHe. 60m> 
BvifiS + 2 chbraa. 5* ét-, esc-, 
635.000 F. Tél. 531-12-31. 


PARC G.-BRASSENS 

1973. Uv. + 2 ch., cuite équip., 
8* éL 710.000 F. 577-74-38. 


- SÊGUR 842-67-00. 
E x o apt. 180 m 1 sous mu. séj,. 
av. c haminéq. 3 cte. 2 bna. 



VJLLE-O'AVRAY 
Beau 8 posa, calme, vwdur*. 
Jean FEUILLADE. 666-00-76. 


BOULOGNE, appt 2 P.. 46 m». 
loué lot Oui Ilot. 1.660 mena., 
m. 56. 360 000. 265-00-69. 


Particulier vend MEUDON- 
LA-FOftÊT. appt 4 pcete tt efL 
Exc. étau jolto vue. 630-91-90. 


Cherche studio ou 2 pièces 
dans Parts 9*. 18». 16*. 14*. 
20*. 1.400 F/mois ma». Tél. 
281-07-40 mat. ov. 8 b ou soir. 


C o taboratour journal recherche 
appt 3-4 pièces 3-000 è 
3.500 F C.C. Arrond. : 
1-2-3-4-B 10-11-16. Tél. te 
soir 20 h 30 271-95-35 ou 
10h30 è 18 h 286-69-32. 




Etude cherche pour CADRES 
vfitae. pav.. ttes boni. Loyer 
garanti 10.000 F. 263-67-02. 

Pour cadres supérieurs et 
employés muté*. GRANDE 
ADMINISTRATION DIRECT 
A PART. reoh. appts «as caté- 
gories et gde* surfaces ou 
villa*. Prix indifférente. 
604-01-64, poste 24. 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 3 i 6 BURX 

Excellantes edraaoee cctelea. 



I VPC r Privé, banlieue 

LTbtt réskfenoetle. è vdre 
Ecr. a/n* 8.409 te Monde P»*-, 
service ANNONCES CLASSEES, 
S. rue dea Italiens, 75009 Paris. 


Pr cause départ retraits 
vds fonds ds commerce stan- 
ding. Confection et meubles 

pour enfants. Plein centre «te 
Polnie-è-Pitre (Guadeloupe). 
Pr tous renseignements, tél. è 
M. Henry, Résld. les Manguiers. 
97110 Abymes-du-Dugezonou 
téL (161 590-94-63-42. 


boutiques 


8* COLISÉE-ÉLYSÉES 

S^GES DE SOCtÉTfE Vante. 

DOMICILIATIONS 

ïBo . ™ o,s « F . 

jLF.C^ 353-20-20. *«ciua«vné lgm. 265-55-44. 

Sft'SSÜ!' alKSS locations 

DOMICILIATION 
16* CHAMPS-ELYSÉES 

140 è 340 F PAR MOIS 
avec secrétariat téléphonique 

CIDES. 723-82-10. 


8> MALESKERBES 

fi.-de-ch.. 90 m 3 , vitrine 8 m 
Magasin de sport, 
ceesnn de fonds. 

SARI, 776-44-88. 
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L'industrie des engrais menacée 
par la hausse des prix du gaz 


COOPERATION 

LES TRAVAUX DE LA SIXIÈME CNUCED 

Les pays (te l'Est ont perdu beaucoup de crétfit 

De notre envoyé spécial 


Les producteurs français d'en- 
grais ne savent plus à duel saint 
se vouer. Différée quelques mois 
pour les laisser souffler, la 
hausse des prix du gaz ( + 7 &), 
normalement applicable au début 
de juin, n'est toujours pas entrée 
en vigueur. Le sera-î-eüe en juil- 
let. ou les industriels vont-ils de- 
voir rapidement acquitter des 
factures majorées avec effet ré- 
troactif ? Mystère ! 

En outre l’administration n’a 
pas encore fait savoir aux inté- 
ressés ses intentions au sujet 
d’une éventuelle détaxation, 
vieille revendication fondée sur 
l'impérieuse recherche d'une 
compétitivité sérieusement com- 
promise depuis plusieurs années 
par la concurrence étrangère. 

Les entreprises installées dans 
le Sud-Ouest (C.d.F.-Chimie en 
particulier), ne savent pas enfin si 
elles pourront continuer à bénéfi- 
cier des tarifs préférentiels de 
Lacq. différents de ceux facturés 
par G.D.F. 

La situation impose pourtant 
d’agir vite. Désormais contraints 
de déposer leurs barèmes de prix 
(te Mondedu 7 juin), ies fabri- 
cants d'engrais sont soumis à la 
vive concurrence des Hollandais, 
qui. avec un gaz payé entre 25 % 
et 35 % moins cher, font des ra- 
vages, non seulement en France 
mais dans toute l'Europe occi- 
dentale, en commercialisant des 
engrais azotés nécessairement 
meilleur marché (au moins 
10 %). 

Les instances communau- 
taires n'ont pas donné suite à la 
plainte déposée par la France et 


• Trois joins de chômage tecfanî 
qae à F usine Renault de Flins eu 
juiDet. — Le personnel de produc- 
tion de f usine Renault de Flins. soit 
dix mill e personnes sur dix-sept 
mille, sera mis en chômage techni- 
que les 1 er , 15 et 29 juillet. Selon la 
Régie, il s'agit d'ajuster les stocks de 
voitures à une demande plus faible. 

• Rencontre C.F.T.C.-P.S. - 
Le tour d'horizon du P.S. avec les 
organisations syndicales s'est achevé 
le 13 juin avec la C.F.T.C., dont une 


r Allemagne' fédérale (te Monde 
du 11 mai). Elles se sont bor- 
nées, sans ouvrir d'enquête, à re- 
connaître l'argumentation déve- 
loppée par les Hollandais : « La 
détaxe du gaz s'applique chez 
nous aux seuls engrais azotés ex- 
portés hors d'Europe. » Allez 
donc faire la différence sur le ter- 
rain entre des fertilisants fabri- 
qués à partir d’un gaz à X florins 
ou à X — 20 % florins ? Ni vu ni 
connu. 

En 1982. l’industrie française 
des engrais a perdu plus de 
1 milliard de francs en partie à 
cause de cette concurrence dé- 
loyale, et le déficit de notre ba- 
lance commerciale dans cette ac- 
tivité a dépassé 3 milliards de 
francs. A quoi bon injecter plus 
d'un demi-milliard de francs dans 
C.d.F.-Chimie, numéro un fran- 
çais de la spécialité, afin de l’ai- 
der à restructurer sa branche en- 
grais, si tes potes doivent se 
multiplier ? Redouterait-on en 
haut lieu de se mettre en infrac- 
tion avec la réglementation de la 
C.E.E. ? 

Personne ne juge scandaleuse 
la démarche commerciale des 
Hollandais, ni scandaleux que 
l'Etat italien, dans le cadre de 
l'aide à son agriculture, fasse 
payer trois fois moins cher envi- 
ron qu’en France 1e gaz facturé à 
ses fabricants d'engrais (95 % 
de la production est consommée 
dans la péninsule). La reconquête 
du marché intérieur, dont on 
parie tant, mériterait une action 
rapide des pouvoirs publics. 

ANDRÉ DESSOT. 


délégation conduite par M. Jean 
Bomard a été reçue par M. Lionel 
Jospin pendant deux heures. 

De part et d’autre, la rencontre a 
été jugée positive. La C.F.T.C. a in- 
diqué qu'elle craignait « une aggra- 
vation de la récession • et s'inquié- 
tait • des résultats du plan de 
rigueur ». Le P.S. a considéré qu'il 
avait trouvé - une C.F.T.C. ouverte, 
non figée dans l'opposition *. ap- 
prouvant certaines mesures gouver- 
nementales - comme les lois Au- 
roux et l'augmentation du SMIC ». 


Belgrade. — L’U.R-S.S. n’a pas 
délégué à la sixième CNUCED une 
personnalité de très haut rang : mais 
l’intervention, le 9 juin, du chef de la 
délégation soviétique, M. A. Manz- 
hulo, vice-ministre du commerce ex- 
térieur, a souligné, pour la première 
fois depuis l'arrivée de M. Andropov 
au pouvoir, la manière dont Moscou 
aborde les conversations économi- 
ques Nord-Sud. 

Après avoir déclaré que la paix 
était un préalable à la relance écono- 
mique et au développement, il a dé- 
noncé F « influence déstabilisante 
de la poli ligue des grands Etats ca- 
pitalistes, et en tout premier lieu 
des Etats-Unis ». Le commerce et 
les relations économiques sont, a-t-il 
dit. utilisés comme moyen de pres- 
sion politique pour s'ingérer dans les 
affaires d'Etats souverains. Il en est 
ainsi des encouragements prodigués 
par les pays occidentaux aux pays en 
développement pour qu'ils créent un 
climat favorable aux investissements 
privés, assurent une liberté d’action 
aux compagnies multinationales et 
renoncent à certains de leurs pro- 
grammes. 

M. Manzbulo a bien entendu réi- 
téré la thèse soviétique sur la course 
aux armements, mais il a également 
demandé que les questions relatives 
aux aspects commerciaux et écono- 
miques du désarmement soient ajou- 
tées à la liste des activités de la 
CNUCED. L’U.R-S.S. est en faveur 
également, a-t-il ajouté, de la lutte 
de cette organisation internationale 
contre « le recours discriminatoire 
au protectionnisme et les restric- 
tions commerciales pour exercer 
des pressions non économiques sur 
d'autres Etats ». On constate que 
les Soviétiques se montrent particu- 
lièrement insistants sur ce sujet de- 
puis les embargos prononcés i 
l'égard' de leur pays et meme de 
F Argentine, sans parler de Cuba. 

Si Moscou - soutient » les propo- 
sitions des « 77 » contenues dans la 
«plate-forme de Buenos-Aires», il 
en est. a: souligné son porte-parole à 
la conférence de Belgrade, qui « ne 
sont pas acceptables par l'U.-R-S.S. 
et les autres pays socialistes ». Ce 


sont celles qui ignorent, a-t-il expli- 
qué, - la différence fondamentale 
entre les deux systèmes sociaux et 
économiques — socialiste et capita- 
liste — et la nature différente des 
relations que les pays socialistes en- 
tretiennent avec les pays en voie de 
développement ». 

Idéologie 

Selon le -délégué, l’aide nette de 
nJ.R-S.S. aux pays en développe- 
ment a atteint 8,1 milliards de rou- 
bles en 1981. soit à peu près 1,3 % 
du produit national brut de 
l'UjLS.S. qui « ne fait pas moins, 
mais plutôt beaucoup plus, qu'au- 
cun pays occidental ». Cette affir- 
mation aurait sans doute plus de 
poids si étaient précisées la nature et 
la ventilation de cette assistance de- 
puis près, d’un an. Cependant, 
M. Manzbulo souligne que 
TUJLS.S. n'est pas concernée par 
l’objectif de 0,7 % du P.N.B. Or les 
« 77 » demandent « instamment à 
tous les pays développés qui ne l'ont 
pas encore fait d’atteindre cet objec- 
tif en 1985 et en tout état de cause 
avant la fin de la décennie ». 

Le comportement des Soviétiques 
sur diverses questions économiques 
Nord-Sud, relevant ou non de ta 
CNUCED et leur soutien aux pays 
en voie de développement apparais- 
sent souvent justifiés par des consi- 
dérations d’intérêt national ou idéo- 
logique, ou les deux et, comme les 
Occidentaux, ils essaient de se sous- 
traire aux pressions morales ou poé- 
tiques qui aboutiraient à l’adoption 
de telle ou telle résolution embarras- 
sante. 

Ainsi, bien que TU.R.S.S. porte 
un grand intérêt au commerce des 
matières premières — comme aux 
questions maritimes, — elle n’a signé 
qu'un seul (celui sur le caoutchouc) 
des cinq accords sur les produits de 
base. Et M. Manzholo n'a pas dit 
que son pays s’engagerait à entériner 
l’accord sur le fonds de stabilisation. < 
En revanche. FU-R-S-S. a ratifié le 
code de conduite des conférences 
maritimes élaboré sous les auspices 
de la CNUCED et la convention sur 
lés droits de la mer. 


QUAND IL DE CHOISIR 

UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 



La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d'ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automa- 
tiquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes de 
gestion, par exemple, le Burroughs B20 
est l'un des ordinateurs autonomes les 
plus polyvalents, les plus faciles à utiliser 
et les plus évolutifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640K octets de mémoire RAA1 
dans chaque poste de travail, le Burroughs B20 
donne à chaque utilisateur son propre ordinateur, 1 
mais avec la puissance, les bases de données et la mémoire 
associées auparavant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un réseau d'autres B2Ô, ce qui permet 
à chacun de disposer dans son travail des informations les plus récentes. Et comme le B20 
peut gérer de nombreux’ postes de travail, il grandira avec votre entreprise. 

Ibur le mettre en exploitation, vous n avez qu'à le déballer, le brancher* choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc. 1, incliner l'écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de pro- 
jeter vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d'aide, appelez le Burroughs Centre de Gestion et de Ressources des 
Appels Clients. Les informaticiens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous 
vos problèmes — qu ils soient liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploita 
tion. Notre expérience internationale de 87 

ans dans le domaine du matériel de bureau * L'imite de mémoire de masse B22 doir être installée par 

nous a appris certaines choses en matière un «chnkien qualifiéd^BuiTOi^is. 

de service et de soutien aux* entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être 
fonction de b taille du constructeur. 

Mais plutôt de sa qualité. 


Pour faire plus ample connaissance avec les 
Systèmes B2Û. 


Nom : 

Fonction 

Scidetê:- 


A propos des transferts de techno- 
logie, alors que les « 77 » et les pays 
occidentaux insistent pour que le dé- 
bat porte aussi sur ceux qui vont 
dans le sens Est-Sud, les Soviétiques 
veulent le centrer sur les échanges 
Ouest-Est. De même sur les ques- 
tions commerciales D n'a pas été 
possible depuis la cinquième CNU- 
CED à Manille, en 1979. d’adopter 
une résolution invitant les pays so- 
cialistes à prendre des engagements 
contraignants à l'égard des pays en 
voie de développement, parce qu’ils 
veulent que cette résolution fasse 
également mention du commerce 
Est-Ouest. 

Les Soviétiques font aussi enten- 
dre que les questions monétaires et 
financières soulevées par la confé- 
rence de Belgrade relèvent du fonc- 
tionnement du système capitaliste et 
que par exemple l’endettement des 
pays en vexe de développement lui 
est » intrinsèquement et entière- , 
ment » imputable. La solution ne 
saurait donc être cherchée ailleurs 
que dans le cadre de ce système. 

Enfin M. Manzbulo a rappelé que 
• l'U.R.S.S. et les autres pays so- 
cialistes soutenaient depuis le début 
la proposition en vue du lancement 
de négociations globales Nord- 
Sud ». Ils n’ont pourtant jamais pris 
une part active aux travaux prépara- 
toires, et cette prise de position ne 
les engagera pas beaucoup tant que 
les négociations globales ne seront 
pas lancées. 

A la vérité, les pays de l'Est ont 
perdu beaucoup de crédit auprès de 
la plupart des pays du tiers monde, 
qui constatent que non seulement 
leur soutien ne .leur est pas automati- 
quement acquis, mais qu'ils entrent 
parfois en conflit avec eux. En fait 
la conférence Nord-Sud semble plu- 
tôt embarrasser les Soviétiques qui 
s’y trouvent pris dans des contradic- 
tions. L’U.R.S.S., qui ne participera 
pas au sommet de Cane un et n’est 

membre ni du ni du 

G.A.T.T., ni de la F.A.O., s'associe 
sans enthousiasme, et seulement 
pour les questions qui lui tiennent à 
cœur, à l'effort collectif de concerta- 
tion et de réformes entrepris dans le 
cadre des Nations unies. Aussi bien, 
par la force des choses, le dialogue 
Nord-Sud est-il en fait pour l’essen- 
tiel celui de deux mondes : pays à 
économie de marché et pays en dé- 
veloppement. 

GÉRARD VI RATELLE. 



LA QUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND. 
MAIS QUI EST LE .MEILLEUR. 


Adresse : 

Téléphone : 

A envoyer à : Direction du Mprlserirç g 

Systèmes B2u ' e» 

S. A. Burpuiyhs ^ 

— Cerey fauuise Cedex q 


• RECTIFICATIF. — Dans no- 
tre information sur la réunion des 
-contestataires* C.F.D.T. (le 
Monde du 14 juin) une erreur s’est 
glissée : il fallait lire, panni les 
membres du collectif de coordina- 
tion, Af« Podevin et non M. Marc 
Fodevin. 


DANS SON RAPPORT ANNUEL 

La Banque des règlements internationaux 
souligne la nécessité d’une baisse des taux 
d'intérêt américains 

La Banque des règlements internationaux de Bâle vient de rendre 

public son cnqnaBte-troisîènie rapport annuel. Consacrant un premier 

chapitre an phénomène de la «désénflatioa », les experts de ht banque 

constatent que « le cbaagesaent peut-être le plus important et, 3 fiant 

Fespérer, le plus durable s’est produit sur le marché da tranûl ». 

L’augmentation des coûts salariat»: s'est beaucoup ralentie; la 
hausse des salaires nominaux est revenue ea moyenne à quelque 6jS % 
dans les pays du Gnupe des dix (Etats-Unis, France, RJF.A-» Grande- 
Bretagne, Italie, Belgique. Pays-Bas, Suède, Canada, Japon) plus la 

Sràsse, alors qae ce pourcentage était de 8^5 % ea moyenne entre 1965 


et 3972. 

Ce ralentissement paraît d’autant 

plus important que pour les écono- 

mistes de Bâle c’est l’augmentation 
excessive des coûts salariaux réels et 

les entraves croissantes à ia mobilité 

de la force de travail qui expliquent 

probablement le mieux l’augmenta- 

tion du chômage. Ce qui parait le 
plus urgent m le plus important à la 

Banque des règlements internatio- 

naux ponr empêcher que la reprise 
ne tourne court serait une baissé-des 
taux d’intérêt américains. Le meil- 

leur moyen pour parvenir à ce résul- 
tat serait que les Etats-Unis annon- 
cent une politique propre à réduire 
leur déficit budgétaire an cours des 
années à venir. 

Partant de la politique budgétaire 

hors des Etats-Unis, les experts de la 

B.R.I. classent les pays en denx 

groupes : ceux qui se sont bien en- 

gagés riar>c (a voie de l'assainisse- 
ment budgétaire, et les autres, 
parmi lesquels se trouve encore ac- 
tuellement la France. Mais, pour 
cette dernière, les experts de la 
B -R.I. écrivent que, si les mesures 
de sévère compression décidées au 

début de cette année portent leurs 

fruits, « elles pourraient a elles 
seules permettre à la France de 

quitter le groupe des pays dont les 

problèmes budgétaires ne sont pas 
encore résolus ». 

Pour ce qni est de révolution des 
marchés internationaux du crédit et 
des capitaux, l’aimée 1982 aura été 
marquée par les • tensions crois- 
santes au sein du secteur bancaire 
international ». Le total des 
créances extérieures des principales 
ban q ue s opérant sur le marché inter- 
national a atteint, en fait, 1 687 mil- 
liards de dollàrs, ce qui équivaut, 
mre fois éliminée l'incidence des va- 
riations de change, à une progres- 
sion de 11,5 %, sait seulement la 
moitié du taux d'expansion enregis- 
tré les années précédentes. Ce total 
corre s p on d à ce quH est convenu 
d'appeler les eurodevises. En revan- 
che, on a assisté à une accélération 
sensible des nouvelles émissions 
d’obligations internationales, qui 
sont passées de 49 milliards à 
72 milliards de dollars. 

Ton! en rappelant le rôle joué par 
les banques au cours des années pré- 
cédentes dans le recyclage des capi- 
taux, le B.R.I. fait allusion aux 
• graves erreurs * commises par 
elles dans leur politique de prêts, 
ainsi qu’au » grégarisme » dont elles 
ont fait {neuve. 


MONNAIES 

REMONTÉE DU DOLLAR 
7.69 F 

Amorcé «n m ffi ea de ta seæaiae d«v 
■ïère, accentué fcmdi 13 Jna, le refdl da 
dollar sv les marchés des changes ne 
s'est pas poursuivi mardi 14 jria, la 
raaoaale américaine s'inscrivant même 
■eu nette remonté e : k Franc fort, le 
cours da « bfflet vert », qai était revenu, 
en qzHdqnes jours, de 2£740 DM » 
2£4 DM, est repassé au-dessus de 
235 DM. A Paris, tombé de 7,74 F i 
7,65 F es début de semaine, B s’est re- 
tronvé mardi à 7,69 F env ir o n . Les taux 
d'intérêt américains sont restés b- 
changés (9 3/4 i 9 7/8 ponr Feuro- 
dollar à six mois(, et la *—■ a de 
dollars est toqjoors forte, i 

rapproche de Fêebéanoe trimestrielle et 
scw cst ri cB e do 30 juin, toujours très 
lourde. 

Le Oéchbsement de is tvre sterfiog 
s’est poursuivi, ea raison d’une baisse 
proclame des taux d'intérêt britanni- 
ques, décidée afin de favoriser ta re- 
prise économique. 


• Gtroëa-Anhay : stabilité aux 
élections de délégués du penomeL 
- Aux élections des délégués du 
personnel à l’usine Citroën d’Aül- 

nay, le 9 juin, la CG.T. a obtenu, 
pour le collège ouvrier (6229 ins- 
crits et 5 675 votants) 58,08 % 
(+0.48 point par rapport à 1982), 
la CSX. 32,42 % (-0,58 point), la 
C.F.D.T. 5,98 % et F.O. 3,52 %. U 
C.G.T. conserve le même nombre de 
sièges (12) etIaGS.L. en gagne un 
(7 au lieu de 6). Pour M. Auguste 
Blanc, secrétaire général de la 
C.S.L.. ces résultats montrent _« un 

début de retournement de ten- 

dance. » 


Le rapport se montre mod ér ément 

optimiste sur l'atveuïr. On peut rai- 

sonnablement supposer, écrivent ses 
auteurs, que, • grâce à Une gestion 
financière avisée et à une coopéra- 
tion efficace entre tes différents ac- 
teurs : banques centrales qui par 
l'intermédiaire de la B.R.I. accor- 

dent des aides d’urgence. Fonds mo- 
nétaire, pays emprunteurs et ban- 
ques commerciales, le statu qao 
puisse effectivement être maintenu 
jusqu'à ce que la reprise dans les 
pays industriels occidentaux en- 
traîne une amélioration de la situa- 
tion économique fondamentale ». 

s Les prêts 

aux pays è problèmes 

Les banques sont invitées à oc- 
troyer de nouveaux prêts internatio- 
naux » car une attitude négative de 
leur part pourrait aisément se tra- 

duire par un allongement de la liste 
des pays à problèmes ». De nom- 

breuses pressions, on le sait, ont été 
exercées sur les banques pour 

qu'elles continuent à consentir des 

crédits. Dans le même temps, écri- 

vent cependant les experts de Bâle, 
« il doit être clairement affirmé que 
les banques demeurent, comme elles 
l’ont toujours été. pleinement res- 
ponsables de leur décision en ma- 
tière de prêts ». 

Après avoir noté -une augmenta- 
tion de 44 trames de la production 
d’or dans les pays à économie de 
marché (production qui a atteint 
l'année dernière 1 010 tonnes, soit 
son plus haut niveau depuis huit 
ans), la BJLI. note une certaine di- 
minution des réserves globales (à 
l'exclusion des encaisses, métalli- 
ques). Cette diminution aura Eté de 
_ 26,3 milliards de dollars, ce qui est 
relativement peu par rapport à un 
total de réserve en devises de 
283 milliards de dollars. * Il serait 
actuellement inapproprié de parler 
d'une pénurie des liquidités glo- 
bales. Un tel problème ne risque 
guère de se poser dans un futur plus 
ou moins proche *, notent les érôno- 
mistes de là B.R.L, qui se pronon- 
cent toutefois à long terme pour une 
augmentation des réserves du Fonds 
monétaire et de la Banque mondiale, 
cette dernière étant appelée, selon 
eux, à jouer on rôle de pins en plus 
important 

’ PAUL FABRA. 


FORMEZ AU 
MEILLEUR COÛT 
VOTRE 
PERSONNEL 

au nouveau 
plan comptable 
avec 

3 CASSETTES 
VIDÉO 

+ 1 livret d'accompagnemenl 

1 . Le bilan 

2. Le compte de 
résultat et l’annexe 

3. Le tableau 
de financement 

Renseignements 
et documentation 

PUBU-UNiON 

1, rue Théodule Ribot 
75017 Paris - tél. 227.39.20 
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Le conseil européen de Stuttgart 
risque d'embarrasser la France 
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Luxembourg (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres des af- 
faires étrangères des Dix ont tenu à 
ce que le secret entoure le d&at 
qu'fe ont consacré, le 13 juin, au 
conseil européen, qui se tiendra, a 
Stuttgart, du 17 au 19 juin. L'an- 
nonça déconcertante que te président 
Mitterrand ne passerait que l'après- 
midi et la soirée du vendredi à Stutt- 
gart afin de rentrer è Paris pour parti- 
ciper aux cérémonies anniversaires 
du 18 juin, bissant & sa. place ■ 
M. Mauroy diriger la délégation fran- 
çaise. est venue ajouter au mystère 
qui entoure la réunion. 

Il est vrai qu'ellé se présenta dans 
des conditions telles qu les Français 
risquent fort de revenir de ce conseil 

européen avec un b3an peu sédui- 
sant : la promesse d'un nouveau chè- 
que substantiel pour M™ Thatcher, 
celle d'une politique agricole com- 
mune (PAC) plus rigoureuse et donc 
à première vue moins avantageuse, 
et enfin, des perspectives assez va- 
gues quant au développement de la 
Communauté at de sort financement. 
Sans parier du nécessaire engage- 
ment vis-à-vis de l'Espagne et du 
Portugal de ne plus différer la phase 
finale de la négociation de leur adhé- 
sion à ta C.E.E. 

La position des Britanniques a 
pour eOe l'avantage très réel de la 
simplicité, {(s entendent que, pour la 
quatrième fois, leur «contribution 
nette » au budget européen (la tfiffé- 
rence antre ce qu’as versant «t ce 
qu’ils reçoivent) soit diminuée de fa- 
çon substantielle. Ils souhaitant que 
la compensation ainsi accordée au ti- 


• Le sombre de chômeurs espa- 
gnols a légèrement diminué en mai, 
■ayant représenté 2 128 344 per- 
sonnes, soit 1630% de la population 
active Selon le ministre espagnol du 
travail, M. Joachim Alnnmîa, la 
baisse du chômage (de 41 151 per- 
sonnes par rapport & avril) est due 
notamment à des facteurs saison- 
niers. Cest la deuxième fois en qua- 
tre mois que le nombre des chô- 
meurs diminue en Espagne. Ce 
chômage représentait 16S% de la 
population active en février* 16,6 % 
enmaisetcttavriL - (AJP.P,).. 


De notre correspondant 

tm de 1983 soit inscrite dans te bud- 
get de, la C.JLE. de 1984, ce qui im- 
plique, vu (es exigences de la 
procédure, que les décisions soient 
prises avant l'été. 

Cette attitude implique aussi 
qu'on voit déjà clair, dès Stuttgart, 

. sur Tamplaur de reffort que les ou- 
trés sont prêts à accomplir. Les Bri- 
tanniques — compte tenu du passé 
pntfl* tort ? - considèrent qu’ils 
ont un droit acquis. L’objectif des 
pays partenaires consistant è limiter 
le montant de la compensation et è 
essayer, d'une manière ou d'une au- 
tre, de préserver {'idée que celle-ci 


Pour leur part las Allemands veu- 
lent stopper le développement de 1a 
Communauté tel qu’il s’opère actuel- 
lement, avec un gaspillage financier 
qu'ils réprouvent et des politiques 
communes qu'ils estiment souvent 
1 inutiles. Cela veut dire pes d’argent 
frais pour ia C.E.E., pas de déplafon- 
nement de la part des recettes de 
TVA (1 %) pouvant être affectée au 
budget européen, tant que les Dix 
n’auront pas pris de décisions 
conduisant è gérer de façon plus éco- 
nomique la PAC et tes autres politi- 
ques communes. 

La Commission vient d'apporter 
de l'eau à leur moulin en reconnais- 
sant dans un document transmis 
lundi au Dix qu'on ne pouvait plus 
différer une révision des règles de la 
PAC visant è la rendre moins oné- 
reuse. En 1983, après a est vrai, 
deux années de stabilisation, les dé- 
penses engagées pour soutenir les 
marchés agricoles vont augmenter 
de 30 56. Face à une perspective qui 
fait f effet d'une douche froide, la 
Commission estime qu'il faut en finir 
au moins pour les produits excéden- 
taires, avec une garantie de prix illi- 
mitée. Elle propose une « modulation 
da garantie». Dans l'hypothèse où 
un seuil de production correspondant 
grosso modo aux débouchés inté- 
rieurs et extérieurs existants serait 
atteint, le prix d'intervention payé 
aux exploitants devrait être diminué 


de façon suffisamment nette pour 
dissuader la production. S’agissant 
du lait, le secteur le plus excéden- 
taire, elle revient à des propositions 
anciennes en suggérant da frapper 
d'un * super-pnRàvement » les .agri- 
culteurs qui augmentent leur produc- 
tion et ceux qui pratiquent une ex- 
ploitation trop intensive dans dos 
usines à fart. 

Pour la France, le meilleur comme 
fa pire peuvent sortir de la phase de 
recentrage de l'activité européenne 
qu'imposa l'épuisement des res- 
sources financières. Paris a certaine- 
ment intérêt autant que Bonn ou 
La Haye è une modification des ré- 
gies agricoles. De même, les Fran- 
çais, comme les Allemands, peuvent 
souhaiter qu'il soit mis un terme aux 
fausses poétiques communes (politi- 
que régionale, politique sociale) qui, 
telles qu'allés sont conçues, ne ser- 
vent qu'è transférer des crédits vers 
tes pays tes moins prospères de la 
Communauté, et qu’il soit promu une 
coopération industrielle et technolo- 
gique qui jusqu'ici a piteusement 
échoué. 

PHHJPPE LEMAITRE. 


SOCIAL 


PAS D'ACCORD 
SUR L'ALLOCATION 
DE REMPLACEMENT 

Les partenaires sociaux ne sont 
pas parvenus à un accord sur la défi- 
nition de r« allocation de remplace- 
ment • au terme de leur quatrième 
réunion, le 13 juin. L’- allocation de 
remplacement » — prévue riwwç l’ac- 
cord du 4 février 1983 sur rabaisse- 
ment de l’Sge de la retraite — est 
destinée aux salariés licenciés âgés 
de plus de soixante arts désireux de 
retrouver un emploi bien qu'ils aient 
droit à une retraite entière. Patronal 
et syndicats sont convenus de re- 
prendre cette question dans le cadre 
de la négociation globale sur 
Passurance-e hômage qui doit abou- 
tir avant le 19 novembre 1983, date 
d'expiration de i’actueüe convention 

UNEDIC. 

Le patronat souhaitait conclure 
un accord valable seulement 
jusqu'au 19 novembre ou reprendre 
cette question dans la négociation 
générale. Les syndicats se sont re- 
fusés à signer une mesure valable 
quelques mois et oui aurait, d'autre 
part, - dévalorisé le contenu de l’ac- 
cord du 4 février ». Pour les syndi- 
cats, cette attitude du patronat • ne 
présage rien de bon pour la négocia- 
tion sur l’assurance-chômage ». — 

C. G. 


CONJONCTURE 


M. GATTAZ : « La récession est là » 

« Depuis un mois, l'économie claré, à propos du financement de 
pigue du nez: la récession TUNEDIC : « Si on veut équilibrer. 

ou bien l'Etat essaie de faire appel 
à la solidarité nationale, en subven- 
tionnant l’UNEDIC. ou alors on de- 
mande une gestion paritaire, c’est- 
à-dire que les salariés, comme en 
Allemagne ou ailleurs, paiera la 
même somme que les employeurs. 
Nous en sommes encore très loin. » 
Actuellement, la cotisation est de 
4,80 % du salaire, dont 3,48 % â la 
charge des employeurs et 1,32 % à 
la charge des salariés. 


est là », déclare M. Yvon Gattaz 
dans un entretien accordé au Figaro 
du 14 juin. M. Gattaz, président du 
C.N.P.F., qui indique qu'il vient 
d'écrire au premier ministre « pour 
lui demander d'adopter d’urgence 
des dispositions exceptionnelles 
pour assouplir les régies relatives 
aux licenciements », revient ensuite 
largement sur le problème des 
■charges, excessives à ses yeux, qui 
pèsent sur les entreprises. Il dénonce 
l'absence de décisions du pouvoir 
dans ce domaine et estime que • le 
moral [des chefs d'entreprises] est 
mauvais ». * La nouvelle politique 
de rigueur était inévitable. Il fallait 
corriger les erreurs commises de- 
puis deux ans », déclare encore 
M. Gattaz. S’exprimant au micro de 
Radio Monte-Carlo. M. Gattaz a àè- 


• M. Delors a indiqué, devant 
TAssodation française des banques 
(A.F.B.), que le livret «rose» 
d’épargne populaire, créé en mai 
1982, avait permis de collecter 
21 milliards de francs auprès de plus 
de 2 millious de déposants. 


AGRICULTURE 


A BÉZIERS 


Un groupe de viticulteurs saccage 
les bureaux de la Trésorerie générale 


La manifestation qui a réuni, dans 
l'après-midi, deux mille viticulteurs 
de l'Hérault, lundi 13 juin à Béziers, 
s'est terminée par des incidents. Un 
groupe de viticulteurs a saccagé les 
bureaux de ia Trésorerie générale, 
avant de faire exploser une charge 
de plastic ; un autre groupe a détruit 
les locaux de la Mutualité sociale 
agricole. La manifestation a pris fin 
vers 20 h 30, après que la gare 
S.N.C.F. eut été envahie et bloquée 
pendant trente minutes. 

Les manifestants, qui avaient ré- 
pondu â l’appel du Comité d'action 
viticole de l'Hérault, avaient défilé 
derrière des banderoles proclamant : 
• Non à l’élargissement », ou en- 
core : « Rocard, croque-mort de la 
viticulture du Midi ». Dans le cor- 
tège, le maire de Béziera (U.D.F.- 
C.D.S.) était présent, ainsi que des 
élus communistes; en revanche, il 
n'y avait aucun élu socialiste. Le lea- 
der du comité d'action, M. Jean 
Huiliel a mis en accusation - l’Etat 
et son laxisme ». » La mentalité du 
pouvoir politique français est la 
même depuis que Christian Bonnet 


a traité notre vin de bibine -, a-t-il 
déclaré. 

Cette manifestation marque un 
durcissement des viticulteurs depuis 
l’arrivée de M. Rocard rue de Va- 


son. » Trois motifs de mécontente- 
ment : Vélargi&scwcni de la Commu- 
nauté, que le ministre, â l’inverse 

des viticulteurs, ne récuse pas; la 
création, depuis fe dernier réajuste- 
ment monétaire, de montants com- 
pensatoires qui favorisent les vins 
italiens; et surtout le refus de la 
Commission européenne de meure 
en œuvre l'ensemble des mesures 
communautaires prévues par le rè- 

g ement de la C.E.E. adopté en juil- 
t dentier, qui auraient permis de 
résorber les stocks. 

De fait, à trois mois de la nouvelle 
vendange, une bonne partie de la ré- 
colte 1982 est encore dans les caves, 
et après trente-cinq semaines de 
campagne le déficit des transactions 
est de l'ordre de 2 millions d’hectoli- 
tres pour le seul Languedoc- 
Roussillon. 
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5 

5/16 

5 

1/4 

S 


Ffak 

4 

3/4 

1/2 

S 

3/4 

5 

3/8 

6 


S 

5/8 

6 

1/4 

6 


6 

m 

FJL(IOO) . 

10 

U 

1/1 

9 

1/4 

10 

1/4 

9 

3/8 

10 

1/4 

9 

3/4 

10 

1/2 

FA 

2 

7/8 

3 

5/8 

4 

5/8 

5 

4 

5/8 

5 


4 

9/16 

415/16 

1(1 MM) — 

14 

y 4 

16 

1/4 

m 

17 

1/8 

18 

1/8 

17 

1/8 

18 

1/8 

18 

9/16 

19 

1/4 

C 

9 

7/8 

10 

9 

1/2 

10 

1/8 

9 

1/2 

10 

1/8 

9 

10 

F.Eruç. . 

12 


12 

7/8 

12 

1/8 

13 

13 

13 

T/8 

16 

1/4 

17 

1/8 


Ces codes pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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crédit foncier de fronce 

LA CLÉ DU FINANCEMENT DU LOGEMENT EN FRANCE 


AUGMENTATION PE CAPITAL 

DE 304.T43.800 F 
A 405.525.000 F 

par émission mi m i iwrfro i ra de : 

1.013.812 ACTIONS 
DE 100 F NOMINAL 


• au prix de 250 F (dont 150 F correspondant à la prime 
d’émission) 

• à raison d’une action nouvelle pour trois anciennes. 

• souscriptions â titre réductible admises 

• jouissance : 1 er janvier 1983 

• souscriptions reçues du 13 juin au 15 juillet 1983 
au Crédit Foncier de France, auprès des Comptables 
du Trésor et aux guichets des banques. 

Cette opération sera suivie d'une attribution gratuite et 
d’un doublement du nominal qui, réalisés de façon 
concomitante dans le courant du dernier trimestre de 
cette année, porteront dans un deuxième temps le capi- 
tal de 405.525.000 F â 973.260.000 F. 

BALO du 6 juin 1983. Une note d'information qui a reçu 1e visa COB n° 83-144 
en date du 24 mai 1983 est tenue A la disposition du public. 


PERFORMANCES EN 1982 


Une activité en fart dével op pem e nt 


DOUBLEMENT EN 2 ANS DE L’ACTIVITE DU CREDIT FONCER 
DANS LE SECTEUR DES PRETS AIDES PA.P. 

Le volume des autorisations s’est élevé a 31 milliards de F. en 1982, contre 
22,9 en 1981 et 15.9 en 1980. 

Une forte progression due; 

• â l’importance de (effort budgétaire consenti parles Pouvoirs publics en 
matière de PAP. 

• â la politique de recentrage de la distribution de ces prêts autour du 
Crédit Foncier. 

AUGMENTATION TRES FORTE DU VOLUME DES CAPITAUX 
COLLECTES POUR LE FINANCEMENT DES OPERATIONS 

34.2 milliards de F. en 1982 contre 18 milliards en 198? sous la double 
influence des crédits inscrits au budget de l’Etat et des besoins engendrés 
parle niveau élevé des consolidations de prêts. 

ACCROISSEMENT DE 21,7% DU TOTAL DU BILAN 

141 miNiands de F en 1982 contre 115.9 milliards en 1981, en raison d’une 
activité toujours soutenue. 

PROGRESSION DE 19,8% DU PRODUIT BRUT D’EXPLOITATION 

En raison du volume croissant des capitaux prêtés et du niveau encore 
élevé des taux d'intérêt 

AUGMENTATION DU BENEFICE NET DE 16% 

li représente 138 millions de F. en 1982 contre 119 millions en 1981. 

• Dividende : 31,40 F par action +15.70 F d'avoir fiscal. 

Mise en paiement dés le 16 juin 1983. 


Assemblée générale ordinaire réunie le 8 juin 1983 sous la présidence de M. GeorgesBONfN, Gouverneur, a approuvé les comptesde ('exercice 1982 


CHIFFRES-CLES 

Prêts (en millions de F.) 

1981 

1982 

Résultats globaux (en millions de F.) 

• Produit brut d'exploitation 
e Bénéfice net 

1981 

1982 

25.066 

31 92B 

1.620 

119 

1.941 

138 

• Autorisations de l'année 

Revenu par action (en F.) 

• Encoure au 31 décembre 

99.523 

120.805 



Capitaux collectés (en millions de F.) 

17881 


• Bénéfice net 

• Dividence 

39.16 

31.50 

45.45 

31.40 

| • Emissions de l'année 

34.206 

• Impôt déjà payé au Trésor 

15.75 

15.70 

• Encoure 

80-898 

109 973 

• Revenu global 

47.25 

47.10 




UN GRAND PROJET MENACÉ 


L'Etat, la Ville de Paris et la R.A.T.P. veulent bâtir 
sur la future «coulée verte» Bastille-Vincennes 


Depuis le lundi 13 juin et jusqu’au l w juil- 
let, uk enquête publique est ouverte dus te 
douzième arroodisseznefit de Paris. Cette 
procédure permettra à ta mimicipafité de ren- 
dre constructible me ancienne voie ferrée et 
d’exproprier quelques particuliers. Objectif: 

sur les deux hectares et demi de 
P« Sot Monteœpome », trois eetf vingt- trois 
logements, me école, me crèche et un centre 


pour handicapés. Opération apparemment 
hipb, coûtant environ 180 miUkms de 
francs. 

Pourtant, les habitants du quartier pro- 
testent. En effet, s*9 était réaBse tel qu’a est 
présenté, ce projet remettrait en cause la 
«coulée verte» refont la Bastille & Vin- 
cremes, et formeCeraewt promise par M- Jac- 
ques Chirac fars des récentes é l ecti o ns umm- 


« La coulée verte ». Jolie formule 
et belle idée. L'uue de celles qui jail- 
lissent parfois lors des campagnes 
électorales, lorsque les candidats 
sont condamnés à l'Imagination. 
Cette coulée verte-là, chemin de 
fleurs et d'oiseaux, suivrait l’an- 
cienne voie ferrée, aujourd'hui dé- 
montée, qui reliait la place de la 
Bastille & Vincennes. 


Pernin, député et conseiller du 
même arrondissement, la soutint 
Une maquette fut même exposée. 
Les habitants et les électeurs du 
douzième furent séduits par cet es- 
pace vert linéaire traversant et 
structurant leur arrondissement sur 
3 kilomètre. 


Villages de Paris. Les socialistes 
eux-mêmes, jugeant la proposition 
séduisante, l'inscrivirent dans leur 
programme. 


Promeneurs et cyclistes profite- 
raient du dernier itinéraire de sortie 
de la capitale encore libre. Ils che- 
mineraient sur 3 kilomètres dans le 
calme et en toute sécurité, entre le 
futur opéra et le bois de Vincennes, 
où les replantations vont bon train. 


Un grand dessem municipal 


L'itinéraire emprunterait d’abord 
le viaduc de 1 400 métrés dont les 
arches commerçantes conduisent à 
la gare de Reuilly. La première 
étape se ferait dam les jardins que la 
Ville a prévus, au milieu d’une zone 
d’aménagement concerté de 7 hec- 
tares récupérée sur la S.N.C.F. Puis 
il continuerait vers l'ancienne gare 
de Bel- Air, située à 1 kilomètre de 
là, secteur aujourd'hui dénommé 
lliot Monte mpoi vre. C’est un ancien 
carrefour de voies ferrées délimitant 
un miraculeux espace vert de 
2,3 hectares, au milieu d’un quartier 
populaire privé de jardins publics. 
700 mètres plus loin, après s’être 
glissée sous le boulevard Soull et 
sous le périphérique, la coulée at- 
teindrait la bordure des frondaisons 
de Vincennes. 


Mais le projet n’avança guère du- 
rant le premier mandat de 
M. Chirac, et ressurgit opportuné- 
ment en janvier 1983 : le maire an- 
nonça son intention de réaliser la 
première partie de cette coulée entre 
la Bastille et Reuilly. Il en fit adop- 
ter le principe par le Conseil de 
Paris lors de son ultime séance avant 
les élections. Le tout fut abondam- 
ment annoncé par la presse (le 
Monde du 13 janvier 1983). 


Or, trois mois plus tard, les habi- 
tants du quartier découvrent avec 
stupeur que tout cela n'était peut- 
être que miroir aux alouettes. Sur le 
plan d’aménagement de lHot Mon- 
tent poivre, M. Alain Gillot, ancien 
président de l’ordre des architectes 
et membre du conseil politique du 
R.P.R., a complètement oublié les 
engagements de M. Chirac. Il a 
placé les deux immeubles les plus 
massifs exactement sur le tracé de la 
coulée verte. Aucun des conseillers' 
de Paris qui, en septembre 1982, 
avaient approuvé à l’unanimité 
l'opération Montem poivre ne s’en 
est aperçu. 


Le 9 mai dernier, le conseil d'arron- 
dissement du douzième a discuté de 
l’aménagement de lUot Montem poi- 
vre. Un conseiller socialiste s’est in- 
quiété de l’avenir de la coulée verte. 
Réponse de scs collègues de la majo- 
rité : « il faux choisir entre les loge- 
ments et les petits oiseaux. D’ail- 
leurs, la prolongation de la coulée 
entre Reidlly et Vincennes est sans 
intérêt. * 


L’idée d’utiliser ainsi le ballast, 
aujourd'hui désert, revient au géné- 
ral Pierre de Bénou ville, député du 
douzième, qui la lança lors des élec- 
tions municipales de 1977. M. Paul 


Durant la campagne, la coulée 
verte devint un argument électoral. 
Pour M. Chirac, en premier lieu, qui 
la présenta ainsi dans son pro- 
gramme diffusé à 800000 exem- 
plaires : « Pour que notre capitale 
soit digne de sa réputation, la muni- 
cipalité se fixe de grands desseins. 
De grands axes de verdure seront 
créés : l’un, sur le tracé de l’an- 
cienne ligne de chemin de fer. re- 
liera la place de la Bastille au bois 
de Vincennes. L’autre unira le parc 
des Buttes-Chaumont aux jardins 
de la Villette. » 


Aujourd’hui, que disent les res- 
ponsables? M. Paul Pernin, maire 
du douzième arrondissement, se re- 
tranche derrière le vote du Conseil 
de Paris, affirme, contre toute évi- 
dence, que le projet de coulée verte 
ne c o nc e rnait que le viaduc Bastille- 
Reuflly, et que, d'ailleurs, sur le 
reste de son parcours éventuel, c’est 
la S.N.C J. qui fait des difficultés. 


L’affaire a été reprise le 30 mai 
cette fois à l’Hôtel de Ville. A nou- 
veau un conseiller socialiste, M. Phi- 
lippe Farine, a demandé que, dans le 
projet Montempoîvre, on concilie les 
logements et l’axe de verdure. 
• Monsieur le maire, a-t-il lancé, 
pourriez-vous prendre aujourd’hui 
l’engagement de poursuivre la réali- 
sation intégrale de la coulé verte ? • 
M. Chirac n’a pas soufflé mot et a 
laissé le rapporteur du projet Mon- 
tempoivre rétorquer une fois encore 
que c'est la S.N.C.F. qui y fait obs- 
tacle. 


La S.N.C.F. vend 


De son côté, M. Barthélémy Ray- 
naud. nommé il y a quelques mens 
par M. Jacques Chirac à la direction 
de la construction à l’Hôtel de Ville, 
déclare tout ignorer de la coulée 
verte. « Ce projet ne figure dans au- 
cun des dossiers que j'ai trouvés en 
prenant mon poste » 


Les candidats chïraquiens du dou- 
zième reprirent, mot pour mot, les 
propos de leur chef de file dans une 
brochure superbement illustrée : 


Les fonctionnaires de la Ville 
□’ont-ils pas le temps de lire la 
compte-rendus des travaux des as- 
semblées municipales ? 


Que dit la Société nationale, de 
qui viendrait tout le mal ? Voici sa 
réponse exprimée par M. Arnold, 
responsable du domaine : • Nous 
sommes prêts à céder immédiate- 
ment le viaduc Bastille-Reuilly à la 
Ville, mais celle-ci ne nous a pas 
sollicité Nous sommes également 
disposé à abandonner la gare de 
Reuilly. en totalité, si nous pouvons 
déménager nos transporteurs sur la 
zone artisanale créée par la munici- 
palité, boulevard Masséna. De toute 
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Les Banques de Données OS! 
vous donnent la réponse. 
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Devant (o complexité sans cesse 
croissante de la vie économique, les 
entreprises, pour rester concurren- 
tielles, doivent mener un travail per- 
manent de recherche et d'analyse de 
l'information économique : les ten- 
dances des marchés, tes cours des 
matières premières, les taux de 
change par exemple, mais aussi les 
habitudes de consommation ou l'envi- 
ronnement social CtSI, en s'appuyant 
sur des équipes d'économistes et de 
statisticiens et sur son réseau inter- 
national de téléinformatique, est 
devenu un des premiers 'serveurs" 
européens de données. CISI met û la 
disposition des entreprises les sour- 
ces les plus fiables, régulièrement 
mises à jour :CCE, INSEE, OCDE, FMI, 
Financial Times, etc. 

Forte de son expérience infor- 
matique, CISi ne se conlente pas de 
donner accès aux données mais 


propose les moyens de tes traiter : un 
jeu complet de logiciels de consulta- 
tion et de modélisation simples à 
utiliser, conversationnels et en fran- 
çais permet d'exploiter au mieux 
l'information. 

En matière de banques de don- 
nées macro-économiques, CISI a 
ainsi mis sur pied un service compte! 
Les équipes d'économistes sont fâ 
pour aider tes entreprises à dévelop- 
per des programmes spécifiques et 
a explicher. les résultats. Ses In- - 
formatlciens assurent la 
maintenance, l'exploitation * dm"- ':#. 
et révolution du matériel et 
des logiciels. Hj^r / 

. Le savoir-tore des hom- JBk />vî 
mes, la fiabffité des pro- 
dults, ta quaHîé du set- \ 
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façon, nous céderions volontiers la 
bande de ballast que nous n’occu- 
pons plus entre Reuilly et Montem- 
poivre. A condition de poser une 
barrière entre la voie encore utilisée . 
(quatre trains par jour ouvrable) et 
la coulée verte, la circulation des 
piétons et des cyclistes ne poserait 
aucun problème. Enfin, nous 
sommes vendeurs de la totalité de 
l’emprise entre Montempoîvre et 
Vincennes. » 


qu’elle va chasser. Elle lorgne sur la 
partie du viaduc touchant à la gare 
de Reuilly. La Ville, on l’a vu, sou- 
haite installer les logements sociaux 
de l'ilôt Montempoîvre à remplace- 
ment de ! ’ex-gare de Bel Air. Un 


peu plus kns. entre le boulevard 
Souh et le périphérique, la 1LA.T.P. 
a l'intention de construire dans la 
tranchée verte un entrepôt de maté- 
riel et un centre de formation du 
persouneL Encore au-delà, sur Saint- 
Mandé, le département du Val- 
de-Marne voudrait édifier sur l'em- 
prise un établissement pour 
aveugles. 


Devant de telles contradictions, 
tes Parisiens s’int e r r ogent et com- 
mencent & exprimer une légitime 
impatience. Un « comité pour ia réa- 
lisation de la coulée verte » vient de 
se créer (1). Plusieurs associations 
d'habitants du douzième arrondisse- 
ment ont manifesté place d’Alîgre, 
le samedi il juin. Elles ne sont pas 
au bout de leurs surprises. 


Car l'ancienne voie S.N.C.F. sus- 
cite de nombreuses convoitises. La 
mission d'aménagement Opéra- 
Bastille devra reloger une partie des 
trois cent cinquante habitants 


MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) 39, rue dn Sahel 7501 2 Paris. 
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PHENIX 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie 1e 10 juin 1983, sous la prési- 
dence de M. Jean-Claude R omain. EBe 
a ^prouvé les c ompt e s de l’exercice 


Au coûts de cet exercice, la dégrada- 
tion du secteur du qu'illustre 

1e recul des mises en chantiers de 
14,23 % par rapport & celles de 1981, a 
pesé sur le volume des facturations de 
maisons individuelles du groupe, en re- 
trait de 11 %. Par contre, les nouvelles 
activités lancées an cours des dernière s 
années ont enregistré une farte crois- 
sance. Globalement, le chiffre d’affaires 
consolidé da groupe s’est accru légère- 


ment par rapport à 1981 : 2,74 uülliaids 
de F contre 2,70 mfilaidx de F. Ce résul- 
tat correspond à la facturation de plus 
de 11 500 maisons. 

Le bénéfice net consolidé du groupe 
s'élève ft 21,6 minions de F contre 
29,9 millions de F en 1981, la part du 
groupe étant de 22^> millions de FT 

Pour la société mère, te résultat d’ex- 
ploitation a atteint 70.5 millions de F 
contre 78 mtekins da F cm 1981 ; la so- 
ciété ayant supporté an cours de l'exer- 
cice des pertes et provisions cxceptian- 


L assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est ternie le 8 juin 1983 
sons la présidence de M. Jean Weü. 

Elle a en particulier approuvé les 
comptes de Fexercice da le 31 décem- 
bre 1982 qui font res s o rti r an résultat 
d'exploitation de 95 945 000 F contre 
87 179000 F en 1981, et un bénéfice 
net de 108 127 000 F (dont 1202 mil- 
lions de plus-values nettes) contre 
99210000 F (doit 14,05 mimons de 
plus-values nettes) en 1981. 

EDe a décidé la distribution d'un divi- 
dende de 15,50 F par action, dont 0^1 F 
non déclarable à l'impôt sur le revenu, 
sur prés en tati on du coupon 44 A et B. 
Le dividende afférent à l'exercice précé- 
dent s'était élevé ft 14 F par action, dent 
0^9 F non déclarable à l'impôt sur 1e re- 


La date dn détachement du coupon a 
été fixée pur le conseil d'administration 
au U juillet 1983. 


Compqpde 


immobiliers 





La société anonyme des produits Ex- 
cel (SoprodeQ, filiale dn groupe Le- 
râur, et la raffinerie Maurice Toy- 
Rîont, filiale des établissements 
Toy-Riont, respec ti veme nt deuxième et 
troisiêoio margarimers français, vont se 
rapprocher par apport de lents titres ft 
un holding commun, la Sotrex. 


Le nouvel ensemble ainsi constitué, 
avec un . chiffre d’affaires de 
480 000 KF (base 1982) et un volume 
représentant environ 25% de la consom- 
mation française de margarine, vise - 
tout en préservant la spécificité com- 
merciale de aes deux composantes - ft 
renforcer leur compétitivité par la mise 
en œuvre des impartantes synergi es exis- 
tant entre «Aol 


UNION DE BANQUES A PARIS 


gr—gah 


22, place de la Madeleine 
75008 PARIS 


Réunis en assemblée générale ordi- 
naire le 8 juin 1983 sons la présidence 
de M. François Perdre, tes actionnaires 
ont approuvé les comptes de l'exercice 
dos le 31 décembre 1982. 

Compte tenu d’une phis-vahie nette ft 
long terme de 1 378 000 F 'sur la vente 
d’éléments d'actif et du solde des pertes 
et profits sur exercices antérieurs, te bé- 
néfice net de l’exercice ressort ft 

59 838 000 F contre 56 41 ! 000 F pour 
1981, tes dotations aux comptes d'amor- 
tissements et de provisions progressant 
de 8 038 000 F à 8432 000 F. 

L’assemblée a décidé la distribution 

d'un dividende de 18 F contre 16.50 F. 

au titre de l'exercice précédent. 

Le dividende sera mis ai paiement à 
partir du- 30 juin 1983 contre remise du 
coupon n» 21 A. 

Plar affleura, l’assemblée a renouvelé, 
pour une durée de six années, le mandat 
<f administrateur du Groupement fon- 
cier français et de la Société de banque 
suisse. 

Da» son rapport, te conseil tfadmi- 
nistration souligne que la demande de 
logements locatifs est en augmentation, , 
et que le taux moyen d’occupation des ; 
appartements .est à son niveau te ph»- 
ôtevé. D’antre paît, tous tes locaux ft 
usage de bureaux et tous les locaux 
commerciaux ont . été loués pwnrintw la 
duréo de l'exercice. : 


Une assemblée générale mixte s’est 
réunie te 19 mai 1983 sous la présidence 
de M. Lucien Pfeiffer. 


— Les statuts ont été mis en harmonie 
avec la kri de nationalisation. 


- Une autorisation d'émission d’un em- 
prunt obligataire d’un maximum de 

200 000 000 F a été donnée. 


•wsir, -t; 

...arm 




La coulée verte promise Q y a 
trois mois par M. Chirac est déjà 
menacée sur quatre points. Aussi lés 
Parisiens se tournent-ils à présent 
vers leur maire, qu’ils pressent de 
parler. C’est leur dernier recours 
dams cette curieuse affaire. 


Les comptes de l’exercice dos au 
31 décembre 1982 ont été ap- 
prouvés ; fisse traduisent par un bé- 
néfice net de 27 464 836 F après; 


- intéressement, participation et 
prime de bfian au peraotmd de 
19 200 000 F charges comprises. 

- Impôt . sur - tes sociétés de 
28 925417 F. 


L’assemblée générale a décidé de dis^ 
tribuer un dividende de 7.90 F, assorti 
d’un avoir fiscal de 3,95 F, sait une dis- 
tribution de 6800000 F, à laquelle 
somme. s’ajoute la redevance â verser à 
la Caisse nationale dis banques qui 
s'élève ft II 600 000 E. 
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ndlcs diverses, le bénéfice net s'élève ft 
173 de F. 

L’assemblée a a pp ro u vé une distribu- 
tion globale de 16,6 millions de F corres- 
pondant ft un dividende unitaire de 
10 F ; ce dividende, assorti «Ton avoir 
fiscal de S F, sait an revenu global de 
1 S F, sera mis en patentent ft compter du 
7 juillet contre remise da coupon nu- 
méro 26. 


Au cours de FasemUée générale, le 
prés id e nt a tenu ft situer fat position du ’• - 
groupe dans le contexte économique dif- ~ 
fiole: 

• Phénix demeure le leader incontesté - 3 
de la maison indrriducDe eu France. 

10497 commandes nettes de 1982 té- 
mngnent de l'efficacité des structures ■- 
mises en place, de notre aptitude à sai- _ 
sir, en permanenc e, toutes tes opportu- , 
nités. quelles que soient tes difficultés 
de la conjoncture. 

» Nous voukns donner ses lettres de r - 
noblesse ft la maison industrielle. Notre r- 
cüentèie, par nui comportement, nous ■ : 
montre qu'elle perçait bien ce mes- 
sage.» 
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- Elle a mis dans tes réserves diverses 
lOOOÛOOO F qui viennent augmenter 
tes fonds propres de la banque. 


■«**■••* ï» 













-1.-. ■> 

X 


' fa 






LE MONDE — Mercredi 15 iuin 1983 — Page 47 


«y? _ 

*■**' e***/ 'V. 

&**»** tfr ' 
— -, . ; . 

RNht ** • r L> *5 * ! • 

-- W : * %rto . »*•****, . 

•'X,- *•. '• 


V*Ci < ,. 

/ *r w ■-. ‘ 
Sr'.». 

ïï 'ri^r ^ 

‘ -. - . 

., 

;f w 

f-rr- 1 -*" ”\ 

.. 

Mf*IV'.V.; , 

3F’** * • • •« . 

«fi» f.-jj.- 

‘‘'■S ÿi - i »- -, r • ■; _ 

il si _ , 

* ..... 

JT-- 

?• .»• -., . 

«fl 

'£. S ,.. 

._ . ,, . 

;!>«*■" >.* - 


**.Vî '?yf- 



■ ., "ç. 


. - ^ 

■ 7 r 


■• \< ;/• 


WA3- 


■ Xi ^5ü ( 


— J Jc' 


■- • 

maison 

PMENiX 


' »*•>-« * -, 
«r - 

» v». • - . 

&M. "J- 

* .!■**.*- - 
•T'fji /.■ '•! 

i :■• 

S* ; ■'.*■- 

I* *.<. • 

m *** * • ■• 

ÏJBiSte . 

PH**- 

* . 

i.«n* ■■ 

B W lu ^i -■ 

ifWK -«.• j- 

<► +* " 

r*r ,7 ’ 

M^*W ü. *• 

'*'' 

? *•?--*■ > 
■ ■■*■ ■■ 

- T>-*V • — • 
Whé^; — - 

-.— •- 


R 


!» «*-*•■ 

À 

a»- ■***--■— ' 

)W4t v : • •••-■ 

*# ft-: ^ ' • 

ir-w- - • .. 

f- tt" ^ • 

-*■*.-<**. . 

•*?*? 

•• -- 1 • 
(SjÔ/*.. » i» 1 

iW "*“• ■" '*' •’ 

• 

■ 

«.'l'-etmtL-. •• 

*4»-wjriU.~-. 


1)096 


#* 


_ - o/l. - 


M# 

ita ; - 

‘^» i é»* , -<■ • '• r ‘ 

jj*. ? -J - '■' 

fü»' ?« ' 

- 

MK i ' 

y..’*o -■-- 

i- kiiv ‘ ‘ 

st**:*.— - • - •• 
,Vf -, .w 
ifcÀWfl'- * ' 


J-*» * 

air ■» ■*— 

i, î *r*'- 1® " 

:VÎf' 1^* 

? Ç'^'- ■ 


;/«>»•- " ' C 

, ‘" r 


MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

14 juin 

Étale 

>tprëj le dérapage de début de 
semaine, le plus grand calme a régné 
mardi à la Bourse de Paris. Le ralen- 
tissement de Vacttvité n’a dépendant 
pas desservi le marché. 

Dans l’ensemble, les cours se sont 
maintenus à leurs nivetmx de la veiUe. 
et. à ta clôture, rindicatéûr instantané 
n enregistrait qu’une infime variation 
(- 0 . 1 %). 

Manifestement, te redressement 
spectaculaire de Wall Street la vdtle , 
n’a pas eu l’effet dopant attendu. 
Douterait-on, sous les colames, du 
bien-fondé d'un tel redressement T . 
«New-York est d'humeur si chan- 
geante», sous confiait un spécialiste.. 
«Au moins, la baisse s'est arrêtée », 
ajoutait un autra 

A dire vrai, vu P environnement 
actuel , il eût été bien difficile d'atten- 
dre mieux du marché parisien. «Et 
puis, cycliquement le mois de juin est 
calme », assurait un gérant de porte- 
feuille. « C’est un constat que je fais 
depuis des années. La cause en est sim- 
ple : l’échéance de juin est la plus 
fourdc de l'année ». 

Retenons l'explication, mais obser- 
vons que la Bourse, comme les Fran- 
çais sondés par l’INSEE, apparaît 
morose, pour ne pas dire démoralisée. 

La devise-titre s ‘est tendue dans le 
sillage du dollar pour s'échanger entre 
9JS4 F et 9,60 F. 

L’or a très peu varié à Londres : 
412J5 dollars Ponce contre 413 dol- 
lars. 

A Paris, le lingot a gagné 200 F à 
101 550 F. 

Le napoléon s’est effrité : 680 F 
contre 681 F. 

Le volume des transactions' s’est 
élevé à 17.50 millions de francs contre 
16 J 9 millions. 


NEW-YORK 
Très vive reprise 

Use tris vive reprise des cours s’est déve- 
loppée hindi à Wall Street Amorcé dés 
l’ouverture, le mouvement s’en poursuivi 
durant presque toute la séance et, à b clô- 
ture, Hadice des industrielles s'inscrivait & 
1 220,55 (+ 24.44 points) . 

Cette hausse, la plus forte e nr e g i str ée an 
New-York Stock Exchange depuis le 
24 février dernier, a été accompagnée d'un 
assez sensible gonflement de l'activité : 
90,70 mOtieos de titres échangés, contre 
78,47 millioQS vendredi. Le bilan de \» jour- 
née en renforce le caractère, puisque, sur 

1 9S3 valeurs traitées, 1 063 ont monté, 548 
seulement ont baissé et 342 n’ont pas varié. 

Ce redressement assez spectaculaire était 
plus ou moins attendu. L'annonce, vendredi 
soir, (Tua faible accroissement de la masse 
numéraire (100 ma jio qg de doUtus seule- 
ment) pour la semaine achevée le 1 er juin 
atténue en effet la crainte d’un resserre- 
ment des conditions de crédit. Les investis- 
seurs ont, d'autre part, été encouragés par 
la rameur faisant état de la reconduction de 
M. Paul Voleter comme président de la 
Réserve fédérale. 

Seule ombre au tableau : l'annonce faite 
par Texas Instruments d’une prévision de 
pertes de 100 millions de dollars pour le 
deuxième trimestre, perte liée & la mévente 
et à la tris dure concurrence sur le marché 
des ordinateurs domestiques . L’action ’ a 
baissé de 25.5%. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LAFARGE-COPPÉE. - La société 
Dooltan vient de céder la participation de 
33 % qu’elle détenait dans Affia-Dcnitan 
au groupe Laffcig^Coppée, lequel dévient 
l’unique actionnaire de cette entreprise, 
qui figure parmi les tout pte r mèn i produc- 
teurs europ éens de céramiques sanitaires. 
Cette opération, dont le montant de 74 
millions de francs environ sera payable eu 
trois ans, s'effectuera par l'intermédiaire 
de la filiale spécialisée de « réfractaires et 
sanitaires» de La&jge-Coppée, Carbon*-- 
saôon entreprise et céramique (C.E.C.). 
La nouvelle société transformera sa raison 
sociale en Allia. 


INDICES QUOTIDIENS 

{INSEE; ta» 100: 31 etc. 1»M) 

10 juin 

Valsas fiançâtes ....... 126 

Vafc a q étrangères 131«4 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(B»« 100:31 Séc. 1982) 

lQjwn 13pdo 
Mtegtetral IM* ttSA 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets priréada 14 ÿda 123/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 13 j nia I lAjuni 
I doBar (en yan) ....... 1 241,65 1 242,78 


KONISHIltOKU PHOTO. - Une nou- 
velle valeur japonaise fera bientôt son 
apparition a la cote de la Bourse de 
Pâris : Kûnisbiroko Photo Indnsuy. Elle 
devrait être introduite fin juin. L'opéra- 
tion se fera sons l'égide cTIndosuez. du 
Crédit lyonnais et de Nomma France, 
fiBale de la firme de courtage nippooe. 

PARIBAS- - Le bénéfice net consolidé 
pour 1982 après déduction des intérêts 
minoritaires s'établit A 506 mUBous de 
francs (— 26.7 %)-.-Sur-cc résultat, 
500 mülioQs p r oviennent de l'étranger. 

Ce reçu] est- imputable à la faite pro- 
gression des provisions bancaires. L’exer- 
cice écoulé à cependant été marqué par 
■m développement des opérations, avec 
notamment n» progression du bilan de 
20 

GENERAL FOODS CORPORATION. 
— Les actions de ce groupe, l’un des plus 
importants fabricants mondiaux de pro- 
duits alimentaires et de boissons, seront 
en piiu cipc introduites le 28 juin prochain 
à la Bourse de Londres. Pour l'exercice 
cios le 2 avril dernier, General Foods 
annonce un résolut net de 289 müfians de 
dollara, contre 200,21 millions, pour un 
chiffre d’affaires de 83 milliards de dol- 
lars, contre 8,4 milliards. 
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6 % 

pSamcrj, 45-54.. 
141/4 961963... 
|Sap.7* 1973... 
Sm &80 96 77... 
13.80% 78/83.... 
1880 *78/88.... 
1060 % 73/94... 
0259680/80... 
13,80 9680/87... 
113,809681/99... 
18.75 9681/87... 
to *82/90... 

16% fin 82 

ÉJD.F. 7.8 96 61 . 
feD-F. RS*80-92 

fch.ftsnea3% 

|CNBBqnas)m.B2. 

IflUDlkJiW 
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Icnbsmz 

tCHjni.82 


VALEURS 

Com de 
«ta 

Can du 

13 ta 

ÿw 

g3/8 
43 3/4 

39 5/8 

64 1/2 

43 5/8 

Botta 

ChaieMadûdan Bâtit 

56 

451/2 

55 

47 5/8 


71778 


33174 

337/8 

Ford 

52 7/8 
54 T/B 

GowriBectric 

541/2 

Garni Foods 

*« — - -» ee___^ 

42 7/8 
677/8 
323/B 

«1/4 

703/4 

Goodyear 

331/B 



117 1/4 

LT.T 

38 7/8 
293/8 
767/8 
483/8 

34 

MofaBOi 

281/2 


77 7/8 

Sdtknbàger 

Txxaco 

481/4 

331/2 

UAL tac. 

(MonCaride 

39 3/8 
893/8 

38 3/4 
707/8 

U-S. Steel 

241/8 

251/8 

Xan^ap. 

K 

50174 

471/4 


I. . L-1t I-.LI | 

ntflUU PjOL COnVJ 

AaasPtogeoc .. 

ÆGT.fStContl . 

AGP. Via 

Ap.lnc.MA8.. 

Alfred Haricq ... 

lABobraga 

Arôéfoufin .. 
AnfcHydnuL . 

AiW 

An» 


Compta tenu de k brièvaté du (Mai qui nous ait imparti pour ptiWsr la cota compté» 
dans nos damans Attrait, nous pourrions ttra cqmrsâitf parfais i ne pas damar Iss 


BOURSE DE PARIS Comptant 


14 JUIN 


VALEURS 


96 

Annn. 


28 

40 

10420 
8815 
109 99 
86 75 
88 

8965 
9945 
10090 
100 55 
10825 
10820 
10770 
136 50 
9940 
ISO 
10085 
10087 
10103 
10087 


96 (fa 

CttpQD 


2112 

1838 

2614 

3345 

0553 
9075 
4460 
8403 
0434 
9150 
5709 
12 758 
6791 
0262 
5388 
0508 

7028 
7 028 
7028 
7 028 


VALEURS 


lAosmUritsy .... 
Ban C. Monaco... 

Bwm 

Banque Hipolb. Br. 

EteoyOnert 

limu*. faMSOMâ . , 

BénaSctina 

Bun-Uaché 

Boris 

Bms.GlK.faz, .... 

Cmbodge 

CJUILL 

CampanonBun. ... 
CaootPaifang .... 
Cetbom-Lanim .. 
CweudSA 

CMuRoqoafoR ... 

OLGJriO- 

Cmtw. Bhny .... 
lOartnatWri ..... 

Cenbst) 

C-F.F. Fenaies ... 

CFA 

CJ5JJL 

C-GJUrâna 

CAV. 

Charbon BU 

OraboacrflU .. 

ÛrapinWyi 

ChiaLGdeBmrae . 

CiMairi» 

CnmsVictt 

Càram® 

Oaxa ; 

aUAFe-BoE .. 
l CMMtoMstag. . 

Coduty 

CofradeKLyl 

CSB® 

Cnmfas ....... 

Coriplx».. 

Corap-Lyra-Alan. 
CanasdoM .... 

'CMP. 

Conte SA Bü ... 
Qrécir (C.FJB.1 . . . . 
Créd-Gén-hri. ... 
[orittlfanns. ... 

Cksdtal 

CSsU-Sriu .... 

Dabtay&A 

DtOsfti* 


Caun 

Prtc. 


192 IM 
45 20] 
338 


80 

380 

47 

240 

45 

30230 
1920 
1240 
83 
400 
334 
300 
78301 
1189 
85 401 
302 
530 
170 
OS 
183 
212 
501(4 
112 
600 
135 
730 

117 
65 

106 
660 

"îÔ9Sj 
75 
336 
1018 

118 
53 

325 
206 
127 
279 
350 
4651 
59501 
385 
210 
æ36o: 
152 20 ! 

165 
262 
720| 
17 
220 
378 50} 
413 
103 
11BS0J 
147 2fl| 
344801 


Detnwr 


48 

337 

58 10 


4365 

240 

44 

' Î880 

1250 

83 

400 


8150 

6530 


170 
95 30 
178 50 

* 50 80 

665 d 

135 

759 

B 60 
105 


75 

338 

1010 

117 

5180 


125 

270 

350 


214 

355 

157 


720 
16 0 
21340 
372 
417 
103 

122 50o 
34490 


VALEURS 


Oapamont 

DflfafandeSA .. 

jMufrVeÇKK . 

|Dn.Rés.PjLCU 

Mot-tou» .... 
Dâtbdodiine .. 
lQng.Tm.A6i . 

Duc-Unuhe ... 

Danton 

ËauxBœ. \fcty . 
EnsVfttfa ..... 

Eeco 

Bammsts Court 
EJaure-Bwqne .. 
iBecnofinanb .. 
BMmaigaz .... 
ELMUfatarc .. 
lEnmptoRw .. 

EjBf9» [Bi 

Epargna do Fan» 

EpndS-BF 

Baw-Maaa ... 
[ui a tni ...... 

Emo-Acunt L . 

Eunù 

fôfa Potin 

Fort. Vk*y(Ly) . 


rte fournies ... 
forints 

HPP 

Fnac 

FocaptCbStand 
Fondas IQei ... 
Faac.Agactv-W. 
Font LyamiRi . 

Foncé» 

Fages Guougnon 
Forges Scrasbaig 
FaioatiHe ..... 

Franco I.AJLD. .. 

France Us] 

Frankel 

Fnxnsgenes Bel . 
From. P»ul Rarard 

GAN 

Gansait 

Gaz a Eaux .... 

GemaiD 

iGnr.Ann.Hoti. .. 

Garland (tri .... 

Géwfat 

Gr. Fn. Conoi. .. 
GdsModLCaM 
GdsMouL Paris. . 
Groupe Victoire.. 
G-Transp. bd. .. 
KirinHLCF. ... 

fotCfajngsi ..... 
Hymufnagto... 
Hydrec-St-Oras. 
tauMoSA. ... 
hnmnmst 


'Matoa .... 

Imoiofa. Itoseda . . 
knmofice ....... 

tap.G.-lnng .... 

tadwridsCto ... 
intntidlacü .... 

Jmngr 

BrtaSA. 

Lriftifrto 

Lambert Friras ... 
Lampes 

LnBratn-Dupon . 
Lstxxi Cto. ....... 

Uh Dumâna .... 

iLKabaUsiaob... 
LocftéxpeiBion . . . 
Loofinandère.... 

Locam) 

LonfaxINyl 

Lerara ......... 

lucbmSA .... 

MagarialMpric.. 
Magnait SA .... 

Manama Pet ... 
Marocaine Cfe.... 

ManleCrid. ... 
MAriOMoyé ... 

M.HL 

Mis 

Mon 

Natta SA 

Matai Wbrms ..... 


Cou» 

P*. 


1(4 


1S80 
155 
511 
110 BD| 
263 
328 
197 
230 
4 85! 
950 
655 
2280 
450 
210 
396 
157 
635 
3Q240( 
1300 
249 
1129 
285 
480 
30201 
215 
1044 
129 
32S 
93 
72 
225 
1500 
W 
65 
1320 
137 
13 50 1 
135 
134 
112 
500 
153 
533 
407 
£53 
530 
940 
11980] 
2770| 
845 
71201 
171501 
95 


Damar 

aura 


147304 

506 

11050 

25310 

328 

201 

230 

485 

855 

2250 

210 

396 

156 


1138 
297404 
453 
29 
210 


94 

6910 

225 

1510 


1310 

132 


129 


538 

410 

649 

540 

940 

11520 


250 

SS 

391 

376 50o 

134 

135 

38 

39 

39 50 

3680 

78 5C 


53 80 

„ „„ „ 

173 

17350 

119 


218 40 


360 

374 

1225 

12S 

320 


310 

310 

560 

.... 

281 


60 

59 

536 


232 

239 

28 70 


11040 


5750 


540 


280 

277 

37B 


129 50 


17630 

175 

312 

316 

111 

111 

29010 

280 

124 

123 

59 90 

59 90 

49 


16320 


32 

.... 

*308 

"iïi 

51 

53 

271 B0 

275 

412 

414 

23 

31 20d 

«8 

.... 


VALEURS 


Nawg.Htt.dri... 


Kodo-Gauÿs .... 
WB Parias 


OngorOnsatMe.. 

I Prias NoiMadÿ,, 
ParifrOriàus .... 
Pan. Rn.Gest.bn. 
PattWsrâa.... 
Pai hc Ms m rti ... 
PteWonder .... 
FSpeMtosfaia ti ... 

Parebr 

Profib Tries .. 
PitumaextoiiL 

PnnidancaSA .. 

Pritais 

Raft.Snri.il .... 
Ressens todost. .. 

RicqlH-Zai 

Rpdb 

RstolLi} 

RpdwfanaizaSA 
RodxttaCeq» .. 

ftpHrioffiiü 

RougiariFfe 

RousMtotSA ... 


ISAFAA 

SaGc-Aloui 

SAFT 

SGE-S8 

SantflaptaS ... 
SafimdaMdi ... 
Senra-Fé 

CfWm ........ 

ISansawM . 

bar , 
SateLabten: .. 
iSeneaeUaubeoge 

££P.W 

Sav.Equip.VA. 

SU 

Scntri 

Shm-Atoatri ... 

Sfavni 

SphlPlanL Hévéas) 

Stanco 

SMACAcwtâl .. 
Sofrifinanara .. 

SoHo 

SoSc n ns. ...... 

[&0E.LP.M ... 

Sctagi 

Sogaal 

Soudure Aetog. .. 

IS.PLG 

SpatoMm 

;sp.l 

{SpieBatipnote . 

Strai 

Syrahrtobo 

Taâtsnar 

T*mnA»gucia . 

ThanatMrih. .. 

TasaéOt 

TourBM 

TmtarSA. 

UfinerSJLO. ... 

Upna 

Ufrinri 

IfnM 

UAP. 

IMonSaraaries . 
Union Habb. .... 
(ti fcnm. France . 
Un. bld. Crédit .. 
VmnvBotrgn(Nv 

Vbsx 

WatemanSA.. 
8an.du Maroc . 
Brans. Ovast-Afr. 


Cous 

prit 


5<80l 
318 
58 
100 
B7 
150 
299 
102201 
210 
152 
95 
89501 
2E7H» 
1321® 
645i 
34 80} 
330 
820 
156 BQ 
95 

140 
48 
1070 
eo7o 
16 30 
69 SD 
56 70 

375 
49501 
68 50] 
166 

141 
125 

77801 
232 
160 
4680} 
93 
220 
255 
15010; 
8950: 
40 
45 
205 
640 
121 lOi 
165 
38220! 
172 
311 

156 
336 

90101 
738 
220 
90201 
64 
ISO 
154 
160 
245 
245 
440 
4020} 
48 
30801 
285 
200 
118 

157 
400 
120 
555 

4260j 
222 
222 - 
323 
10 65| 
66 40 
185 
137501 

20 ed 


Daria 

OMS 


91 

100 

90 

298 

10220 

151 
Si 20 
BS 

268 90 
188 50 

3450 

325 

1S6B0 

32 


7980 

17 

”54 50 
370 
47 50a 
6070s 
165 

123 


45 


245 

15010 

4Q 

45 

630 
11630 
164 80 
394 B0 
17010 

155 

335 

B0M 


160 

24520 

23520 

440 


31 

288 

200 

119 


553 

4650d 

213 

2(8 

805o 


VALEURS 

Coure 

prèc. 

Dernier 

ctxn 

B. fi#, tarant... 

35500 

3S500 

Bâta Rend 

110 

e... 

BeÜCatada ..... 

20351 

204 

Btyvnr 

163 

165 

fHtMimr - 

31 

BtM 

Bitum Petroleum . . . 

60 

..., 

5r. Lambert 

38521 

■ e» e 

CatandHoUngs .. 

95 

.... 

Candan-Pacéc 

340 


CadcetaFOofE .... 

17 

17 


m 

ir r# 

Caraneatask 

555 


Ccuradds 

1241 

.... 

Dan.andKra& .... 

664 

674 

Qeflmvfcwt/... 

78 

...« 

Dow Cbemiai.... 

322 

325 

OssdnerBuk ... 

715 

680 

FemmasifAii 

7d 

M(l 

fooutrnrar ..... . 

220 

..es 

FtosUr 

OS 

flâi 

Awre 

21 


Gén. Brigüqne .... 

23330 

29450 

Getresi 

380 

370 

Omn 

137 

137 

Goodyear 

310 

.... 

Grâce and Co 

480 

.... 

Grand Itacptttn 

53 71 

m ww • 

GriOaCaonri... 

120K 


Hattabwsr 

770 

TT J 

Honeywell inc. .... 

1114 

1114 

fioogoven 

116 

.... 

I.C. taons ... 

430 

435 

lre.Ma.Chiitn ... 

438 

430 

Jqranoatis— 

1250 

1301 

Cabots 

13 SC 

1350 

Latonia 

230 4C 

23230 

Manwsnwan .... 

560 

.... 

MarisGpoacar .... 

33 K 

.... 

UdfaadBaflkSA . 

62 

.... 

MneraFResatuc. .. 

126 

130 

haLNadedanden .. 

482 

ne. 0 

faraude 

205 


Ûfwem 

1540 

1540 

re_«j J 1 Irrfr^i 

rBxnoïKJ noung ... 

182 10 

167 

Pstrafina CvNhujy ... 

950 


P&Brtac. 

758 


PtarawAnarenc: .. 

48 _i 

.... 

FM 

1220 


Procter Gambie 

512 

. 

Ricoh CyLri 

32 

33 40 

(Unco 

978 

990 

Robeoo 

995 

990 

SbcUfr. (port.) .... 

76 

. ... 

SXF.AktiMag .. 

IBS 

172 

SpoiyRand 

352 

.... 

SwICyofCao. ... 

210 

.... 

^ipf.neniii . 

187 

.... 

Sud-Atanates ... 

248 


Tmeco 

SH 

.... 

TtomEW 

70 

81 1 

Thyscnc.1000 .. 

285 


Toray induit inc ... 

1630 

1560 

VreéeMonragna ... 

602 

.... 

WffinHLire 

350 

360 

West Rend 

889» 

B8 


Étrangères 


A£G. 

lAtao 

lAlamAhm 

AfgemtineBflnk . 
Am. Pétrifia ... 

lAibod 

Aanmttia ..| 
Banco Central .... 
BcoPopEspand ...| 

lE. M. Manqua .. 


270 
199 
315 
1180 
485 
160 
68 50| 
103 
88 
725i 


185 

1220 


91 


SECOND MARCHE 


AAP.-WL 

742 


Data 

238 

233 

FarEanHtnrit ... . 

1S 


Mérita tonofaiar .. 

1770 

1790 

MétriutB- tarira .. 

140 

137 

NLM* 

308 

304 

NMXtiSlEü ... 

1170 


Peno6gK.7r..".T. 

432 


Soderi» 

UOO 

1600 

SoSxs 

216 

-».e 

ftodamco 

436 

440 


Hors-cote 


jAir-tadufitrii ... 

lAinr 

Cetera du Pin.... | 

COpORK 

F AM. A4 .... 

La Mure 

Prompt» 

iRmnttILV. 

SatiMoffinOoiv. 
SICF.iAppfc méü . 

SJA 

Total CFA ... 
(Aux 


14 20i 
180 50| 
18 
320 
70 

6950 

135 

631 

(29 

60 

119 

68 

2SS 


13 25 0 

"ÎB 

313 

3500 

*1*35 

640 


119 

BS 

253 


13/6 


Émotionl 


FrasmcLl net 


Ridât 


Ac ti ons Frro 


AdarasâiNMi ... 

Afidtod 

A.OF.5000 

AgSno 

ABri 

ALT.0. 

AmmaGerion ... 


SICAV 

18217} 
2381! 
26751 
2977! 
208 3 
312» 
20981 
1737! 
520» 


Bobw4msm. ... 
CapdPVa 

CU». 

bMtno 

Oms 


titra. tombL ... 

Détritor 

bouatfteta .... 
DnuottnaBs. .. 

Dnuottonoi ... 



EdmanSav ... 


Epa^eOdm. 

EpagaeUast. 

Epaptem 

EpaiMMB. .... 

EpaveUâ 

EpeqaMMra.... 

Eure* 

Efptatna ... 
Fonça kmestes. .. 
FancfrGaaaa ... 
FwcMamtBE.... 
Fr.-OùLtoouü .... 

Ftn* 

Fndkku 

Fficnfraec* 

FncMar 

GesMUMre .. 
Gea.ttotta»nl .. 
GcslS& France .. 
MutawObig... 


IUCI 

MoésWm. 
lad. tapes .... 
btttMg. 


koemlaua Induit . 
tas.ObigBtaire .. 
braLSFRoiné .. 
UftOMI-WW .. 
Lritae-Expneacn .. 
LriBne-Francs .... 

üffittttoB. 

Ufina-ReaL .... 
L**ie-Takp> .... 
UontonoBÉint .. 
Uwatponfirii .. 


kUtiOfaigeDoni ... 

NariL-Aace. 

teo-to^ne 

Nna-faut 

Nna-nramads .. 

Htatia.-VWMS 

Ofaban 

PafiyaSttoorf . 
nriasEpapa .... 
MnGafi» .... 

Im.v’.h *1 Iraîte 

rlDnKMICHfDUItC •» 

PtatoPtaoro .. 
Fiaakman. .... 
PuranœlnwBSOB. .. 
flandertSFftaore . 
Sécur. Mbbise .... 
SAcoutntae..... 
Sfcc.Moa.Div. ... 

Ülatailteta 
■ifMCmHWMEIL a( 

Siea VaLFranç. ... 

Sf-Lfcetêr. 

Scmuhb 

Sic» 5000 

~fSMttri» 

Stan 

S hs urtu 

SMaa 

si-at 

SiG. 

sjil 

e***— T** ........ 

Sognpagn ....... 

SoQkvtr 

SojpntB 

SoWiraiitisi 

UAP. taries. .... 
(Mance 


UavJepM 

IMns.. 
Uaw ... 
Vrionm.. 
Vriag . . . 


W b n uta i H i e ... 


20099 > 2009974 
238K 22806 

1146V 114614 

744 3 710 56 

2714! 25918 

91891 87729 

351 11 335 18 

310 SC 29623 
58630 5945155 

250% 23S94 

606 7- 579 23 

172 51 164 74 

20 1! 21494 

56925; 565425 
22140 S 22074 37 
1287 X 1229 01 


17391 
22739 
25545 
284 29 
ISS 86 
29875 
20035 
155 SI 
49574 


36374 
57334 
154 73 
73509 
29068 
7355 2B 
33596 
528 01 
252 28 
347 23 
350 78 
20958 
198 63 
34857 


15895 
12442 
17747 
632 n 


381 a 
6005 
IBZffi 
7700' 

304« 

770461 
3519- 
SI 
2573! 

363 7! 

3674- 
2195- 
20601 
365 î< 

5509851 5496110 
497 R 47523 
445 81 425 59 

322 30740 

1123 97 1073 
536 09 51178 

314 17 299 92 

58516 55863 

1161040 1161040 
981116 9366 26 
23461 22397 

345 86 330 18 

11439 R 1147704 
62537 59701 

109268 27109268 27 
57331 54731 

168 52 
13033 
186 9C 
724 SS 
1030483 1030483 
«27 55 403 16 

5913527 5913527 
41792 39897 

20994 14 20952 24 
1139526 1128244 
82243 78514 

56507 37 58607 37 
434 13 4(444 

149 93 143 13 

35427 33821 

10699 1( 10954 28 
482 07 480 21 

104621 1(0471 
21833 21730 

380 84 344 (8 

241 27 230 33 

(0870 1( 10915 58 
373 25 356 32 

11038 04 10SS5S7 
29338 28008 

156 71 
17071 
39861 
432 01 
176 51 
29374 
27672 
19734 
321 9i 
83515 
70052 
94988 
38992 
3142S 
75731 
97121 
418 14 
2981! 

2(846 
57752 
554 23 
93131 
1678 BS 152674 
1215236 1215236 
35387 337 82 
«234 57 «18366 
112870 29112757 53 
682201 66134 


14980 
16297 
38061 
41249 
K851 
28042 
26417 
18839 
307 38 
W 23 
68799 
90679 
37224 
30004 
722 97 
92724 
399 IB 
28461 
20855 
55133 
529 10 
88907 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de proiongar, après la dtara. la cotation des valeurs ayant 
été au(pt>anneUenwit l'objet de uraaau d on» entre 14 h. 16 et 14 h. 30. Ptra cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des damiers coure de r après-midi. 




2001 

3238 

680 

485 

300 

54 

153 

710 

2BG 

220 

930 

440 

210 

430 

255 

fit 

164 

250 

545 

250 

746 

1480 

710 

1780 

1950 

1330 

300 

930 

615 

33 

193 

450 

65 

» 

1B8 

1250} 

193 

1120 

800 

112 

183 

225 

128 

275 

540 

225 

375 

43 
136 
250 
900 
610 
590 

44 
730 
280 
170 
168 

1320 

255 

425 

780 


*5*1973.. 
ORE.3%... 
tara» fera. 
[AêUgsda ... 
{AkSuparm. . 
IA1APL .... 
Ataim-M. . 
Amrep 

aw*.bb — 

Aiiom.naa . 
Aux. Ettept - 
Av.Dasa.-Br. . 
Bri-Etfpan.. 


VALEURS 


OeBmcaim.. 
Bsa (t-¥.... 
BÆ.T.HMB. 
Bérin^Say... 

Bfa 

BAS. 

Etant tSéné.1 
BonprinSA . 

[Bouffira-. .- 

RSA-GU. .. 

- fobL) ... 
Cureta .... 

- lobU ... 

CMino 

fû«* 

CM 

Catalan 

IGFAQ. .... 

CJ.D-E. 

QtFraocaDcx*. 
Qwg-R6irâ . 
Chnn-QriâL. 
Cmesstanç. 
CAT. Atari . 
OriMUur.. 

CodaM 

Co&neg 

Cote 

Corapt Entrapr- 
CoRptMod. .. 
ÛBLFtaoaf 
CréduF. kran.. 
CriritKst.. 
CreanHoira 

Çiwnwt .... 

CS. 


Daty 

!DttfasFrara 

DJRC. 

ftlBM 

EauxiGénJ ..J 

- tatScJ. 

Este 

EraoSAF. . 

r «Lai 11 

cü u laïcs •• 

Emni ae bé . 


Can 

faéoÉL 

Praratar 

m 

Dansa 

ans 

Corapt 

Pianar 

can 

2069 

2048 

2047 

2038 

3060 

3040 

3040 

arwn 

710 

707 

707 

702 

468 9C 

487 

487 

467 

306 

316 K 

31660 

31650 

68 

57 et 

57 60 

67 

149 51 

M 5 

145 10 

14790 

713 

712 

712 

712 

322 

326 

323 

326 

261 

250 

250 

249 90 

885 

880 

867 

867 

450 

450 

450 

441 

228 

227 fiC 

228 

228 

440 

443 n 

443 

436 

245 

246 IC 

24510 

241 

110 

106 

108 

108. 

181 St 

161 SC 

161 

15830 

303 

303 

303 

297 

581 

580 

578 

575 

288 

272 

272 

266 60 

m 

950 

950 

950 

1490 

1480 

1480 

1462 

674 

671 

665 

871 

1775 

T765 

1765 

1770 

1915 

1922 

1922 

1906 

1286 

1288 

1285 . 

1271 

306 6C 

305 

305 

an 50 

889 

890 

890 

840 

488 

488 

488 

488 

34 7C 

34 SC 

3450 

3405 

178 8C 

177 5C 

17760 

177 50 

455 5C 

472 

470 

483 

65 8C 

65 5C 

65 50 

65 

85C 

846 

845 

830 

187 

191 

191 

18810 

139C 

14 3t 

1610 

1406 

197 9C 

196 

198 

198 

1157 

1180 

1100 

1100 

728 

725 

724 

725 

11050 

110 

110 

110 

165» 

166 

165 

163 

210 

195 

135 

191 20 

129 

130 

129 

12740 

25250 

252 

29230 

.« - » 

648 

541 

540 . 

476 

198 

195 

196 50 

ISS . 

390 

38810 

38810 

354 

38 EC 

38 

3780 

. 3750 

136 

13210 

13250 

133 

244 

247 

247 . 

247 

929 

839 

834 

930 

655 

647 

645 

.... 

50Û 

502 

602 

49220 

42 4£ 

44 IC 

45 60 

4330 

084 

fi« •• 

690 


310 

313 ES 

311 

31350 

165 

162 

162 50 

162 

18350 

162 

16290. 

164 

1350 

1350 

1350 

1390 

33280 

328 

324 

3Z5 

420 

«5 

'425 

420 

706 

TO 

T06 

715 


tConpan- 

ssdon 


646 

B90 

680 

167 

159 

19 

82 

320 

151 

990 

340 

305 

1050 

300 

53 
225 
315 
666 

11BO 

148 

150 

144 

310 

2 » 

300 

2070 

«40 

235 

5» 

605 

41 

425 

730 

230 

66 

900 

880 

880 

1360 

716 

610 

840 

118 

43 

1180 

1450 

485 

88 

335 

189 

11 

54 
305 

74 

520 

181 

830 

132 

1800 

48 

135 

475 


Europsifl . 

jfacom 

FüMtacte 
Ftadri .... 
(Fêra-Uto... 
Fonderie (Gin4 


il Boni tnt. .. 
UUMm... 
IJainoattad. . 
Ub. Brian... 


VALEURS 


GaLLabqeoa. 

Géa-Géopliys. 

GTMtorapon 

GnymaGasc. 


KarialLa}.... 

total 

tom-PlanaU 

hlaiPatticipL 

InatMérien . 


Lagrand 


Locriraoca .. 
Low*js valc 
[LtnatEBB ..J 

Marines Bid . 
MatiPtatok. 
;MefamtatLy) 
Manufato ... 
Mar.WaaW 

Manri 

- tnbLI .. 


[Mtohrin 

, - WRI .... 
liras wri 

MnesICa* (Srf) 
MJA Penenoya 

lluli IheaririTou 

■UMTOWay 

- (ofaL) .... 
Mot- Ltroy-S. .. 

nw™ 

Mnm 

Navig. tans . 
Nobritori... 

Ntadto 

Norton (Ny) ... 
NoneteGeL , 
GkxidBrx. (GdnJ 
iOHfrOrtv..^ 
Omn.F,P»m . 
OptPsnbas.. 

0 r*nn .... 

Pepet Gascogne} 
ParâfraocB.., 
iParifrfléamanp 


Can 

çéahL 


735 

685 
858 
14260! 
14620} 

19 9d| 
84 
330 
14550 
986 
338 
310 
1048 
275 
51 95} 
230 
287 

686 
1140 

158 
145 
151 
32fi 
296 
312 
1981 
1022 
234 
618 
552 
38 
403 
741 
22510 
55 «S 
875 
915 
828 
1265 
705 
817 
872 
125 
41 10! 
1143 
1440 
534 


394 
19010} 
930} 

52 
331 10} 

70 

554 

193 

841 

131 
1581 

53 

132 70} 


ftaisr 

entra 


721 
875 
887 
14260} 
151 
19 05} 
86 
345901 
145 
995 
342 
306 50} 
1060 
285 
52 
23350} 
283 60| 
675 
1160 
151 
148 
150 
329 
29410| 
312 
1990 
1018 
230 
527 
545 


400 

*220 20 ! 
6570} 
879 
910 
830 
1268 
705 
817 
840 
126 
4070} 
1159 
1440 
540 
8880} 
390 
183 
950} 
52 
331 
71 
570 
192 
842 

129 
1585 

54 

130 10 
470 


Dentier 


728 
877 
857 
142 60 
161 
19 

es 

34890 
145 
995 
342 
30650 
1060 
288 
6190 
23350 
283 50 
675 

1150 
152 
148 
150 
329 
29410 
312 
1990 
1018 
230 
527 
545 

38 

405 

*22020 
K 70 
879 
910 
830 
1268 
705 
817 
845 
125 
40 70 

1151 
1440 
640 

8890 
39Û 
185 
950 
6190 
331 
71 
565 
192 
842 
129 10 
1585 
54 
128 
470 


Corapt 

Presser 

coure 

Compan- 

tBfim 

VALEURS 

Can 

précéd 

Planter 

can 

Dernier 

aura 

CdmpL 

Ptwtier 

cous 

711 

112 

Pedtaronn .. 

1271» 

125 90 

125 90 

124 20 

663 

385 

Peeboa 

386 1 

385 5C 

385 50 

38010 

825 

525 

PtanotW&ard. 


830 

820 

825 

140» 

183 

PêtrohsJFsal .. 

184 2C 

185 

184 

182 

151 

186 

- InbU ... 

206 

207 

207 

207 

1906 

43 

- tcertScJ.. 

44 5C 

44 5C 

44 30 

44 50 

85 

117 

Pétroles BJ*. . 

130 IC 

126 

126 20 

124 50 

347 80 

181 

Peugeot SA .. 

166 

170 

169 50 

» . .» 

14210 

335 

- (ofaL) .... 

325 H 

325 IC 

325 10 

». -• 

860 

138 

PU*- 

134 K 

133 

133 

132 50 

336 

84 

Pocta 

83 

82 6t 

82 40 

81 

30650 

330 

Pute 

336 

331 

331 

326 

1052 

116 

Porapay 

122 

120 

120 

119 

288 

270 

PJVLUbM.. 

274 5C 

268 

268 

262 70 

. ... 

1060 

Prestes Ché ... 

1041 

1030 

1030 

1012 

23350 

705 

WmbriSfc .. 

716 

713 

713 

710 

28840 

250 

Primagaz .... 

247 

244 

243 90 

248 80 

682 

110 

Printemps .... 

110 6t 

11021! 

110 10 

11020 

1127 

930 

Promodés ... 

875 

870 

870 

570 

148 

346 

ftatSmdn. ... 

382 

385 

385 

385 

150 

97 

firih-UFad ... 

105 6C 

102 

101 50 

100 

147 

950 

Redouta (UJ... 

1020 

1005 

998 

985 

324 

540 

Réwlor 

572 

565 

566 

560 

293 

290 

RouneFUcM.. 

283 

286 

286 

289 

312 

8B0 

Ruelmpdriata . 

885 

.... 



1879 

10 

Surin 

9 5t 

95C 

960 

970 

1002 

141 

Sade 

M2 

142 

142 

142 

230 

1220 

Sagem 

1265 

1250 

1250 

1230 

520 

180 

Srtoufea ... 

256 

257 

255 

25190 

535 

330 

Sanofi 

382 

370 

370 

383 

3715 

440 

- (ttitij ... 

473 

480 

490 

488 

400 


SAT. 

278 

263 

263 



14 

States 

1590 

15 9C 

16 90 

15 60 

221 

26 

SamtieHAival .. 

28 

29 

28 

29 

54 80 

107 

Scritaar.... 

100 

97 

96 

97 

879 

29 

S.C.0A .... 

26 3C 

26 SC 

26 50 

2605 

910 

129 

S.CJÜG. ... 

121 IC 

124 

12330 

11630 

820 

137 

- MA) ... 

13S5G 

135 5C 

13550 

135 50 

1260 

345 

Seb 

326 

333 

333 

315 







219 

515 

875 

sjijSl 

680 

890 

890 

680 

B40 

129 

S.G.E.-SJ3. ... 

126 

121 

121 

123 

126 

656 

Sgn-Ent-EL .. 

682 

687 

687 

699 

41 

370 

S 7k 

4 35 

435 

440 

430 

1143 

2*5 

Stotco 

258 

252 

255 

25020 

1440 

115 

Sêmor 

116 40 

117 

117 

117 

540 

800 

Skia Rossignol 

867 

659 

862 

855 

8750 

310 

Sogetep 

363 

363 

358 

356 

38510 

260 

Soraner-ARt. 

330 

330 

330 

336 

183 

300 

Sotra farter. 

312 St 

309 

307 

302 

865 

330 

Talcs Luzerne. 

3(5 

304 

304 

304 

51 10 

1000 

TS.&CL.... 

1010 

1020 

1020 

1020 

331 

Ml 

- tobU ... 

151 

151 

151 

151 

69 60 

178 

Ttansat-C&F. 

185 

186 

18450 

184 

570 

235 

- lt*t) .... 

240 

240 

240 

240 

180 

1650 

TAT. 

1655 

1680 

1635 

1631 

842 

176 

1AFJ 

166 

161 

160 60 

158 

12710 

430 

IUS. 

432 

430 

428 

428 

1585 

148 

HCA 

148 

150 

150 

147 

54 

138 

Jeton 

096 

09S 

095 

096 

128 

200 

J.TA 

182 

182 

182 

184 

470 

295 

Ma 

300 

300 

29990 

286 


Cumpao- 

arttoa 

VALEURS 

Oms 

I-U 

çracaa. 

Premier 

cours 

Dentier 

cous 

Corapt. 

cous 

84 

Vafauec ..... 

SI 

81 

80 80 

79 50 

1340 

V.CSequDi-P... 

1320 

1320 

1320 

1320 

840 

Vu*** 

699 

898 

698 

685 

1000 

Bf-Gatan 

1015 

1000 

1000 

983 

266 

Amoche. — 

266 5C 

274» 

274 50 

273 50 

B10 

Amer. Entra» - 

657 

665 

660 

655 

B00 

Amer.Tetaph. .. 

602 

613 

613 

610 

220 

AngtaAner.C. . 

202 

201 IC 

201 10 

201» 

1140 

1000 



1 1RS 

1147 

B. dnomane . . . 

951 

951 

951 

933 

660 

BASFIAkO .... 

552 

560 

560 

560 



516 

526 

530 

526 

610 

BuBeMm. ... 

605 

602 

602 

600 

37 

630 



43 

4270 

4296 

Chase Manh. .. 

532 

531 

531 

530 

255 

HePSfcr. tip. . . 

258 

25S2C 

25620 

255 

84 

> Beats 

819C 

81» 

8190 

8160 

1250 

DaaBdieBta . 

1211 

1249 

1249 

1249 

184 

Doute Unes ... 

187 

188 

187 50 

186 

335 

OrietonteinCrt . 

331 51 

333 

333 

- - »• 

42fi 

DuftjnHtan. .. 

439 

452 

452 

452 

700 

Eatjmen Kodak . 

6B1 

701 

701 

701 

IBS 

EsstRand .... 

176 5C 

175 6C 

175 

178 

555 

Ericsson 

570 

570 

570 

562 

310 

EramCOrp. ... 

318 

330 

330 

323 50 

455 

FbrdMoton ... 

498 

520 

520 

516 

476 

FreeState .... 

473 5C 

475 

475 

484 

250 

305 




241 

245 

Gén. edgwue . . 

233 X 

30050 

301 

29450 

970 

SèiEJectr. ... 

1047 

1048 

1048 

1036 

815 

San. Mons ... 

551 

671 

671 

668 


Bohfâdds 

81 6C 

80» 

9080 

79 20 

220 

Hamtony 

220 5C 

22120 

22120 

21720 

31 

ntedi 

32» 

32» 

32 95 

32 90 

545 

HoadstAkL .\ 

552 

554 

554 

547 


CWip«-j 

sari» 
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Page 48 — Mercredi 15 juin 1983 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DE BUDAPEST A VARSOVIE : 
« Morts sans sépulture ». par Tïbor 
Meray ; < Crime gratuit >. par Pierre 
Kende ; c L'ordre règne à Paris », par 
Jean-Pierre Garnier et Louis Janover ; 
< Pour les Polonais qui ne verront pas 
te pape a. par Jacques Le Goff. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : M. Roy Jen- 
kins renonce à la ürection du parti 
social-démocrate. 

PAYS-BAS : les évéques prônent une 
c politique des premiers pas » en vue 
du désarmement. 

4. AFRIQUE 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : deux 
cents organisations anti-apartheid 
adaptent un crranfeste de libéra- 
tion t. 

4. AMÉRIQUES 

5. PROCHE-ORIENT 

Le crédit de M. Begin est atteint par 
les révélations sir ses flottements 
dans la diraction de la guerre au 
Liban. 

Beyrouth ne croit pas à un conflit 
entre Israël et la Syrie. 

6. ASIE 

6. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. Les francs-maçons et les institutions. 

— Les communistes et la politique gou- 
vernementale. 

8 . Le voyage de M. Mitterrand en Corse. 

- La fraude électorale dans la région 
parisienne. 


RÉGIONS 


9. La sous-traitance aéronautique : une 
bonne carte ? 

— La nouvelle (ürection de l'équipement 
à Poitiers : les pieds dans les ruines. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : les bavures au bac et 
au CAPES. 

- JUSTICE. 

- POUCE. 

12. SPORTS : la victoire de < Charente- 
Maritime i à la transat en double. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


11. Le gazoduc qui vient du froid... cana- 
dien. 

— Les outils mathématiques de M. Lau- 
rent Schwartz. 

12. La goinfrerie, le saturnisme et la 
chute de l'Empire romain. 


SUPPLÉMENT 


13 à 16. L'inauguration de l'École supé- 
rieure de commerce de Tours. 


CULTURE 


17. THÉÂTRE : Dialogue aux enfers, au 
Petit Odéon. 

- MUSIQUE : Le Requiem de Verdi, à 
l'Opéra. 

- CINÉMA : mort de Norma Shearer. 


ÉCONOMIE 


44. L'industrie des engrais menacée par 
la hausse des prix du gaz. 

- COOPÉRATION : les travaux de la 
VP CNUCED. 

45. C.EE. : le conseil européen de Stutt- 
gart risque d'embarrasser la France. 

- AGRICULTURE : à Béziers, un groupe 
de viticulteurs saccage les bureaux de 
la trésorerie générale. 

46. ÉQUIPEMENT -. l'État, la Ville de Paris 
et la RAT.P. veulent bâtir sw te 
future « coulée verte > Bastille- 
Vïncennes. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
- SERVICES * (22) : 

- Journal officiel • : Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26 à 43) ; 
Carnet (22); Programme des 
spectacles (18-191 ; Marchés 
financiers (47). 


(PubUdifl 


ordinateurs 
Sinclair Z?81 

tout montés 

590 F =neDuriez 

132, Bd Saint-Germain. Paris 6* 

du 10 au 20/6 


4Tr Monde 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'Assemblée nationale a adopté, 
lundi 1 3 juin, les projets et proposi- 
tions de loi suivants : 

• Projet de loi renforçant ta pro- 
tection des victimes a infractions 
(deuxième lecture). 

En ce qui concerne te cumul des 
peines, l’Assemblée a rétabli la dis- 
position (adoptée par elle en pre- 
mière lecture (le Monde du 7 mai) 
et supprimée par le Sénat) pré- 
voyant que, « lorsque les obliga- 
tions pécuniaires du débiteur résul- 
tent d'une condamnation pénale, le 
tribunal pourra décider que la peine 
qu’il prononce ne se confondra pas 
avec celle précédemment annon- 
cée ». 

Article 12 (possibilité pour le tri- 
bunal correctionnel de statuer sur la 
responsabilité civile en cas de 
relaxe) . — Les députés ont rétabli le 
texte de première lecture, suppri- 
mant ainsi la disposition prévoyant 
que ie débat civil suivant la relaxe 
peut s'épuiser jusqu'à son terme 
devant la juridiction pénale, même 
lorsque des tiers doivent être mis en 
cause. 

Article 14 (conditions d'indemni- 
sation des victimes) . — Les députés 
ont approuvé le texte du Sénat selon 
lequel il n’y a pas lieu de distinguer 
entre l'atteinte à l'intégrité physique 
ou mentale en ce qui concerne les 
bénéficiaires de l'indemnisation. 
Selon ce texte, les ayants droit des 
victimes décédées pourraient être 
indemnisées en cas d'atteinte à 
l’intégrité mentale. 

• Projet rendant applicables le 
code pénal, le code de procédure 
pénale et certaines dispositions 
législatives dans les territoires 
d’outre-mer (deuxième lecture). 

L’Assemblée a accepté les modifi- 
cations adoptées par le Sénat. Par 
rapport au texte qu’elle a adopté en 
première lecture (/e Monde du 
7 avril), ces modifications concer- 
nent les points suivants : la compé- 
tence territoriale est sauvegardée en 
matière de circulation routière, de 
chasse et de pèche et d'aide judi- 
ciaire; les garanties des justiciables 
sont accrues grâce à la simplifica- 
tion des formalités d'appel et de 
pouvoir en cassation, à rallonge- 
ment des délais d'appel, de paie- 
ment des amendes, de comparution 
après citation et de pourvoi en cassa- 
tion. 

• Proposition de loi tendant à 
réglementer les activités de sécurité 
privée (deuxième lecture). 


députés ont adopté quelques amen- 
dements portant notamment sur les 
points suivants : suppression de la 
notion de •sécurité privée - : sup- 
pression de la disposition excluant 
les gardiens exerçant exclusivement 
les fonctions de concierge du champ 
d'application de la loi ; l'exercice par 
une entreprise d'une activité de pro- 
tection des personnes est exclusif 
des autres activités, notamment de 
transport de fonds; l’accès de la pro- 
fession est inieniit à toute personne 
qui a fait l’objet d’une condamna- 
tion à une peine d'emprisonnement 
avec ou sans sursis ; maintien de la 
suppression de l’article 6, qui pré- 
voyait que les anciens policiers ou 
anciens militaires qui souhaitent 
exercer les fonctions de gardien ou 
de convoyeur de fonds doivent obte- 
nir une autorisation préalable du 
ministre de l’intérieur ou de la 
défense; reprise du texte selon 
lequel l'autorisation administrative 
préalable - n'engage en aucune 
manière les pouvoirs publics ». Le 
texte reprend le titre suivant : - Pro- 
position de loi tendant à réglemen- 
ter les activités privées de surveil- 
lance. de gardiennage et de 
transport de fonds ». 

• Projet modifiant la loi du 
10 juillet 1982 relative aux prési- 
dents des chambres régionales des 
comptes et au statut aies membres 
des chambres régionales des 
comptes (deuxième lecture) , 

L'Assemblée a adopté ce projet 
dans le texte du Sénat. Celui-ci 
modifie la rédaction de l'article 2 
adoptée par les députés en première 
lecture ( le Monde du 13 mai). 
Selon ce texte, le comptable public 
principal nommé membre d’une 
chambre régionale des comptes et 
• constitué en débet » (1) ultérieu- 
rement ne pourra • exercer d'acti- 
vité d'ordre juridictionnel jusqu’à 
ce qu’il ait reçu quitus Cette 
interdiction « prend fin dès que 
l'intéressé obtient décharge de sa 
responsabilité *. 

• Proposition de loi portant 
réforme des caisses d'épargne et de 
prévoyance (texte de la commission 
mixte paritaire). 

Par rapport au texte adopté par 


désignation des membres des 
conseils consultatifs : sont électeurs 


les déposants âgés de plus de seize 
> d’un compte ouvert 


ans, titulaires 
depuis un an au moins et tirés au 
sort sous contrôle, d’huissier. * sans 
que leur nombre puisse être infé- 
rieur à I % du nombre des dépo- 
sants ■» ; suppression de la référence 
à T » indemnisation * des membres 
du conseil d'orientation et de sur- 
veillance. Un décret traitera de la 
question du remboursement des 


frais. 


• Projet portant modification 
code i 


en ce qui concerne l’égalité profes- 
sionnelle entre les femmes et les 
hommes (deuxième lecture) . 

Les députés ont repris, pour 
l'essentiel, le texte qu’ils ont adopté 
en première lecture (le Monde du 
8 décembre 1982). Par rapport au 
texte du Sénat, ils ont apporté 
notamment les modifications sui- 
vantes : suppression de l'article pre- 
mier A introduisant une déclaration 
de principe sur l'égalité profession- 
nelle ; chaque année, le chef d’entre- 


prise devra présenter au comité 


'entreprise ou, à défaut, aux délé- 
gués du personnel, un rapport écrit 
(et non pas un simple état récapitu- 
latif) sur la situation comparée des 
conditions générales d'emploi et de 
formation des femmes et des 
hommes dans l’entreprise ; rétablis- 
sement des dispositions prévoyant 
une possibilité de financement par 
l’État des actions exemplaires 
menées par certaine» entreprises en 
vue de promouvoir l'égalité profes- 
sionnelle. 

• Projet relatif à la démocrati- 
sation des enquêtes publiques 
(deuxième lecture) . 

Les sénateurs n’ont apporté que 
des modifications limitées au texte 
adopté par les députés en première 
lecture (le Monde du 22 avril), et 
que, pour l’essentiel, l’Assemblée a 


rétabli La loi s’applique aux opéra- 
• Fenvi- 


les députés en deuxième lecture (le 
onde i 


Le Sénat n'ayant apporté que des 
îitees au 


modifications limitées au texte 
adopté par les députés en première 
lecture (le Monde du 15 avril), les 


Monde do 23 avril), la rédaction 
définitive apporte des précisions, 
notamment sur les points suivants : 
le personnel du Centre national des 
caisses sera celui de l’actuelle Union 
nationale des caisses d’épargne ; les 
anciens administrateurs pourront 
conserver, jusqu’à l'expiration nor- 
male de leur mandat, le titre de cen- 
seur, avec voix consultative ; pour la 


lions « susceptibles d'affecter 
ronoement » ; suppression des dispo- 
sitions prévoyant que les travaux 
préparatoires effectués en vue de la 
constitution du dossier devant être 
soumis à enquête publique sont 
exclus du champ d’application de la 
loi; la communication des docu- 
ments au public relèvera de la res- 
ponsabilité non du commissaire- 
enquêteur, mais dn maître 
d'ouvrage. 


(I) Constitué en débet: lorsque la 
dette du comptable public vis-à-vis du 
Trésor aura été officiellement constatée 
et mise en recouvrement. 


CEPES 


préparation intensive 
en s ep tembre, au 


centre formation profession avocat 
enseignement supérieur privé 
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Du lundi au samedi, 
de Wheuresà 18heuros 


La discussion du IX® Plan 


le choix fondamental consiste à opérer un partage 
des revenus entre la consommation et l’épargne 

déclare M. Pierre Mauroy 


L’Assemblée nationale a com- 
mencé, mardi matin 14 juin, la dis- 
cussion de la première loi du 
IX* Plan, pour laquelle le gouverne- 
ment a recoure à la procédure d’ur- 
gence, qui permet de raccourcir les 
«navettes- entre le Sénat et le 
Palais-Bourbon. De nombreux 
amendements ont été déposés, no- 
tamment par les députés de la majo- 
rité, qui souhaitent que la loi com- 
porte des objectifs quantifiés. Tel 
n'est pas le point de vue du gouver- 
nement. « Les leçons du passé mon- 
trent le danger d'une telle approche 
pour la crédibilité de la planifica- 
tion. a notamment déclaré M. Pierre 
Mauroy, à l'ouverture des débats. 


• Mamtrhin, la filiale à 34 % de 
Matra, actuellement en difficulté, 
va abandonner la fabrication de 
machines-outils confiée à des sous- 
traitants pour ne plus faire que du 
j montage, a déclaré M. Antoine Ve il, 
P.-D.G. de la firme. Un accord doit 
être signé avec {'italien Olivetti sur 
les ateliers flexibles. 
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Lorsque l'opposition réclame da- 
vantage d'objectifs chiffrés dois-je 
rappeler les conditions dans les- 
quelles a été préparé le VJP Plan ? 
a souligné le premier ministre. Le 
gouvernement avait alors fixé un 
objectif de croissance de 5 J% à 
6 % pour la période 1975-1980 sans 
se donner les moyens de sa politi- 
que. Avant même d’entrer en appli- 
cation le Vil * Plan était tombé en 
désuétude dans l'indifférence géné- 
rale. Nous sommes trop attachés à 
l'idée du Plan pour renouveler une 
telle erreur. • M. Mauroy a égale- 
ment souligné que « le choix fonda- 
mental qui se pose à la France, dès 
les premières années du IX' Plan, 
consiste à opérer un partage des re- 
venus entre la consommation et 
l’épargne. • 


LE REPORT AU 30 JUIN DU 
PAIEMENT DE L'EMPRUNT 
OBLIGATOIRE EST ACCOM- 
PAGNÉ DE QUELQUES AS- 
SOUPLISSEMENTS 


Le report au 30 juin de la date li- 
mite de souscription à l'emprunt 
obligatoire de 10%, d'abord fixée au 
22 juin, modifie les dates de réfé- 
rence prévues pour les cas d'exoné- 
ration. Les causes (invalidité, chô- 
mage, départ à la retraite on 
préretraite) qui font échapper le 
contribuable à l’emprunt obligatoire 
doivent d’une manière générale 
s'être produites entre le 1 er juil- 
let 1982 et le 30 juin 1983. En ce qui 
concerne le cas de décès du contri- 
buable ou de son conjoint, le début 
de la période de référence vient 
d’être modifié par le ministère de 
l'économie et des finances ; elle 
commence maint enan t an 1* jan- 
vier 1981 au lien du 1 er juillet 1982. 

Notons, que dans le cas d’un chô- 
meur, pour être exonéré de Fem- 
prunt obligatoire, il faut avoir perdu 
son emploi entre le 1* juillet 1982 et 
le 30 juin 1983 et avoir touché 
l’assurance-chômage pendant au 
moins six mois entre ces deux dates. 
Cependant, un contribuable ayant 
perdu son emploi avant le 1 er juil- 
let 1982 sera exonéré â la stricte 
condition que sa période d’indemni- 
sation arrive â son terme entre le 
1 er juillet 1982 et le 30 juin 1983 et 
qu’il ait touché Fassurance-chôznage 
pendant au moins -six mois quelle 
que soit la. période pendant laquelle 
a couru cette indemnisation. 

Le ministère de l'économie et des 
finances rappelle- qu’aucune dis- 
pense n’est accordée aux contribua- 
bles qui ont été assujettis à la majo- 
ration exceptionnelle instituée sur 
les revenus de 1981, c’est-à-dire s’ils 
ont acquitté en 1982 sur ces revenus 
un impôt supérieur à 25 000 F. 

Attention : l’emprunt calculé sur 
l’impôt sur les grandes fortunes doit 
être réglé, au plus tard. le 15 juin, en 
même temps que le paiement de cet 
impôt à la recette des impôts. 


La fraude électorale 
et les décisions 
du ministre de l'intérieur 


M. CHIRAC : c'est la première 
fc» que la juridiction, admi- 
nistrative est aussi violem- 
ment mise en cause 


M. Jacques Chirac nous a déclaré 
mardi matin 14 juin : • Je ne veux 
pas m’étendre sur l'interprétation 
des textes , je voudrais simplement 
rappeler que ce n’est pas la pre- 
mière fols que le juge proclame élue 
une liste déclarée battue par le bu- 
reau électoral centralisateur. Il en a 
été fait usage au moins à cinq re- 
prises dans le passé. 

» Sur le plan politique, c’est la 
première fois que la juridiction ad- 
ministrative est aussi violemment 
mise en cause par un parti politique 
de là majorité et par un membre du 
gouvernement, alors que jamais les 
fraudes électorales n'ont été aussi 
nombreuses et aussi grossières. ' 

» Si le gouvernement, même taci- 
tement, soutient ainsi le parti com- 
muniste. on pourrait éprouver les 
plus grandes craintes pour l'avenir 
du suffrage universel » 


Le numéro dn « Monde » 
daté 14 juin 1983 
a été tiré à 518 407 exemplaires 


TED LAPIDUS 


soldes 

femmes et hommes 


35 rue François I e 
Paris 8*” 


RUBIS & OR 


A B C D E F G 


TENDRES! PASSIONNES! CAUNSl f ■ifYMiMTOi 

DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D’AMOUR. iUUIcJ 

9, BD DfS CAPUCINES -PLACE DE L’OPÉRA -266 SS IB VflTPf AMI-I HAH y ITP 



'A 





LES MONTANTS COMPENSA- 
TOIRES SUR LE VIN VONT 
ÊTRE SUPPRIMÉS 


(De notre correspondant.} 

Luxembourg. - Une décision de 
gestion satisfaisante pour les viticul- 
teurs français a été prise ce mardi 
matin par les ministres de l'agricul- 
ture des Dix siégeant â Luxem- 
bourg : les montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.) appliqués par 
la France aux échanges de vins qui 
jouent comme des taxes à Fexporta- 
tion et des subventions â Fimpona- 
tion vont être complètement abolis 
en deux étapes. Le 1 1 juillet 1983, 
ces M.C.M. seront diminués de 
4,2%: le 16 décembre 1983, les 
2^2 % restants seront alors* sup- 
primés. 

Les prix de référence dn vin se- 
ront augmentés dans les mêmes pro- 
portions. Mais pour les viticulteurs, 
le plus important est que la suppres- 
sion des M.C.M. négatifs devrait 
être de nature i freiner les importa- 
tions en provenance d’Italie et de 
calmer un mécontentement qui s’est 
traduit par des manifestations à Bé- 
ziers, le 13 juin. 

Ph-L 


Le T* juillet 


LES PRIX DES AUTOMOBILES 
AUGMENTERAIENT DE 
5,5%HIM0YEME 


Les constructeurs français d’auto- 
mobiles devraient augmenter leurs 
prix de 5.5 % en moyenne pondérées 
à compter du 1“ juillet, date de dé- 
part de la nouvelle «année mo- 
dèle». Peugeot SA. et Renault 
avaient, en effet, signé avec les pou- 
voirs publics à la sortie du blocage 
des prix, un engagement de modéra- 
tion par lequel ils promettaient de ne 
pas accroître leurs prix de plus de 
7,5 % en moyenne en 1983. 

Ils ont déjà procédé à un relève- 
ment de 2 % en février et devraient 
donc profiter des 5,5.% restants lors 
du changement de millésime, pé- 
riode traditionnelle de hausse des 
prix. Seule pourtant, Peugeot SA. a 
fait connaître sa décision d’appli- 
quer cette augmentation de 5,5 %. 


m Le champion de tennis Yannick 
Noah et ses parents ont été invités 
par M. François Mitterrand à faire 
partie de la délégation officielle qui 
se rendra en visite an Cameroun 
avec le président de la République à 
partir du dimanche soir 20 juin. 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre 
MINOLTA 



venez 
nous voir 
avec cette 
annonce 


Nous vous tarons le prix -grande 
surface" Exemple: MINOLTA X 700 
avec cbf. Rokkor 1.7/50 mm, , 


Nous vous montrerons comment 
personnaliser votre équipement 
avec les 54 accessoires et les 31 
objectifs MINOLTA. ■ 


Un de nos spécialiste vous fera 
asseoir et prendra tout s on temps 
pour vous laire une démonstration 
compléta. _ 


Vous serez. sûr de repartir en sa- 
chant “bien” vous servir de votre 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 


images 


Photo, dur labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plus les services toujours gratuits. 


31 et 24, rue Saint Augustin 
, 75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opéra) 
Tel . 7424242 


Reprises - Occasions. Carte bleue 
Crédits sur mesure.- Leasing 
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